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Ou  compilation  des  Ordonnances  des 
Rois  de  F rance  f concernant  les  Gens 
de  guerre, 

e=! 

titre  L X X V. 

''  J .,  . , 

Concernant  l'Etat- Major,  if', 

Ve  quelques  droits  de  VEtdtr Major  des  ' 
V laces.  >\ 

Article  Premier. 

Es  majors  ôc  autres  officiers  majors  des 
places , ne  pourront  lever  ni'exiger  aucune 
choie  gcneralement  guelcoiique , foit  en  ef- 
pece  ou  argent' fur  les  vins  y bieres  ou  au- 
tres  denrees,  qui- le  conlommenr  dans  les 
Villes  & places , qui  y entreront  ou  en  for- 
tiront;  ni  même  obliger  les  boucbcrs  à leur 
donner  des  langues  de  bœufs,  moutons 
porcs  & autres  bcftiâux  qu’ils  tueront  dans 
les  villes,  le  tour  à peine  de  concuffion,(&r 
d etre  contraints  à la  reffitution  de  la  va- 
leur. Louis  XIV ,dui^  Décembre  i66j.  ^ 

: ^ propos  dere-, 
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1 , , , . Code  Militaire,  . . , 

nouveller  la  precedente  ordonnance  du  i’4 
Décembre  i66^  , Elle  a en  confëquence  dé- 
fendu «Sc  défend  très-exprelTémentâ  tous  of 
ficiers  de  Tétat-major  de  fes  places  de  pen- 
cevoir,  exiger  ou  demander,  fous  quelque 
prétexté  que  ce'foix , aùciins  droits  de  hôu- 
langerie  ou  autre  de  telle  nature  qu’ils  foient, 
à;  moins  qu’ils  h’'emjuftifient  la  poffeffion  à 
eux  confirmée  ou  à leurs  prédécefiéurs  paü 
àes"  décifions  particulières  qui*  fitfiènt  con- 
noître  les  intentions  de  Sa  Majefté  fur  la 
perception  de  ces  droits  ; à peine  auxdits  of- 
ficiers d’en  répondre  en,leurs  noms  , & aux 
confignes  qui  en  feronria  recette  pour  lef- 
dits  officiers, j'  Aetfe'mis "en  prifon  julqu’à 
l’çntierç  reftitution  de  ce  qu’ils  auroient  exi- 
gé ou  xtcn.Louls^'Xy,  Ordonnance  du  xp  Fé- 
vrler  1718. 

Nota-  Les  officiers  de  t état-major  des  Vlitr 
ces- de  Uay nota  ont  toujours  été  excités  de 
V exécution  de-VOrdonnance.  du  14  Décembre 
1/63  ô'  ont  ohumi  flujîeurs  arrêts  du  côii-^ 
feil  qui  les  confirment  dans  lapercepüon  dei 
droits  de. 'langue  du ‘]^ot  à La  tonne.  On 
Jè  contentera  de  rapporter  ici  V arrêt  du  p Viars 
Î 717,  qui  confirme  les  précédent. 


£ XTfi  A IT.DES  RÉG  ISi^RiES 
-du  Cçnffil  d'Etat,  : 

S Dr  la  requête  "préfenrée  au'Rpi  étant'^ein 
fdt?  fonféïl , iP^  ‘ ^rs  Ealéqé  rp^or iJç 
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T I T.  LXXV.  De  rEtat-lAaJor.  5 
Philippeville , Latour  major  du  Quefiioy , 
Dufay  major  de  Landrecy  , ôc  autres  offi- 
ciers de  rétat-major  des  villes  & places  de 
la  province  du  Haynaut  \ contenant , qu’en- 
core  que  leurs  prédécefl'eurs  & eux  aient 
joui  depuis  plus  de  quarante  ans  làns  inter- 
ruption , du  droit  des  langues  des  beftiaux 
qui  fe  tuent  dans  lefdites  villes  , Sc  de  celui 
d’un  pot  à la  piece  de  vin  6c  d’eau  de  vie , 
ôc  à la  tonne  de  biere , qui  s’y  débitent  tant 
en  gros  qu’en  détail  ; dans  la  perception  del- 
quels  droits  ils  ont  été  maintenus  & auto- 
rifes  , tant  par  les  différentes  ordonnances 
rendues  à cet  effet  par  les  fîeurs  commiflài- 
res  départis  pour  l’exécution  des  ordres  de 
Sa  Majefté  dans  ladite  province  de  Hay- 
naut  , que  par  deux  arrêts  du  confeil  d’état 
de  Sa  Majefté  intervenus  fur  icelles  le  15? 
Décembre  1707  , ôc  premier  Mars  1705)  *, 
néanmoins  , les  maires  6c  échevins  de  Phi- 
lippeville, du  Quefhoy,  ôc  de  quelques  au-s 
très  villes  du  Haynaut  les.  troublent  dans  la 
jouifl^nce  defHits  droits  , dont  la  privation 
les  mettroit  hors  d’état  de  fûbfifter  dans 
leurs  emplois  ; les  appointemens  en  ayant 
été  réglés  fur  un  pied  médiocre  , attendu  ce 
qui  peut  revenir  à chacun  d’eux  de  la  per- 
ception defdits  droits  , s’il  ne  plaifoit  à Sa’ 
Majefté  fur  ce  leur  pourvoir.  Requéroienr 
pour  ces  caufes  lefdits  expofàns , qu’il  plût  à 
Sa  Majefté  , en  confirmant  lefdits  arrêts  du 
Iff  Décembre  1707 , 6c  premier  Mars  1705? , 
ks.mainrenir  dans  la  polTeffion&.  jouiffance» 

Ai; 
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defcHts  droits.  A quoi  ayant  égard , vu  la- 
dite requête  , enfeinble  les  arrêts  mention- 
nés ci-defllis , &:  autres  pièces  juftificatives  j 
tout  confideré , Sa  Majefté  étant  en  Ibn  con- 
(eil , de  l’avis  de  monueur  le  duc  d’Orleans 
régent , a confirmé  & confirme  lelclits  arrêts 
réndus  en  Ton confeil  d’état  le*!^  Décembre 
1707,  & premier  Mars  1709.  Veut&cn- 
' tend  Sa  Majefié , qu’ils  Ibient  exécutés  félon 
leur  forme  & teneur  : fait  en  conféquencc 
S.  M.  très-expreffes  inhibitions  & déténlés  ^ 
auxd.  maires  & échevins  de  Philippeville,  du 
Quefhoy , & autres -yilles  & places  de  ladite 
province  de  Haynaut , danslefquelles  les  of- 
ficiers de  l’état-major  font  dans  la  pofTeflion 
de  percevoir  le  droit  des  langues  des  bef* 
tiaux  qui  s’y  tuent , & celui  du  pot  à la  piece 
de  vin  & d’eau-de-vic , & à la  tonne  de  bier- 
re , qui  sV  débitent  tant  en  gros  qu’en  dé- 
tail , de  les  troubler  dans  la  perception  d’i- 
ceux.  Enjoint  Sa  Majefté  au  fieur  Doujat  , 
confèiller  du  Roi  en  les  conleils , maître  des 
requêtes  ordinaire  de  fbn  hôtel  , actuelle- 
ment intendant  de  juftice , police  & finances 
de  ladite  province  de  Haynaut , de  tenir  la 
main  à l’exécution  du  prélént  arrêt.  Fait  au 
confeil  d’état  du  Roi  , Sa  Majefté  y étant  , 
monfieur  le  duc  d’Orleans  régent  prefènt  , 
tenu  à Paris  le  9 Mars  1717. 

Signé  y PhelypeAux. 

, in.  Sa  Majefté  ayant  été  informée  que  le 
commandant  de  la  citadelle  de  Verdun  a in- 
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I - T I T.  LXXV.  De  fErat-MaJor.  y 
troduit  de  Ton  autorité  un  nouveau  droit  de 
trente  fols  fur  chaque  piece  de  vin  qui  entre 
dans  la  citadelle , & fait  défenlcs  d’en  appor* 
ter  de  la  ville  en  bouteilles , à peine  de  con- 
fifcation  au  profit  des  foldats  du  coips-de- 
garde , ce  qui  renchérit  le  vin  de  la  citadelle , 
ôc  pourroit  canfèr  de  la  defèrtion  i Sa  Ma- 
jeftc  a ordonné  ôc  ordonne , veut  6c  entend 
qu’il  f'oit  libre  à tous  ceux  de  1%  citadelle, 
de  faire  venir  de  la  ville  le  vin  & autres 
boiflbns  qui  leur  feront  néced'aires  , par  piè- 
ces ou  en  bouteilles , fans  payer  aucun  droit  -, 
défendant  Sa  Majcflé  aux  coinmandans  6c 
officiers  - majors  de  ladite  citadelle  , ainfî 
qu’aux  officiers  des  troupes  qui  y font  en 
garnifon , de  prendre  aucun  droit  fur  le  vin 
& autres  boiflbns  qui  entreront  en  ladite 
citadelle  , à peine  de  coqcuffion.  Louis  XIl^. 
du  ^ Janvier  167B.  * 

Nota,  Quoiçue  cette  Ordonnance  foit par^ 
dculiere  pour  la  citadelle  de  Verdun  comme 
les  motifs  en  font  communs  aux  autres  cita- 
delles^ on  a crû  devoir  t inférer  ici, 

IV.  Le  confeil  étant  informé  des  difeuf- 

fîons  arrivées  entre  les  officiers  des  états- 

majors  de  plufîeiirs  places  , fur  la  jouifïànce 

des  herbes  qui  croifïènt  fur  les  remparts  , 

ouvrages  de  dehors , chemins  couverts  6c 

glacis , a réfolu  pour  faire  ceffer  les  contef- 

tations  qui  naiflént  tous  les  jours  fur  cela  , 

d établir  une  réglé  qui  fixe  ce  qui  doit  ap-, 
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partenir  à chaque  officier  de  l’état  - major  î 
&•  après  en  avoir  délibéré  , il  a été  décidé 
que  le  gouverneur  doit  avoir  les  herbes  des 
remparts  , le  lieutenant  de  Roi  celles  des 
chemins  couverts  & ouvrages  qui  y (ont 
renfermés , & le  major  &r  les  aides-majors 
celles  des  glacis.  Il  a été  rélblu  qu’à  mefure 
qu’il  y aura  quelques  différends  fur  cette 
matière  entre  quelques-uns  delHits  officiers, 
ils  feront  réglés  ainlî  qu’il  eft  ci-deffus  mar- 
qué. 

he  réglement  cl-dejjus  rapporté  fat  rendu 
par  le  ccnjeil  de  la  guerre  le  premier  Septem- 
bre 1716 , en  conformité  de  Vufage  obfervd 
dans  la  plus  grande  partie  des  places. 

Suivam  cet  ufage , les  herbes  des  remparts  y 
bajîioîu  Ô'  ouvrages  attachés  au  corps  de  lu  T' 
place  , appartiennent  au  gouverneur  , ainjique.  •'?' 
, la  pêche  des  fojfés  qui  les  environnent. 

Les  herbes  des  demi-lunes  , ravelins , ou- 
vrages détachés  entre  le  corps  de  la  place  Ô'  la.  ' 
palijfade , ainji  que  la  pêche  des  fojfés  des  de- 
mi-lunes , ô'  autres  ouvrages  détachés  entre  le 
corps- de- garde  de  la  place  Ô'  ladite  palijfade 
du  chemin  couvert. 

<i  Les  herbes  des  glacis  des  ouvrages  avan- 
cés appartiennent  deux  tiers  au  major , un 
tiers  à V aide-major  ^ Ô'  lorfqu  ily  aplujieurs 
ai  des- majors , la  moitié  feulement  au  major , 

^ un  quart  à chaque  aide-major. 

Le  fumier  des  caqemes  appartient  au  major, 

. , Les  profits  des  cantines  Je  partagent  ordi- 

floirement  moitié  au  gouverneur , le  quart  an 
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lleütenam  de  Roi , Ü autre  quart  aux  major  d' 
aides-majors  : ce  partage  fe  jait  fuivant  tu- 
Jdge  établi  dans  la  place, 

• En  tems  de  guerre , lorfque  des  partis  dé- 
tachés d'une  place  y condüij  'ent  des  priji s de 
chevaux  ou  autres  , il  ejl  d'.UjOge  que  Jur.  le^ 
produit  de  la  vente  le  gouverneur  ou  comman- 
dant prenne  une  dixième  partie^  te  lieutenant 
de  Roi  une  quiniieme  le  major  ïitte  'vingtiè- 
me y Ô'  outre  ce  , le  fol  pour  livre  de  ce  qui  ejl 
vendu  y les  aides-majors  une.  trentième  parti èm 
V épée  d'un  officier  qui  vient,  à mourir  dans 
une  place , ej}  mifefur  fon  cercueil  lors  de  fon 
enterrement  y ô'  appartient  au  major  delà pla-» 
ce  ; ou  en  fon  abfence  à t aide-major  y par  un 
ufage  immémorial.  Quelques  régi  mens  étraru 
gers  ayant  prétendu  être  exceptés  de  la  régit 
générale  y Us  y ont  été  ajjiijettis par  differente it 
lettres  des  fecrétaires  d'état  de  la  guerre  y ainji 
qnon  le  verra  dans  celles  qui  font  ici  rapport 
tées  y Ô'  qui  ferviront  d éclairciffemitne  & d'ijvt 
terprétation  fur  ledit  droit  de  l épée,  i 

LETTRE  de  M.  le  Marquis  de  Rarhefieuyg 
. a M.  de  Granville  y Aide  - major  dé  Aire , 
du  zo  Mats  1693. 

AIonsieur, 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  z de  ce  mois.  Le 
major  du  régiment  de  Nice  n’a  pas  raifon  de 
prétendre  que  celui  d’ Aire  ne  doit  exiger  aucun 
droit  pour  l’inveotaire  qui  a écc  fait  ^ & la  ventç 
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de  l’équipage  du  fleur  de  Choifelle  ; puifque 
l’intention  du  Roi  eft  qu’en  ce  cas  il  en  foit  ule 
à l’égard  des  régimens  étrangeis>  de  même 
qu’il  fe  pratique  pour  les  régimens  François. 
Je  fuis  J &c.  Signe  ) Barbezieux. 

COPIE  de  Lettre  de  M.  Voyjin , écrite 
à M.  de  Saint  Roman  y Major  de  Peronne/ 
du  6 Janvier  1710. 

JVIonsieur, 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  5 1 du  mois  pafle. 
Le  fleur  Cornier  , aide-major  du  régiment  de 
Charoft , n’a  pas  raifon  de  retenir  l’épée  du  capi- 
taine de  ce  régiment  qui  eft  mort  à Peronne: 
«lie  vous  appartient  de  droit , & il  faut  qu’il 
vous  la  rende  : & s’il  ne  le  fait  pas  en  lui  mon- 
trant cette  lettre  , vous  n’aurez  qu’à  me  mander 
à quoi  elle  eft  eftimée  > & je  lui  en  ferai  retenir 
la  valeur  fur  fes  appointemens.  A l’égard  des 
effets  de  cette  fuccefflon , puifqu’il  eft  nommé 
exécuteur  teftamentaire  , vous  devez  les  lui 
laiffer,  & en  prendre  feulement  aéte  pour  votre 
décharge.  Je  fuis , Monfieur , votre  très  affec- 
tionné ferviteur.  Signé  Vo  Y S I N. 

^ Nota.  Le  ficur  Cornier  prétendait  que  le  défunt 
lui  avait  fait  don  de  cette  épée, 

COPIE  delà  Lettre  écrite  parM.  de  Rreteuil 
à M.  Obrien , Major  du  Régiment  de  Clarèy 
le  lo  Décembre  lyz}. 

J ‘A  I reçu  j Monfieur , la  lettre  que  vous  avez 
pris  la  peine  de  m écrire  le  14  de  ce  mois  ^ 
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fur  ce  que  vous  prétendez , en  GOnféquence  des 
privilèges  & ufages  du  régiment  deCiare,n’être 
point  obligé  de  donner  au  major  d’Aire  les  épées 
des  officiers  qui  meurent  dans  la  place , ni  de 
lui  payer  le  fol  pour  livre  des  effets  de  leurs 
fuccefl'ions,  lorfqu’ils  font  vendus. 

Suivant  Tufage  univerfellement  oblervé  dans 
les  places,  l’épée  que  poitoit  ordinairement 
Tofficier  décédé , appartient  au  major  ; les  bon* 
reurs  militaires  qu’il  a foin  de  faire  rendre  lors 
de  l’enterrement , lemblent  même  exiger  cette 
reconnoi (Tance.  Ainûles  régimens  étrangers  doi- 
vent fe  conformer  fur  cette  efpece  d’honoraire > 
à ce  qui  (e  pratique  dans  les  régimens  François. 

A l’égard  du  fcellé  & de  l’inventaire  des  effets 
de  la  fucceffion , cette  précaution  efi  indifpenfa- 
blement  néce(Taire  pour  la  confervation  des 
droits  de  l’héritier  abfent , & la  fureré  de  ce 
qui  peut  être  dû  par  le  défunt  aux  fujets  du 
Koi  ; &lor(que  ces  effets  font  vendus  à Tencan> 
le  fol  pour  livre  qui  fe  paye  au  major  eft  moins 
on  droit  qu’un  rembourfement  des  frais  de  cette 
vente.  Le  major  du  régiment  de  Nice  ayant; 
refufé  en  169? , dans  la  place  où  vous  êtes  en 
garni  Ton,  le  fol  pour  livre,  fous  prétexte  qu’étant 
etranger  pour  - lors  il  avoit  fa  juftice  particu- 
lière , feu  M.  de  Barbezieux  décida  la  queftion 
en  faveur  du  major  de  la  place.  Comme  vous 
êtes  dans  le  même  cas , vous  devez  vous  confor- 
mer fans  difficulté  à cette  décilîon.  Je  fuis , &c. 

Signé  J De  Breteuil. 

luorjquil  meurt  dans  une  place  un  officier 
de  la  gamifon,  le  major  doit  appofer  le  fcellé 
Jiir  fes  effets , en  dreffer  un  inventaire  , d*  les 
faire  vendre  par  un  encan  militaire  au  Jon  du 
Utflibour.  U efi  en  droit  y Juiyam  tuf  âge  géné% 
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râlement  obfer\>è,  de  prendre  le  Jôl pour  livre 
du  produit  de  la  vente  j le Jürplus  de  ce  produit 
doit  être  employé  aux  payemens  des  médecin  p 
chirurgien  & apoticaire , des  frais  fimér aires ^ 
gages  de  domejligues , autres  deaes  contrac^ 
tées  par  le  déjiint  dans  la  gamijbn.  S'il  y a 
de  l' excédent t le  major  doit  le  remettre  aux 
héritiers. 

Il  a éié  décidé  par  plujîews  lettres  des  fecrc'' 
taires  d 'état,  que  Jî  l'héritier  du  déjiim  reclame 
Jes  effets  & prtye  les  dettes  qùil  a contrariées 
dans  la  gamijon^  ces  effets  lui  doivent  être 
remis  en  nature  par  le  major , pour  en  dijpofer 
comme  il  le  jugera  à propos  j auquel  cas  le 
droit  de  fol  pour  livre  jieJÎ  pas  du. 

Quant  aux  gouverneurs,  lieutenans  de  Roi 
Ô'  autres  officiers  de  l' état-major  des  places^ 
qui  y ont  une  ejpece  de  domicile:  le  feu  Roi 
a réglé  par  les  arrêts  & lettres  patentes  ci^ 
deffus  rapportées  , ce  qui  doit  être  obfervé  lorf 
qu'ils  viendront  à y décéder,  à V égard  de 
leurs  fcellé , inventaires  & difcujjions  ds^ 
leurs  créanciers. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  . 
du  Confeil  d'Etat, 

Sur  ce  qui  a etc  repréfenté  au  Roi,  étant 
en  fon  confeil , que  le  fieur  de  Pallas  Pouf* 
fclet  natif  de  la  ville  d’Apt  en  Provence  ,•  Sc 
Heutenant  pour  Sa  Majeilé  au  gouverné^ 
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ment  de  la  ville  de  Bergues  en  Flandres  ; 
ayant  fait  un  teftament  olographe  en  ladite 
ville  de  Bergues  le  13  Mars  1 70  par  lequel 
il  laiflè  à la  dame  de  Grootc  la  {heur,  une 
rente  de  cent  cinquante  livres,  Ôç  quelques 
meubles,  & laifle  à la  dame  Claire  de  Tar- 
ras , veuve  du  fieur  de  Pallas , ancien  ca- 
«,  pitaine  de  vailïeau  fon  frere , tant  (à  légi- 
time que  tous  Ces  autres  biens  ôc  meubles , 
pour  en  dilpofer  en  faveur  de  celui  de  Ces 
deux  fils , neveux  du  teftateur , qu’il  jugera 
le  mériter  mieux  : Ôc  ledit  lietir  de  Pallas  de . 
Pouflèlet  étant  depuis  décédé: en  ladite  ville 
de  Bergues , fur  la  fin  de  l’année  dernierç 
J 70(3,  il  Ce  feroit  formé  conteftation  entre 
lelHites  dames  veuves  Pallas  & de  Groote  au 
fujet  de.  l’exécution  dudit  teftament  3 ladite 
de  Groote  prétendant  que  c’eft  aux  magif- 
trats  de  Bergues  à en  connoître , attendu 
que  ledit  défunt  réfidoit  en  ladite  ville,  qu’il 
y avoit  fait  fondit  teft^nent,  &:  nommé 
pour  exécuteur  d’icelui  le  fieur  d’Hanon, 
chevalier  d’honneur  au  préfidial  d’Ypres;  <Sc 
ladite  dame  veuve  Pallas  prétendant  au  con- 
traire,que  c’eft  aux  juges  de  la  ville  d’Apt  a 
en  connoître , attendu  que  ledit  défunt  ne 
poflèdoit  aucun  fonds  de  terres  en  Flandres  3 
que  Ces  immeubles  & biens  patrimoniaux 
-font  fitués  en  Provence  j que  la  ville  d’Apt 
ctoit  fbn  naturel  & véritable  domicile  3 Sc 
qu’il  n’a  pu  être  regardé  comme  domicilié 
en  la  ville  de  Bergues,  vu  que  la  qualité  qu’il 
-y  avoit  tle  lieutet^  poux  Sa  Majefté  itoit 
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amovible,  5c  qu’il  ne  poflêdoit  ladite  charge 
qu’à  titre  de  comniiffion  triennale,  ainh  que 
prefque  tous  les  autres  officiers  de  l’état- 
rnajor  des  places  de  guerre  ; lefqucls  par 
confequent  ne  peuvent  être  cenfes  habitans 
idefdites  places , ni  leurs  perfonnes  & biens 
afl'ujettis  aux  coutumes  des  lieux  où  leurs 
charges  les  obligent  de  rélider -,  fur  laquelle 
conteftation  les  parties  s’étant  pourvues 
par-devers  Sa  Majefté  pour  la  terminer , Sc 
Sa  Majefté  ccaat  d’ailleurs  informée  qu’il  eft 
fbuvent  arrivé  de  pareilles  conteftations 
■entre  les  héritiers  ôc  créanciers  des  officiers 
de  l’état  - major  de  lès  provinces  & places , 
|pour  ïçavoir  en  quelles  jurifdiélions  les 
procès  concernant  leurs  fucceffions  dévoient 
:êtré  portés*, Elle  a eftimé  à propos,  en  ter-, 
minant  la  conteftation  particulière  d’entre 
lefdites  dames  de  Groote  Sc  veuve  Pallas,  de. 
décider  la*  queftidn  générale  par  un  arrêt 
qui  fèrve  de  reglement  pour  l’avenir:  Tout 
confidéré  *,  Sa  Majefté  étant  en  fon  confèil , 
a ordonné  ôc  ordonne  que  leffiitcs  dames 
veuves  de  Pallas  & de  Groote  (è  pourvoi- 
ront, pour  l’exécution  du  teftament  dudit 
défunt  fieur  de  Pallas  Pouflèlet,  par  devant 
les  juges  de  la  ville  d’Apt  fon  domicile 
naturel:  ordonne  Sa  Majefté,  qu’à  l’égard 
des  fucceffions  de  tous  gouverneurs,  lieu- 
tenans  généraux  pour  Elle , ou  commandans 
dans  fes  provinces , gouverneurs  ou  com- 
nlandans  particuliers  dans  fes  villes  ôc  places, 
'licutçnans  poiu:  Sa  Majefté , majôrs , aides-; 
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2?i^jors , capitaines  «les  portes , &■  tous  autres 
ofüciers  de  rétat-major  de  les  provinces  & 
places  J les  créanciers  deldifcs  focceflîons  , . 

pour  dettes  nicbiliaires  faites  dans  le  lieu  de 
la  réfidence  de  la  charge  de  l’olficier  décédé, 
fe  pourvoiront  pour  leur  payement  fur  les 
effets  mobiliers  par  lui  y clélaifies,  foit  par 
voye  de  fàifie  ou  autrement,  & ce  par-devant 
les  juges  dudit  lieu,  auxquels  la  connoifl’ancc 
en  appartiendra , & qu’après  que  lefd.créan- 
ciers  auront  été  payés , ce  qui  pourra  refter 
defdits  effets  mobiliers  fera  porté  avec  les  • 
autres  effets  de  la  fucceffion  du  dcflint,  pour  - 
le  partage  & difeuffion  de  laquelle  Sa  Ma- 
jcïlc  veut  & entend  que  fes  héritiers  ou 
légataires , fes  ciéanciers  hypothécaires , & 
tous  ceux  généralement  intérefles  en  fa  fuc-  fff;, 
cefiion,  autres  que  fès  créanciers  pour  dettes  ' ;; 
mobiliaires  par  lui  faites  dans  le  lieu  de  la 
réfidence  de  fa  charge,  foient  tenus  de  fè 
pourvoir  par  devant  les  juges  de  fbn  domi-*''^"' 
cilc  naturel.  Entend  au  uirplus  Sa  Majeflé,  ' 
que  fî  les  effets  mobiliers  délai  fiés  par  le 
défunt  dans  le  lieu  de  la  réfidence  de  fà 
charge,  ne  fè  trouvoient  pas  fufiifâns  pour 
le  payement  des  dettes  mobiliaires  qu’il  y 
■aura  faite<;,  le  payement  en  puiffe  être  pour- 
fuivi  par  devant  les  juges  de  fon  domicile 
'naturel , fur  les  autres  effets  de  fà  fucceffion. 

‘Fait  au  confeil  d’état  du  Roi,  Sa  Majefté  y 
étant , tenu  à Verfaillcs  le  vingt  - huitième 
•Février  mil  fept  cent  fept. 

Philypeaux» 
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DECLARATION  DU  ROI, 

Concernant  les  SucceJJion^  des  Officiers  des 
Etats  ~ majors  des  Ÿlaces. 

Donnée  à'Verfailles  le  5?  Avril  1707. 

Regijlrée  en  Parlement. 

T i OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de 
France  & de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront , faiut.  Ayant  à l’oc- 
cafîon  de  la  conteftation  particulière  furve- 
nue  entre  les  héritiers  du  feu  fleur  de  Pallas 
Pou(Telet,natifde  la  ville  d’Apt  en  Provence, 
& lieutenant  pour  nous  au  gouvernement  de 
la  ville  de  Bergues  en  Flandres, pour  raifon 
de  l’exécution  de  fon  teftament,  eftimé  à 
propos  de  décider  la  queftion  générale  qui 
s’eft  fouvent  mue  entre  les  héritiers  Sc  Jes 
créanciers  des  officiers  de  l’état-major  de  nos 
provinces  & places , pour  fçavoir  en  quelles 
jurifdiéUons  les  procès  concernant  les  fuc- 
ceffions  defdits  officiers  dévoient  être  por- 
tés , & de  faire  pour  cet  effet  un  reglement 
qui  fervît  de  loi  conftante  pour  l’avenir, 
nous  avons  par  arrêt  rendu  le  28  Février 
dernier  en  notre  confèil  d’état,  nous  y étant> 
ordonné  qu’à  l’égard  des  fucceffions  de  tous 
gouverneurs  & lieutenans  généraux  pour 
nous , ou  commandans  dans  nos  provinces, 
gouverneurs  ou  commandans  particuliers 
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dans  nos  villes  ôc  places , lieutenans  pour 
nous,  majors,  aides- majors,  capitaines  des 
portes  & tous  autres  officiers  de  l’état  major 
de  noffiites  provinces  & places,  les  créan- 
ciers defditcs  fucceffions  pour  dettes  mobi- 
lières, faites  dans  le  lieu  de  la  réfidencc 
de  la  charge  de  l’officier  décédé , le  pour- 
voiront pour  leur  payement  fur  les  effets 
mobiliers  par  lui  y délailfés , foit  par  voye 
de  faille  ou  autrement , & ce  par-devant  les 
juges  dudit  lieu  auxquels  la  connoifTance  en 
appartiendra  j & qu’après  que  les  fufdits 
créanciers  auront  été  payés , ce  qui  pourfa 
refter  dcfHits  effets  mobiliers  fera  porté  ^ 
avec  les  autres  effets  de  la  flicceffion  du 
défunt , pour  le  partage  & difeuffion  de  la- 
quelle nous  voulons  & entendons  que  fès 
héritiers  ou  légataires,  créanciers  hypothé- 
caires , & tous  ceux  généralement  intéreffes 
en  fà  fucceffion , autres  que  fès  créanciers 
pour  dettes  mobiliaires  par  lui  faites  dans 
le  lieu  de  la  réfîdence  de  là  charge , foient 
tenus  de  fè  pourvoir  par-devant  les  juges 
de  fon  domicile  naturel  : 6c  qu’au  furpliis , 

{i  les  effets  mobiliers  délaiffés  par  le  défunt, 
dans  le  lieu  de  la  réfîdence  de  fa  charge , ne? 
fc  trouvoient  pas  fuffifàns  pour  le  payement 
des  dettes  mobiliaires  qu’il  y aura  faites , Itf 
payement  en  puiffe  être  pourfuivi  par-devant 
les  juges  de  fon  domicile  naturel  flir  les  au- 
tres effets  de  là  fucceffion.  Et  voulant  que 
fedit. reglement  ait  une  pleine  ôc  entière 
cîtccütîoti,  nous  àvoiis  jugé  à propos  de 
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faire  expédier  nos  lettres  patentes  (lir  cé 
néceflaires,  & d’ÿ  expliquer  encore  plus 
prccifcment  nos  intentions  à ce  fujet,  que 
nous  ne  l’avons  htit  par  ledit  arrêt,  afin  que 
nos  cours  & autres  juges  en  étant  fuffifiun- 
inent  informés,  ils  s’y  conforment  exacte- 
ment à l’avenir  : A ces  caules , de  notre  cer- 
taine Icience,  pleine  puifiance  &r  autorité 
royale , noys  avons  ordonné  que  ledit  arrêt 
de  notre  confeil  d’état  du  2 S Février  dernier, 
dont  l’expédition  efl:  ci -attachée  fous  le 
contre  feel  de  notre  chancellerie,  fera  exé- 
cuté félon  fa  forme  & teneur  en  confé- 
quence  nous  avons  dit , déclaré  &:  ordonné, 
difons , déclarons  & ordonnons  par  ces  pré- 
ièntes  fignées  de  notre  main , voulons  & 
nous  plaît , qu’à  l’égard  des  fucccflions  de 
tous  gouverneurs  & lieutenans  généraux 
pour  nous  ou  commandans  dans  nos  pro- 
vinces , gouverneurs  ou  commandans  par- 
ticuliers dans  nos  villes  déplaces , lieutenans 
pour  nous , majors,  aides-majors,  capitai- 
nes des  portes , & tous  autres  officiers  de 
l’état-majgr  de  nofdites  provinces  & places , 
les  marchands,  artifàns  de  autres  qui  feront 
créanciers  defdites  fuccelfions  pour  mar- 
chandifes  livrées,  pour  fournitures  ou  pour 
ouvrages  par  eux  fûts  par  lefdits  officiers, 
dans  le  lieu  de  la  réfidence  de  la  charge  de 
l’officier  décédé , foient  payés  par  privilège 
^.préférence  à tous  créanciers,  fur  les  effets 
mobiliers  par  lui  délaiflés  dans  ledit  lieu  ; \ 
l’effet  de  quoi  ils  pourront  fe  pourvoir  * 
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^ît  par  voie  de  {aille  ou  autrcinent , Sc  ce 
par  devant  les  juges  du  lieu  même  auxquels 
la  connoirtànce  en  appartiendra:  & après 
que  lefdits  créanciers  auront  etc  payés,  ce 
qui  pourra  relier  defdits  effets  mobiliers 
fera  dilcuté  ou  partagé  avec  les  autres  effets 
de  la  fuccelîïon  du  défunt , pour  le  partage 
&dilculîîon  de  laquelle  nous  voulons  que 
lès  héritiers  ou  légatairs,  fes  créanciers  hypo- 
técaires  ou  autres , 6c  généralement  tous 
ceux  qui  le  trouveront  intérelîes  en  ladite 
fucccflion , autres  que  lefdits  créanciers  pour 
dettes  mobiliaires  par  lui  faites  dans  le  lieu 
de  la  rcfidence  de  û charge,  loient  tenus  de 
le  pourvoir  par -devant  les  juges  de  Ibn 
domicile,  ou  autres  auxquels  la  connoif 
lànce  en  doit  appartenir,  fuivant  nos  ordon- 
nances : & qu’au  furplus , lï  les  effets  mobi- 
liers délaiffés  par  le  défunt  dans  le  lieu  de 
la  réfidence  de  fa  charge,  ne  le  trouvoient 
pas  fulfifans  pour  acquitter  lefdites  dettes 
mobiliaires  qu’il  y aura  faites,  le  payement 
en  puilïè  être  pourfuivi  fur  le  relie  des  effets 
de  fa  fucceffion , par-devant  les  juges  de  fon 
domicile,  ou  autres  auxquels  de  droit  la 
connoiffance  en  appartiendra.  Si  donnons  en 
mandement  à nos  aînés  & féaux  conlèillers 
les  gens  tenant  notre  cour  de  parlement  à 
Paris,  que  ces  préfentes  ils  aient  à faire  lire, 
publier  & enregillrer,  & le  contenu  en 
icelles  faire  garder  & obferver  félon  leur 
forme  &:  teneur , nonobllant  toutes  ordon- 
nances (Sc  autres  chofes  qui  pourroient  êtrq 
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à ce  contraires,  auxquelles  nous  avons  dé- 
rogé &c  dérogeons  pour  ce  regard  feulement 
par  cerdifes  préfentes  j car  tel  notre  plaifîr. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  feel  à cefdites  préfentes.  Donné  à Ver- 
fâillcs  le  neuvième  jour  d’ Avril,  l’an  de 
grâce  mil  fept  cent  (êpt , & de  notre  régné 
le  foixante-quatrieme.  Signe\  LOUIS.  Et  Jim 
le  repli , par  le  Roi , Phelypeavx. 

Regijîre'es , ouï,  & ce  requérant  le  procureur 
général  du  Koi  , pour  être  exécutées  Jelon  leur 
firme  Ô'  teneur,  Ô'  copies  collationnées  en-- 
yoyées  aux  bailliages  Ô'  fénéchaujfies  dw 
rejjort,  pour  y êtres  lûes , publiées  Ô'  enregifi  - 
trées  ; enjoint  aux JubJîiüits  du  procureur  géné- 
ral du  Roi  dy  tenir  la  main  & d en  certifier 
la  cour  dans  un  mois , füivant  l'arrêt  de  ceé,' 
jour.  A Paris  en  parlement,  le  neuvième  Avril^l, 
1 706.  Signé , D ou Go  I s. 


EXTRAIT  DES  REG1STRE,S 
du  Confeil  d'État. 

Le  Roi  étant  informé  qu’à  l’occafion  dut 
- décès  du  fîeur  de  Briflan , aide  - major  de 
Saint-Quentin,  le  fîeur  de  Fontelaye,  major 
de  ladite  ville,  a d’une  part  appofé  le  fcellé 
fur  les  effets  de  fà  fucceffion , & d’autre  part 
le  fleur  Hourlipr,  prévôt  royal  dudit  Saint- 
Quentin,  l’y  a fait  auflî  appofèr,  & a fait 
ügniiicr  âudit  Eeur  de  Fontelaye  un  appel 
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(Je  (ôn  proces-verbal  d’appofition , fous  pré- 
texte que  par  deux  arrêts  du  confeil  royal  des 
finances , il  efl:  porté  que  ledit  prévôt  fera 
fèul,  à l’exclufion  de  tous  autres  officiers, 
les  appofitions  & levées  de  fcellés , les  in- 
ventaires dans  ladite  ville  8c  dans  là  ban- 
lieue, en  conféquence  de  la  réunion  faite 
des  offices  de  commiflaires  aux  inventai- 
res , ladite  charge  de  prévôt  ; 8c  d’autant 
que  1 exécution  defdits  arrêts  du  confeil 
des  finances , ne  peut  s’étendre  qu’aux  fcel- 
lés  8c  inventaires  qui  doivent  naturellement 
Ce  faire  de  l’autorité  des  juges  ordinaires, 
& nullement  à ceux  qui  dépendent  de  la 
jurifiliétion  militaire  d’un  état-major  de 
place  , où  les  commiffitires  aux  inventaires^ 
n’ont  jamais  eu  de  fon<5tion.  Tout  confidéré. 
Sa  Majefté  étant  en  Ibn  confèil,  fans  avoir 
égard  à l’appofition  du  (cellé  faite  par  ledit 
fieui*  Hourlier  fin*  les  effets  de  la  fiicceffion 
dudit  fieur  deBriflàn,  laquelle  appofition 
demeurera  nulle  8c  comme  non  avenue,  z 
ordonné  8c  ordonne  que  par  ledit  fieur  de 
la  Fontelaye,  major  de  Saint -Quentin,  les 
Icellés  appofés  fin*  les  effets  de  ladite  fuc- 
ceffion,  feront  levés,  8c  qu’il  fera  par  lui 
procédé  à l’inventaire  defdits  effets  à l’ex- 
clufion  dudit  fieur  Hourlier,  prévôt  royal 
d’icelle,  auquel  Sa  Majefté  a défendu  8c  dé- 
fend très-expreflément  de  faire  aucune  pro- 
cédure à cet  égard.  Fait  au  confeil  d’état  du 
Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  à Marly  le 
vingt  Février  mil  fèpt  cens  douze. 

Signé  ,,  VoYSiN. 
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Les  cjficiers  de  V état  - major  ont  droit  en 
plvjieurs  places  défaire  ccnjèrver  un  canton 
de  chafje  à titre  de  plaijïrs  du  Roi.  Mais  il 
ejl  nécejfaire  que  ce  droit  foit  établi  par  un 
brevet  ou  ordonnance  de  Sa  Majejîé ,Jiiivant 
la  déclaration  du  ix  OÛohre  \ 6^^  ^ portant 
JiippreJfion  de plujieurs  capitaineries  des  chaj^ 
fes , dont  V extrait  ejl  ci-rapporté, 

Fai/bns  défenfès  à tous  gouverneurs  d« 
nos  provinces,  6c  gouverneurs  particuliers 
des  villes  6c  places , de  prendre  la  qualité 
de  capitaine  des  chafles , ni  s’ingérer  fous 
prétexte  de  l’autorité  que  leur  donnent  leurs 
charges , de  défendre  la  chalTe  dans  toute  ou 
partie  de  l’étendue  de  leurs  pouvoirs  ou 
gouvernement,  ni  donner  aucunes  çommif^ 
fions  de  capitaines,  lieutenans  oti  gardes 
de  chafTe,  fans  néanmoins  préjudicier  aux 
permiffions  que  nous  avons  ci-devant  don- 
nées, 6c  que  nous  pourrons  ci-après  accor- 
der à certains  gouverneurs , de  faire  confcr- 
ver  la  chaflè  pour  leurs  plaifirs , dans  l’éten- 
due 6c  dans  les  bornes  qui  leur  auront  été 
ou  feront  défîgnées  par  nos  brevets  > que 
nous  avons  dès  à préient  déclarés  nuis,  en 
cas  que  l’étendue  6c  les  bornes  n’y  foient  pas 
compri/ès  *,  lefquels  gouverneurs  ne  pour- 
ront, fous  prétexte  defdites  permiffions, 
commettre  aucuns  capitaines,Iieutenans  ou 
autres  officiers,  de  quelque  nom  ou  qualité 
que  ce  foit,  dans  l’étendue  à eux  délîgnée  ; 
jhais  feulement  fc  fervir  de  gardes  pour  y 
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confèrver  la  clialTè  : ni  pareillement  obliger 
les  proprietaires  des  terres  qui  le  trouveront 
<lans  retendue  a eux  defignee,  à d’autres 
devoirs  ôc  fujetions  que  celles  de  s’abftenir 
de  la  chaflc.  Et  comme,  &c.  Donné  à Fon- 
tainebleau le  deuxieme  jour  d’Oétobre  mil 
Cix  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  & de  notre 
régné  le  cinquante- feptieme.  Signe  LOUIS. 
Et  Jür  le  repli  ^ par  le  Roi,  Phelypeaux. 
Et  fcellé. 


AI^REST  DU  CONSEIL  D’ETAT 
DU  R O r. 

Tour  faire  fournir  un  Logement  au  Comman- 
dant de  Saint-ho  y Jür  les  motifs  que  le 
Commandant  d'une  place  doit  y être  logé. 

Du  17  Avril  lyif. 

Extrait  des  Reigfres  du  Confeil  (£Ètat, 

Sur  la  requête  préfentee  au  Roi  en  Ion 
conlèil  par  Luc  - François  Duchemin  de  la' 
Cour,  commandant  pour  Sa  Majefté  es  ville 
& château  de  Saint  - Lo  : contenant , que  le 
fèrvice  impofant  aux  commandans  la  nécef 
Eté  de  réfider  dans  les  villes , les  maires  & 
échevins  des  villes  leur  ont  toujours  donne 
un  logement  j cependant  ceux  de  la  ville  de 
Saint-Lo  ont  refufé  de  lui  en  accorder  un,- 
Pourquoi  requéroit  qu’il  plût  à Sa  Majeftc 
ordonner , que  lefdits  maire  & échevins  de 
Saint-Lo  lui  fourniront  pour  Ton  logemenf 
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uneîtiairon  convenable.  Vu  ladite  requête, 
le  brevet  de  commandant  accordé  par  Sa 
Majefté  le  zi  Novembre  17ZI,  de  la  charge 
<le  commandant  de  ladite  ville  de  Saint-Lo, 
&■  l’avis  du  fieur  d’Aube , intendant  de  la 
généralité  de  Caen.  Ouï  le  rapport  du  fieur 
Dodun,  conlèiller  ordinaire  au  conlèil  royal, 
controleur  général  des  finances  -,  le  Roi  en 
ion  conleil , a ordonné  Sc  ordonne  que  le 
brevet  du  zi  Novembre  i/zi,  fiera  exécuté 
félon  fà  forme  & teneur  j en  confiéquencc 
qu’il  fera  par  les  maires  S>c  échevins  de  la 
Ville  de  Saint  - Lo , fourni  au  fiuppliant  une 
maifon  convenable  pour  fion  logement  : en- 
joint Sa  Majefté  au  fieur  d’Aube , intendant 
de  ladite  généralité  de  Caen,  de  tenir  la 
main  à l’exécution  du  préfènt  arrêt.  Fait  au 
confèil  d’état  du  Roi,  tenu  à Verfàilles  le 
dix-feptieme  jour  d’ Avril  mil  fèpt  cent  vingt- 
cinq.  Collationné.  Signé,  De  Vougnv. 

; JJ  arrêté  la  déclaration  ci-  af res  concer- 
nent les  fcellés  Ô'  les  in\>entaires  des  officiers 
militaires  qui  viennent  à décéder  dans  les 
places. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES, 
‘du  Confeil  dé  État.  Du  10  Septembre  17Z5). 


Vu  par  le  Roi,  étant  en  fbn  confeil , l’ar- 
rêt rendu  en  icclui  le  z8  Février  1707,  & 
s letttesipatentcs  expédiées  en  conféquent 
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ce  le  9 Avril  fuivant , par  lefquels , à l’occa- 
fion  des  conteftations  furvenues  entre  l’héri- 
tiere  & la  légataire  du  fieur  Pallas,  lieute- 
nant de  Roi  dcBergues,au  fujetde  l’exécu- 
tion de  fon  teftament,  & des  juges  qui  en 
dévoient  connoître , il  auroit  été  fait  un  re- 
glement général  à l’égard  des  fucceffions  des 
gouverneurs  & lieutenans  généraux  pour  Sa 
Majefté,  feu  commandans  pour  Elle  dans  lès 
provinces , gouverneurs  ou  commandans 
particuliers  dans  les  villes  & places,  lieute- 
nans pour  Sa  Majefté  en -icelles,  majors, 
ay des  - majors , capitaines  des  portes,  & 
tous  autres  officiers  de  l’état-major  de  lèf- 
dites  provinces  & places , portant  que  les 
créanciers  delHites  fucceffions  pour  dettes 
mobiliaires  faites  dans  le  lieu  de  la  rclîdence 
de  la  charge  de  l’officier  décédé , le  pour- 
voiroient  pour  leur  payement  hir  les  effets 
mobiliers  par  lui  délaiflés , foit  par  voyc  de 
(àifîe  ou  autrement,  & ce  par -devant  les 
juges  dudit  lieu,  auxquels  la  connoiffancc 
en  appartiendroit  j & qu’après  que  lefclits 
créanciers  auroient  été  payés,  ce  qui  pour- 
roit^-xefter  defdits  effets  mobiliers  fèroit 
porté  avec 'les  autres  effets  de  la  flicceffion 
du  défunt  pour  le  partage  & difeuffion  de 
laquelle  il  auroit  été  ordonné  que  les  héri- 
üers  otr légataires,  fès  crmneiers  hypothé- 
quaires,  «Sc  tous  ceux  généralement  intérefles 
jcn  là  fficceffion , autres  que  fès  ■ créanciers 
poiirdettes  mobiliaires  par  lui  feites  dans  le 
iiçu  dcîla  réffdence  4e  fa  charge^ -.f^oient 
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tenus  de  fe  pourvoir  devant  les  juges  de  foir 
domicile  naturel  -,  & qu’au  furplus  fi  les  ef- 
fets mobiliers  délailTcs  parle  défunt  dans  le 
lieu  de  la  réfidence  de  fa  cha  rge , ne  fe  trou- 
voient  pas  fuffijàns  pour  le  payement  des 
dettes  mobilières  qu’il  y auroit  laites  , le 
payement  de  l’excédent  pourroit  être  pour- 
fuivi  par-devant  les  juges  de  fon  domicile 
'tiaturel  & fur  les  autres  effets  de  fa  fuccef- 
lion.  Vu  aufli  l’arrct  rendu  audit  confeil  le 
20  Février  1711.,  à l’occalîon  des  fcellcs  ap- 
pofés  fur  les  eftets  du  fieur  de  Brifïàn , aide- 
inajor  de  Saint-Quentin  , tant  par  le  fieur 
de  la  Fontelaye , pour  lors  major  de  la  pla- 
ce , que  par  le  fieur  Hoürlier , prevôt-royal 
de  ladite  ville  j par  lequel , attendu  que  les 
fondions  des  juges  ordinaires  ne  dévoient 
pas  s’étendre  aux  fcellés  & inventaires  qui 
dépendent  de  la  jurifdidion  militaire  d’un 
état-major  de  la  place , il  auroit  été  ordonné 
que , fans  s’arrêter  à fappofition  du  fccllc 
faite  par  ledit  fieur  Hoürlier , laquelle  de- 
meureroit  nulle  & comme  non  avenue  , il 
fèroit  par  ledit  fieur  de  la  Fontelaye  procédé 
à la  levée  des  fcellés  appofés  fur  les  effets 
de  la  fucceflîon  dudit  feu  fieur  Briffan,  & à 
l’inventaire  defdits  effets , à l’exclufion  dudit 
fieur  Hoürlier , auquel  Sa  Majefté  auroit 
très  - expreflément  défendu  de  faire  aucune 
procédure  à cet  égard.  Et  Sa  Majefté  ayant 
confideré  les  difl&cultés  qui  naiffent  journel- 
lement en  interprétation  de  ces  deux  arrêts , 
«n  ce  queies  juges  ordinaires  étant  déclarés 
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par  celui  du  i8  Février  1707,  feuls  compc- 
tens  pour  connoîti-e  des  effets  mobiliei'S  des: 
fuccelïîons  des  officiei-s  y dénommes , bc  des 
dettes  par  eux  contraélrées  dans  le  lieu  de  la 
réfîdencc  de  leurs  charges  , il  s’enfuit  natu- 
rellement que  l’appofition  du  fccllé  fur  ces 
memes  effets  , & la  confedfion  de  l’inven- 
taire , comme  étant  les  premiers  adfes  de 
jurifdicîlion  , doivent  pareillement  leur  ap- 
partenir à l’exclufion  de  tous  autres  \ âc  que 
cependant  le  droit  de  faire  lefclits  adtes  fe 
trouve  formellement  attribué  par  l’arrêt  du 
ao  Février  1711  , aux  majors  des  places, 
quoique  incompétens  d’ailleurs  pour  con-* 
noître  des  difiérens  incidens  qui  en  réfultent, 
taiit  de  la  part  des  veuves , héritiers  ou  léga- 
taires , que  de.cclle  des  crcanciersj  d’où  il  ar- 
rive que  lorfque  lefdits  majors  ont  appofé 
Je  fccllé  & fait  l’inventaire  des  effets  d’une 
-fûcceifion  , les  juges  ordinaires  font  diffi- 
culté d’établir  leur  procédure  fur  d(^dtes  , 
extrajudiciaires , tels  que  ceux  émanes  def- 
dits  majors  i à quoi  étant  néceffaire  de  pour- 
voir , Sa  Majefté  a jugé  que  l’expédient  le 
plus  convenable  pour  concilier , autant  qu’il 
efl  poffible  les  réglés  communes  de  l’ordre 
judiciaire  avec  l’ufàge  ci-devant  établi  en  fa- 
veur des  officiers-majors  de  fes  places , étoit 
d’attribuer  aux  juges  ordinaires  le  droit  d’ap- 
pofer  le  fcellé  , &c  de  taire  l’inventaire  dans 
les  fucceffions  des  officiers  de  l’état-major 
des  provinces  & places  dénommées  audit 
arrêt  du  z8  Février  1707,  ôc  de  connoître 
\ Tome  IV»  B 
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.des  effets  & dettes  jmobilieîes  par  eux  laifles 
.dans  le  domicile  de  la  réTidence  de  leurs 
charges , à l’excluiion  des  majors  ou  aides- 
majors  defdites  places , & de  reftreindre  Tu? 
{âge  ci-dçvant  établi  en  faveur  defdits  ma-^. 
jors  & aides -majors  aux  fucceffions  mobi- 
lières des  ofl&ciers  d’infanterie , cavalerie  ôc 
dragons  qui  n’ont  aucun  domicile  fixe  dans 
les  lieux  & places  de  leurs  garnifons  , & , 
n’ont  à leur  fuite  qu’un  équipage  militaire > 
la  difcuffion  defquellcs  fucceflions  n’exi-? 
géant  pas  les  memes  précautions  que  les  pré? 
cédentes , peut  être  laiflée  fans  inconvénient 
auxdits  majors  Sc  aides  - majors  qui  en  ont 
toujours  été  en  pofièffion.-  Oui  le  rapport  : 
tout  confideré.  Sa  Majefté  étant  en  fbn  conr 
feil , a ordonné  & ordonne  que  l’arrêt  d« 
fondit  confeil  du  28  Février  1 707  ; & les  let- 
tres-patentes expédiées  fur  ledit  arrêt  le  9 
Avril  fuivant , feront  exécutées  félon  leur 
fort^. &- teneur  ; ôc  en  confequence  que 
■ dan^Sutes  les  fùcceflïons  des  gouverneurs  ■ 
&lieutenans  généraux  pour  Sa  Majy||fté, 
(Commandahs  pour  Elle  dans  fès  province!^ 
gouverneurs  ou  commandans  particuliers 
dans  fes  villes  ôc  places , fès  lieutenans  en 
icelles,  majors  , aides -majors  , capitaines 
des  portes , ôc  tous  autres  officiers  de  l’étatf 
tnajor  defdites  provinces  ôc  places  ilfoit 
procédé  lois  de  leur  décès  à l’appofition  du 
Icellé,  &■  à la  confedHon  de  l’inventaire  dçs 
effets  de  leiufs  fucceffions,.par  le  ju^.OE^r 


T Ï T.  LXXV.  De  VEta^MaJor.  ty 
ges  , pour  être  enfnite  les  effets  mobiliers  , 
ainff  que  les  dettes  mobilières  contradiées 
par  lefdits  officiers  dans  ledit  lieu  de  leur  rc-* 
ffdence,  difcutcs  par-devant  ledit  juge  , en 
conformité  defdits  arrêts  & lettres-paten- 
tes , & ce  à rexclufîon  des  majors  ou  aides- 
majors  defdites  places,  auxquels  Sa  Majeffé 
défend  expreffement  de  les  troubler  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiflè  êrie.  Vou- 
lant cependant  que  le  major  ou  aide-major 
de  la  place  , de  la  ré/îdence  de  l’officier  dé- 
cédé , Toit  appellé  par  ledit  juge  ordinaire  à 
la  levée  dudit  fcellé , Sc  que  les  chiffi-es , pa- 
piers , lettres  Sc  mémoires  concernant  le 
fèrvice  de  Sa  Majeffé,  ôc  celui  de  ladite  pla- 
ce, qui  pourront  le  trouver  fous  ledit  fcellé, 
lui  fbient  remis  fans  être  inventoriés , pour 
cire  par  lui  envoyés  au  fècrétaire  d’état  ayant 
le  département  de  la  guerre.  Et  quant  aux 
fucceffions  des  officiers  de  fès  troupes  d’in- 
fanterie, cavalerie  & dragons  qui  viendront 
à décéder  dans  les  lieux  où  ils  feront  en  gai*- 
nifbn,  ou  par  lefquelsüs  paflèront  avec  la 
troupe  à laquelle  ils  fèrort  attachés  , veut 
Sa  Majeffé , que  fuivant  Tufage , le  fcellé  foit 
appofc.fur  leurs  effets  par  les  majQt^  ou 
aides-rnajors  defdites  places;  qu’il  en  foit 
dreflé  par  eux  inventaire  , Sc  qu’il  foit  en- 
fuite  procédé  , à leur  diligence,  à la  vente 
defdits  effets , pour  le  prix  en  provenant  être 
par  eux  diftribué  aux  créanciers  mobiliers 
du  lieu  de  leur  gamifon  ; Sc  le  furplus , fî 
aucun  il  y a,  fera  mis  dans  un  coffre,  fut 
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lequel  le  juge  du  lieu  appofera  le  fceau  de  la 
jurifdiâiion  , pour  être  ledit  coflrc  dépofé 
au  grefle  de  ladite  jurildiâion  , julqu’à  ce 
que  les  eftetsy  contenus  foient  réclamés.par 
les  veuves,  enfans  , légataires  , héritiers  , 
ayant  caufe  ou  créanciers  defdits  officiers  dé- 
cédés 5 fur  laquelle  réclamation  , demandes 
& contefiations  formées  en  confequence 
il  fera  ftatué  , ainfî  que  de  raifon , par  les  ju? 
ges  auxquels  la  connoiflànce  en  apparticn-r. 
dra.  Voulant  Sa  Majefté , que  pour  l’exéeuf 
tion  dudit  arrêt , toutes  lettres  néccflàires 
foient  expédiées.  Fait  au  confcil  d’état  dii 
Roi , Sa  Majefté  y étant,  tenu  à Verfailles, 
le  vingt-huitiemç  jour  du  mois  de  Septem- 
bre mil  fept  cent  vingt-neuf.  Signe  » Bauyn, 

¥ ' ^ ■■■-—-  . 1 . ,, 

DECLARATION  DU  ROI,  - 
Concernant  le  fcellè  des  Officiers  militaires'^ 
Vu  trois  Février  1731.  • 

, Regtjîrée  en  Parlement. 

Xj  O Ü I S , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  do 
France  Sc  de  Navarre  : à tous  ceux  qui  ces 
prélèntcs  lettres  verront , fàlut,  Par  la  dé-» 
clara'tion  du  feu  Roi  notre  très-honoré  fé'n 
gneur  & bifayeul,  du  5?  Avril  1707  , enre-< 
giftreeen  notre  cour  de  parlement  le  7 Juin 
audit  an , il  anroit  été  ordonne  que  les  cream 
.fiers  des  fucceffions  des  gouverneurs , nos 
' lieu tenans  généraux  , cemmandans,  lieute- 
nar.s  , aides -majors  & autres  officiers  de 
* rétat'inajor , pour  dettes  mobilières  faites 
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<îans  le  liçii  de-la  rc/îdence  de  la  charge  dcï 
l’officier  décédé , le  pourvoiroient  pour  leur 
payement  fur  les  effets  mobiliers  par  lui  dé- 
laiflés , loit  par  voye  de  faifie  ou  autrement , 
ôc  ce  par-devant  les  juges  des  lieux  auxquels 
la  connoillance  en  appartiendroit  j ÔC  qu’a-* 
près  que  lefcl.  créanciers  auroient  été  payés, 

• ce  qui  pourroit  refter  dcfdits  effets  mobi-* 
liers,  feroit  diffuté  ou  partagé  ^avec  les  au- 
tres effets  de  la  flicceffion  du  défunt , pour 
le  partage  & difcuffion  de  laquelle  les  héri- 
tiers ou  légataires  , Tes  créanciers  hypothe- 
-quaires  ou  autres,  &■  gcnéi-alement  tous  ceux 
qui  fe  trouveront  intéreffés  en  (à  fiicccf' 
{ion,  autres  que  lefdits  créanciers  pour  dettes 
mobilières  par  lui  faites  dans  la  réfîdence  de 
ià  charge , fèroient  tenus  de  fe  pourvoir  de- 
vant les  juges  de  Ton  domicile  , ôc  fur  les 
autres  effets  de  fa  fucceffion.  En  exécution 
. de  cette  déclaration , étant  furvenu  plufieurs 
‘difficultés  au  fujet  des  fcellés  , tant  defdits 
officiers  de  l’état-major,  que  des  officiers 
militaires  qui  viendroient  à décéder  dans  nos 
places  de  girerre , Nous  avons  crû  qu’il  étoit 
nécefïàire  d’y  pourvoir  par  un  réglement  , 
qui'étant  également  connu  de  tous  nos  ju- 
ges , & defdits  officiers,  prévienne  toutes 
fortes  de  conteftations  fur  cette  matière.  A 
ces  caufes  &■  autres  à ce  Nous  mouvans  j de 
l’avis  de  notre  confèil , & de  notre  certaine 
ftience , pleine  puilîànce  & autorité  royale^ 
Nous  avons  dit , déclaré  &:  ordonné , difbns, 
déclarons  Sc  ordonnons , voulons  & Noui 
pkît  ce  qui  fuit,  B iij 
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'Article  Premier.' 

Lors  du  décès  des  gouverneur^ , de  nn® 
lieutenans  généraux  ou  co'mm^dans  pour 
Nous  dans  nos  provinces  , gouverneurs  ou 
cominandans  particuliers  de  nos  villes  & 
places  , nos  lieutenans  en  icelles  , majors  , 
aides-majors , capitaines  des  portes,  &tous 
autres  officiers  de  l’état -major  de  nolHitcs 
provinces  & places , comme  auffi  des  direc- 
, teurs  généraux  de  nos  fortifications  dans 
nolHites  provinces , nos  ingénieurs  ayant 
des  départemens  fixes  dans  nos  places , des 
lieutcnans-gcnéraux , commiflàires  & gar- 
des d’artillerie,  demeurant  dans  les  provin- 
ces & places  de  leur  réfidencc*,  il  fera  pro- 
cédé aux  appofitions  & levées  des  Icellés, 
&•  à la  confeéèien  de  l’inventaire  des  effieis 
de  leurs  fiicceffions  par  les  juges  ordinaires 
du  lieu  de  leur  réfidence  , à l’exclufion  des 
majors  ou  aides-majors  delHites  places  , & 
de  tous  autres  officiers  militaires , auxquels 
Nous  défendons  très-exprclTément  de  trou- 
bler lefdits  juges  dans  la  connoilTance  del- 
dites  fucceffions  , fous  quelque  prétexte  que 
ce  puilTe  être.  # 

II.  Voulons  cependant  que  lefdits  juges 
foient  tenus  d’appcller  le  major  ou  aide- 
major  de  la  place  de  la  réfidence  de  l’offi- 
décédé  , pour  être  prélènt  à la  levée  du 
Icellé  , & que  les  chiffres , papiers  , lettres 
& mémoires  concernant  notre  fervice  , & 
les  fbnéfioos  de  la  charge  du  défunt , qui 
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pourront  (e  trouver  fous  lefclits  fcellcs  ÿ 
foient  remis,  fins  être  mventorics,  auxdits 
jTiûjor  ou  aide  major,  pour  être  par  lui  en- 
voyés au  Iccrétaire  d’état  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre. 

III.  Les  créanciers  dcfdites  (ucceffions  , 
pour  dettes  mobilières  contractées  dans  le 
îicu  de  la  réfidence  de  l’officier  décédé  , Ce 
pourvoiront  pour  leur  payement  , fur  les 
effets  mobiliers  par  lui  délai ifés , foit  par 
Voye  de  fài/îe  ou  autrement,  par- devant 
lefdits  juges  : Sc  après  que  lefdits  créanciers 
auront  été  p*ayés,  ce  qui  pourra  refter  déf- 
aits effets  mobiliers  fera  difeuté'  ou  partage 
avec  les  autres  effets  de  la  fucceffion  ; pour 
le  partage  Sc  difeuffion  de  laquelle  les  hé- 
'ritiers  ou  légataires,  les  créanciers  hipothé- 
. quaires,-  oit  autres , généralement  tous 
teux  qui  feront  intéreffés  en  ladite  fuccef- 
fion , autres  que  les  créanciers  pour  dettes 
mobilières  contractées  par  ledit  défunt  dans 
le  lieu  de  la  réfîdence  de  fà  charge  , feront 
tenus  de  fe  pourvoir  devant. les  juges  de  fon 
véritable  domicile. 

IV.  Si  les  effets  mobiliers  délaifïes  par  le 
défiint  dans  le  lieu  de  la  réfîdence  de  fa  char- 
ge ne  fe  trouvoient  pas  fuffifans  pour  le 
payement  des  dettes  mobilières  qu’il  y au- 
roit  contractées,  le  payement  del’cxcedent 
pourra  être  pourfiiivi  par-devant  les  juges 
de  fon  véritable  domicile  , fiir  les  autres  ef- 
fets de  la  fucceffion. 

V.  Voulant  diminuer  les  longueurs  & les- 
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Frais  c(es  procedures  qui  fe  font  en  pareil  cas'i 
& donner  des  marques  de  la  diftindlion  avec 
laquelle  Nous  regardons  ceux  qui  expolèiic' 
leur  vie  pour  notre  lervice , & qui  meurent 
dans  l’exercice  de  leurs  fonctions  *,  ordon- 
nons que  fl  les  officiers  dénommes  en  l’ar- 
ticle prenaier  , décèdent  dans  un  lieu  où  il 
,y  ait  plufieurs  jurildiélions  royales  établies, 
le  droit  d’appolèr  leicellé  & la  connoiflance 
des  conteftations , concernant  le  payement 
des  dettes  mobilières  contraélées  au  lieu  de 
leur  réfidence  , fur  les  effets  mobiliers  par 
eux  délailïés  audit  lieu  , appartiennent  aux 
5uges  dudit  lieu  qui  ont  la  connoiflànce  des 
.califes  des  nobles , le  tout  fans  tirera  confé- 
quence  pour  le  partage  & la  difcuflion  des 
biens  dcfdits  officiers  , ou  pour  autres  cos 
ôc  autres  perfonnes , & fans  déroger  aux 
'droits  Sc  jurifdiétions  des  feigneurs  haut-, 
jufticiers. 

VI.  Quant  aux  fucceffions  des  officiers  de 
‘nos  troupes  d’infanterie  , cavalerie  ôc  dra- 
gons, qui  viendront  à décéder  dans  les  pla- 
ces où  ils  tiendront  garnifbn  , ou  par  les- 
quels ils  paflèront  avec  la  troupe  à laquelle 
ils  feront  attachés , des  ingénieurs  qui  Ce 
trouveront  employés  dans  les  places  par  ex- 
traordinaire , Sc  fans  y avoir  un  départe- 
ment fixe , Sc  des  officiers  d’artillerie  qui  n’y 
■feront  envoyés  que  par  femeftre  ; voulons 
que  le  fcellé  foit  appofé  fur  leurs  effets  par 
les  majors  ou  aides- majors  dcfdites  places^, 
.qu’il  en  fbit  par  eux  dreffé  inventaire,,  Sc 
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{oit  enfuite  procédé  à leur  diligence  , 
fi  befoin  eft  , à la  vente  d.  fdirs  eft'ets,  pour 
Je  prix  en  provenant  être  par  eux  diftribué 
^aux'créanciers  mobiliers  du  lieu  de  k garni- 

* fbn , & le  furplus  , fi  aucun  y a , être  par 
eux  remis  dans  un  coffre  fur  lequel  le' 
. juge'du  lieu  qui  a la  connoifïânce  des  cau-^ 
iès  des  nobles  , appolera  le  fceau  de  la 
"jurifididion  ; pour  être  ledit  coffre  dépofé 

greffe  d’icelle  j jufqu’à  ce  que  les  effets  y 
contenus  foient  réclamés  par  les  veuves , cn- 
fcns  , légataires , héritiers  Si:  ayans-caufe  ^ 
ou  par  les  créanciers  defdits  officiers  décé-* 
'dés  , 'autres  que  les  créanciers  mobiliers  du' 
lieu  de  la  garnifbn  i fur  laquelle  réclamation,, 
demandes  & conteftations  formées  en  con^ 

..  fequence , il  (cra  ftatué , aihfî  que  de  raifon ,, 
jpar  les  juges  auxquels  la  connoillànce  en  ap- 
partiendra.- 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  & 
jScaux  confeillers,  les  gens  tenans  notre  cour 
^ de  parlement  à Paris , que  ces  préfèntes  ils 
l^nt  lire , publier  Sc  enregiflrcr , & le  con- 
en  icelles  garder  & obfervcr  félon  leur' 

• fofffie  ôc  teneur  , nonobftant  toutes  décla- 
rations , arrêts  oc  autres  choies  a ce  contrai- 
réf^àüxquels  Nous  avons  dérogé  Sc  déro- 
]^bhs  par  ces  prefentes  i car.  tel  eft  notre 

témoin  de  quoi  Nous  avons  fait 
mettre  notre  fccl  à ccfdltes  préfentes,  Don- 
Ver-failles  , le  troificme  jour  de  Fé^ 
vrier,  l’an  de  grâce  mil  fept  cenr  trente-- 
•"un,,  ^'^dc  notre  re£ne  le  feizieme.  67^/, 
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LOUIS.  Er plus  bas , par  le  Roi , Signe  , 

B A VJ  Y N. 

Regijîree , oui  & ce  requérant  le  procureur 
général  du  Roi , pour  être  exécutée félon  fa  for- 
me & teneur,  & copies  collationnées  envoyées 
aux  bailliages  & fénéchauffées  du  rejfort, pour 
y être  lùes  ^publiées  & regifrées  : enjoiru  aux 
fubfituts  du  procureur  général  du  Ro/,  d'y  tenir 
la  main  , & d'en  certifier  la  cour  dans  un 
mois  , Juivant  î arrêt  de  ce  jour.  A Paris  en 
parlement , le  vingt-fixieme  jour  de  Février 
mil  fept  cent  trente-un.  Signe  ,Y  sabeau. 

Nota.  U a été  décidé  par  plufieurs  lettres 
des  minijlres  de  la  guerre  , que  l'épée  que  le 
major  de  la  place  a coutume  de  prendre  fiir  le 
cercueil  des  officiers  décédés , était  moins  un 
droit  quun  honoraire  , en  confidération  du foin 
qii  il  prend  des  honneurs  militaires  qu  oit  rend, 
aux  défiints, 

, Que  cette  épée  doit  appartenir  en  entier  au 
piajor  lorfqu  il  ejl  préfent  à V aide-major 

en  fon  abfence. 

Et  que  la  rétribution  provenante  des  fau- 
teuils des  corps-de-garde  , doit  être  partagée  , 
deux  tiers  au  major  & un  tiers  à V aide-majop , 
dans  les  places  oh  il  ny  a qu'un  aide-major. 

Et  dans  celles  oh  il  y a plufieurs  aides- 
majors  , moitié  au  major , 6'  moitié  à parta-, 
ger  entre  les  aides-majors. 
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TITRE  LXXVI. 

De  La  Volice  du  Re'giment  des  Gardes 
' Ftançoijis  à Varis. 

Article  Premier. 

XjOrfqu’il  arrivera  un  dcfordre , foit  dans 
les  quartiers  du  régiment  des  gardes  françoi- 
les  ou  ailleurs , dans  lequel  les  foldats  dudit 
régiment  lèrortt  impliqués,  les  fergens  en 
avertiront  lemajor,  préférablement  au  capi- 
taine & autres , fur  peine  d’être  punis  rigou- 
rculèment.  Et  lorlque.Ie  major  fera  près  de 
S.  M.  Ae  que  le  défordre  icra  confîdérable,les 
fergens  lui  écriront  ce  qui  fera  arrivé  ,&  lui 
• envoyèrent  aufli-tôt  la  lettre  par  un  foldat,.< 
afin  qu’il  en  informe  Sa  Majeftc  ; laquelle  en- 
. joint  audit  major  de  faire  mettre  en  prifon  les 
^rgens  qui  manqueront  d’e'xaiâitude  à ccc 
égzrd.  Louis  XIV.  reglement  (h.  % Décenibn' 
1^91 , articles  CXVIÔ'  CXVIL  Tous  les  arti~ 
:-^^les  de  ce  titre Jbnt  tirés  du  même  reglemént,, 
‘.4 1 excepûtm.  des  articles  XI Ô'  XXL  ' 

IKia  veille  du  jour  que  les  compagnies 
deÿpdnt  partir  pour  faire  revue  Ou  aller  en 
-i  garde , chaque  foldat  fera  obligé' de  coucher 
^aii  logement  qui  lui  aura  été  donné  dans  fon* 
quartier,  afin  de  partir  & marcher  en  bon 
ordre. 

IH.  Quand  les  compagnies  reviendront 
ds  la  garde , cous  les  foi^s  raiheneront  It 

Bvj 
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di-ipeau  au  quartier,  & coucheront 
Jeurs  chambres , à moins  que  les  capitaines- 
ne  leurdonnent  congé  pour  aller  à la  cam- 
pagne ; auquel  cas  ils  lailTeront  leurs  armes 
daaas  leurs  chambres , de  maniéré  qu’oir  ne- 
trouve  aucun  foldat  armé  le  long  des  cbc-*- 
inins. 

IV.  VeutSa  Majefté,  que  tout  Ibldat  qui 
-fera  trouvé  lur  les  chemins  avec  là  bandou- 
lière , Ion  moufquet,  là  pique  ou  fon  fulib, 
-Ibit  puni  comme  libertin..  - ' 

, V.  Quand  Monfeigneur  le  Dauphin  ira  à - 
.la  foire,  opéra  ou  comédie  à Paris  i Sa  Ma- 
.jefté  n’y  étant  point,  il, y aura  toujours  une  • 
.compagnie  pour  la  garde , avec  le  drapeau-,  ■ 
les  tambours  battront  aux  champs  y vou-? 
dant  Sa  Majefté  que  ces  gardes  foient  fàitcs. 
par  les  compagnies  à tour  de  rôle. 

' VL  Lorlqu’il  y aura  opéra , il  s’y  montera. 

• à l’ordinaire  une  garde  de  vingt  hommes. 

VII.  Pendant  les  foires  de  làint  Germain 
de  faint  Laurent,  il  y aura  des  lcrgens 
commandés  pour  s’y  promener,  julqu’à  ce  • 
qu’elles  ferment  j ils  auront  l’habit  du  régir 
ment,  afin  que  les  foldats  puifiènt  les  coifex 
noître,  & ils  feront  arrêter  ou  retirer;''fous^"'i; 
ceux  defdits  loldats  qui  feront  du  défûjqi^j^'' ^ 
!fansfe  mêler  de  ce  que  d’autres  libertins 
filoux  pourroiént  fiire. 

* VIII.  Lorlque  tout  le  régiment  lcra  à 
Paris,  il  y aura  lîir  le  pont  neuf  une  garde 
de  huit  hommes  làns  armes,  lînon  rieurs 
!epéçs  * & un  lèrgent  avec  ù.  h^kbarde  i &, 


DigitizctJ  t)y 


T I T.  LXXVI.  Gardes  Vrançolfes,  57 
- ‘pafreille  garde  fur  le  pont  de  la  tournelle,, 
pour  empêcher  les  jeux  & les  aflêmblces  où 
les  Ibldats  fe  mêlcnr  pour  faire  des  défor- 
dres,  les  faire  retirer,  & empêcher  qu’au- 
tuns  foldats,  fiir-tout  ceux  dudit  régiment, 
ne  prennent  du  bois  aux  charrettes  qui  paf- 
(ent,  voulant  Sa  Majcfte,  que  s’il  s’y  com- 
met quelque  défordre  où  fôient  'mêlés  des 
foldats , & que  le  fèigent  de  garde  n’y  rémé- 
die  pas n’en  avertifïe  pas  le  major,  il 
' foit  puni. 

IX.  La  retraite  fc  battra  tous  les  jours  à 
huit  heines  du  foir,  depuis  la  Touflaint  juf 
qu’ïP'àques  ,8c  à neuf  heures  depuis  Pâques 
jufqu’à  la'Toull'âint.-aprcslequeJ  teins  fi  les 
patrouilles  trouvent  des  foldats  dehors , 
elles  les  mèneront  en  prifbn  , pour  être 
pourfuivis  fui vanr  la  rigueur  des  ordonnan- 
ces, à moins  que  ce  ne  fût  des  nravailleurs 
qui  fc  retirent  fans  épée. 

. -■X.  Défend  Sa  Majefté  auxdits  foldats  d’al- 
ler  plùs  de  quatre  enfemble.  • 

XL  Tout  fbldat  fera  toujours  KaBillé  de 
fi>il'habit  de  fqldat  8c  portera  fon  épée,  à 
l^êiJfception  feulement  de  ceux  qui  iront  tra- 
pourront  en  changer.  Veut  Sa 

n’ira  pas 

fera  arrêté  dans  quelque  défor- 
drç  avec  un  autre  habit  que  celui  de  fbldat, 
foirenvoyé  aux  gdercs  ; enjoignant  pour 
. cét'eflet  aux  olBciers  ôc  fèrgens  qui  les  ren  ' 
cont»eroritv&  aux  g irdss.  établies  fur  les 
ponts^. d’arrêter  tous  ceux  qu’ils  trou.va’oûc 
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en  contravention.  d*  ii  Fèvrlcri6ç)ii 

XÏI.  Veut  Sa  Majeftc  que  les  dcfenfês 
contenues  au  précédent  article,  loient  pu- 
bliées à la  tête  de  chaque  compagnie. 

XIII.  Il  fera  trois  patrouilles  dans  chaque 
quartier  j fçavoir,  une  à dix  heures  du  loir, 
une  à onze , & une  à minuit,  & chacune  de 
ces  patrouilles  rodera  dans  fbn  quartier. 

Xiy.  Les  fergens  fèront  diligens  à courir 
aux  défordres  qui  arriveront  dans  les  quar- 
tiers , & défendront  très  - le veremenc  la 
chalTe  aux  foldats. 

XV.  Un  fèrgent  ira  avecilx  moufquetai- 
rcs,  tous  les  loirs  en  commençant  la  pa- 
trouille , à la  prilbn  de  Tabbaye  S.  Germain  , 
pour  fçavoir  du  géolier  fî  les  foldats  prifon- 
niers  ne  font  aucun  défbrdre,  fur -tout  à 
l’occafîon  des  biens-venues  que  les  anciens 
prifonniers  demandent  aux  nouveaux  ^ au-^ 
quel  cas,  & fîir  la  plainte  du  géolier,  le  fér- 
gent  lui  donnera  main-forte  pour  mettre  au 
cachot  les  auteurs  du  défordre. 

XVI.  Il  fera  défendu  audit  géolier  de  làif- 
fer  entrer  nulle  femme  pour  vifîter  les  fbl- 
dats  prifonniers,  & de  fbuf&ir  qu’il  leur, 
foit  donné  aucune  charité  de  vivres  ni  autre 
chofe  dans  ladite  prifon. 

XVII.  Tout  foldat  qui  fera  mis  en  prifon; 
par  les  officiers  du  régiment  par  faute  de  dif- 
cipline , ne  pourra  ctre  écroué  ni  transféré 
par  la  juflice  : défendant  Sa  Majefté  aux  géo-"^ 
liers  des  prifons  où  Icfciits  foldats  auront  été 
mis  par  lefdits  officiers,  de  ne  les  laiffer  fortir 
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qu’à  la  rcquifition  de  ceiix  defdits  officiers 
qui  les  y auront  fait  conduire  j ni  de  les 
ccrouer,  retenir,  ou  mettre  en  d’autres 
mains,  nonobftant  tout  jugement  &:  arrêts, 
dè  quelque  cour  qu’ils  foient  émanés.  Ibid, 

du  II  Février  \6^1. 

XVIII.  Les  lèrgens  des  compagnies  logées 
aux  extrémités  de  Paris , fieront  des  vi  fîtes 
toutes  les  lèmaines  aux  villages  qui  ne  font 
qu’à  un  quart  de  lieue  ou  demi-lieue  de  leur 
quartier,  pour  s’informer  lî  les  foldats  n’y 
vpnt  point  faire  de  défordre , & s’informe- 
ront des  gardes  - chafl'es  qui  feront  fur  les 
lieux,  s’ils  fe  plaignent  defdits  foldats,  & s’ils 
Içavent  les  noms  & les  compagnies  de  ceux 
dont  ils  fe  plaindront. 

XIX.  Enjoint  Sa  Majcfté  auxdits  gardes- 
chaffes  de  porter  les  plaintes  qu’ils,  auront  à 
faire  contre  des  foldats,  aux  fergens  des 
quartiers  voifîns  *,  & que  fiutc  par  lefdits  fer- 
gens  de  leur  faire  juftice , ils  en  avertilTent  le 
commandant  ou  le  major. 

XX.  Il  y aufa  tous  les  jours  un  fergent  au 
quartier  de  la  compagnie , lequel  y reliera 
comme  étant  de  garde , & fora  relevé  alter- 
nativement par  les  autres  fergens , pour  veil- 
ler aux  défordres  ou  plaintes  qui^peuvent  y 
arriver. 

XXI.  Loriquc  les  archers  de  la  juftice 
ordinaire  iront  dans  les  quartiers  pour  y 
prendre  des  foldats  ou  autres , foit  qu’ils  y 
viennent  tous  fouis , ou  qu’ils  aient  pris  la 
précaution  d’avoir  avec  eux  un  archer  des 
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bandes,  il  ne*  leur  fera  fait  nul  empéciic- 
ment,  mais  au  contraire  il  leur  fera  donne 
‘main  - forte  & afiinrance  : défendant  Sa  M a- 
•jefté,  à peine  de  la  vie,  aux  lits  foldats  de 
méfaire  ni  médire  auxdits  archers , & de  les 
troubler  dans  les  fonctions  de  leurs  char- 
ges. Ibidem,  & ordonnance  du  zS  Août  1 66^. 

XXII.  Tous  les  fergens  logeront  à leur5 
quartiers;  Il  quelqu’un  d’eux  vend  du  vin, 
ou  affeéle  de  faire  te  prêt  dans  un  cabaret, 
ou  dans  le  voilînage,  pour  obliger  les  fol- 
'dats  à y aller  boire , le  major  les  envoyera 
en  prifon,  en  avertira  le  colonel  ou  com- 
mandant du  corps  en  fon  abfence,  pour  in- 
terdire ledit  fergent, (Sc en  rendre  compte  à 
Sa  Majeftc. 

XXIII.  Il  fe  trouvera  tous  les  Mercredis  a 
dix  heures  du  matin  chez  l’ancien  commit- 
faire  dudit  régiment  un  fergent  de  chaque 
compagnie,  pour  recevoir  les  ordres  du 
major  qui  s’y  trouvera  le  même  jour , & luï 
rendra  compte  de  ce  qui  fg  palTc  dans  lit 
compagnie  & dans  le  quartier,  &c  des  autres 
choies  qui  peuvent  regarder  le  Icrvice  dè 
Sa  Majellé.  ' 

XXIV.  Lorfqu’il  y aura  quelques  plaintes^' 
foit  d’une^ompagnie  à une  autre , de  foldat 
à bourgeois , ou  de  bourgeois  à faldat , cha-^ 
^uc  partie  y viendra  pareillement  ledit  jour 
■porter  la  plainte  audit  major,  qui  y réme- 
'diera  comme  il  le  jugera  à propo  , & eii 
rendra  compte  enluite  au  colonel,  ou  aû’ 
lieutenant- colonel  en  fon  abiênce. 
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, ' XXV.  Le  lieutenant-colonel , ou  en  font 
ab (en ce,  celui  qui  fe  trouvera  naturellement 
commander  ledit  régiment,  pourra  fè  trou- 
ver ledit  jour  chez  ledit  commiflàire 
ordonner  au  major  ce  qu’il  faudra  fiire  pOTr 
remédier  auxdites  plaintes,  meme  pour  ré- 
gler tout  ce  qui  regardera  le  régiment,  à 
moins  que  le  major  n’eut  des  ordres  parti- 
culiers de  Sa  Majeflé  ou  du  colonel , auquel 
cas  il  en  fera  part  auxdits  lieutenant-colonel 
QU  commandant. 

XXVI.  Le  major,  après  avoir  pris  clu 
colonel  le  détail  pour  la  fcmaine,  ira  tous 
les  Samedis  à Paris,  où  les  fergens  d’affaires 
de  chaque  compagnie  viendront  le  trouver 
ledit  jour,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui 
-lè  fera  pafïé  depuis  le  Mercredi  précédent. 

XXVII.  Ce  fera  toujours  le  même  (èrgent 
• qui  ira  à l’ordre  les  Mercredis  & les  Same- 
dis , à moins  qu’il  ne  foit  incommodé  , au- 
,quel  cas.il  avertira  fes  camarades , pour  qu’il 
■y  en  aille  un  autre. 

- XXVllI.  Lorfque  les  compagnies  parti- 
.ront  pour  allercn  campagne,  fi  les  capitai- 
,nes  laiflent  des  foldats  , foit  pour  en  avoir 
de  malades  ou  de  furnuméraires  , ils  les  fe- 
ront venir  chez  le  commiffairc , où  fè  trou- 
vera celui  qui  fera  la  charge  de  major-,  vou- 
lant Sa  M^fté  que  lefdits  commifiàires  ou 
majors  en'raflènt  un  contrôle  , prennent 
leur  demeure,  afin  que  lorfqu’on  acculera 
lefdits  foldats  de  faire  des  defordres”,  oa 
fçaehe  où  les  trouver. 
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XXIX.  Les  foldacs  ainfî  lailTés  a Paris  ÿ 
n’y  refteront  au  plus  que  la  moirié  de  la 
campagne  j voulant  Sa  Majeftc  , que  fi  le 
capitaine  en  a plus  que  Ton  nombre  , ou 
qu’il  en  ait  d’incommodes , il  £tllc  joindre 
Ceux  qu’il  aura  laifles  à Paris , «Sc  en  renvoyé 
pareil  nombre  des  incommodés  , observant 
d’en  avertir  lefiiits  commillàires  & majors» 


TITRE  LXXVII. 

De  la  Garde  que  ledit  Régiment  doit  nwnter 
à Verfailles»  f 

Article  Premier. 

L Orfque  tout  le  régiment  des  gardes  ar- 
rive à Paris , ou.  qu’il  en  part ,,  le  colonel  ou 
commandant  du  corps  en  Ion  ablèncc , pren- 
dra l’ordre  de  Sa  Majefté  , fur  le  nombre  de 
compagnies  qu’Elîe  voudra  pour*fa  garde  , 
^ fur  le  tems  qu’elles  y feront  fans  être  re- 
levées j l’intention  de  Sa  Majcfté  étant  que 
jufqü’à  ce  qu’elle  l’ait  autrement  ordonné,, 
il  monte  quatre  compagnies  pour  fa  garde , 
loiTque  tout  le  régiment  fera  près  d’elle, 
& qu’elles  ne  foient  relevées  qu’après  trots 
fois  vingt-quatre  heures  ; & que  lorfqu’il 
n’y  aura  près  d’Elle  que  dix  ou||^uze  com- 
pagnies , il  en  monte  trois  en  gar^e>  qui  fe- 
ront relevées  dans  le  meme  tems.  Louis 
yiV ^Réglement  du  8 Décembre  i6^i.  Articles 
XI X.  ô'  XX.  Tous  les  articles  de  ce  titre  font 
ùrés  du  même  réglement,  *'  ' 
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. IL  Le  ma)or  ayant  reçu  Tordre  du  goIo- 
iTcl , le  donnera  aux  (èrgens  j &r  les  officiers 
des  compagnies  qui  devront  aller  monter  la 
garde  , ainfî  que  lefdits  ièrgens  ; & les  offi- 
ciers des  compagnies  qui  devront  aller  mon- 
ter lâ- garde,  ain  fi  que  lefilits  fergens , feront 
partir  lefiUtes  compagnies  de  leurs  quartiers 
^Theure  convenable , pour  qu’elles  le  trou- 
y en  hyver  qu’en  etc,  à cinq  heu-, 
res  “précilcs  du  matin  à la  croix  de  Vaugi- 
rard. 

III.  Chaque  compagnie  aura  pour  cet  ef* 
fèt  une  heure  marquée  par  le  major  , fiiivant 
l’éloignement  où  elle  lèra  du  rendez-vous  , 
dont  les  officiers  , fèrgcns  & lèldats  lèront 
inftriiits  ; & la  compagnie  marchera  à l’heu- 
re prdcrite , quand  même  les  officiers  ne  Ic- 
roient  pas  arrivés. 

IV.  Avant  le  départ  du  drapeau , l’officier 
ou  (èrgent  fera  faire  Tappel  de  là  compa- 
gnie , ôc  marquera  les  ablens.  ^ 

,^V.  Les  fergens  ne  pourront  , fous  aucun 
prétexte , le  difpenler  de  marcher  avec  la 
compagnie  , la  hallebarde  en  main , à moins 
(qu’ils  n’aient  un  congé  figné  du  capitaine. 

. 'tfVI.  Pendant  que  les  compagnies  marche- 
ront dans  Paris  , ôc  lorlqu’elles  arriveront 
à la  vue  du  château  de  Verlàillcs , les  foldats 
auront  le  moulquet  fiir  l’épaule , ôc  tous  les 
tafal^urs  battront. 

c*  Vlï.'Les  officiers  étant  avertis  du  jour  que 
les  compagnies  monteront  la  garde  , ou 
qu’elles  partiront  pour  aller  ailleurs , Çe  ren- 
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dront  à leur  drapeau  avant  l’heure  fixée  poitr' 
* le  dcpatt. 

' VIII.  Lorique  quelque  officier  fera  mala-' 
de , il  en  avertira  le  lieutenant-colonel , oii 
coinmandant  naturel  qui  (eraà  Paris*,  &cnt 
haême  teins  en  envoyera  un  mémoire  au 
fergent  de  la  compagnie , pour  le  donner  au , 
inajor  qui  en  inftruira  le  colonel. 

IX.  Quand  un  capitaine  ou  officier  aura 
quelque  affaire  preflante,  il  prendra  Tes  me- 
fures  pour  avoir  permiffion  du  colonel  de 
he  point  monter  la  garde  , perfonne  ne  le 
pouvant  difpenfèr  de  ce  devoir  , que  le  co- 
lonel , qui  en  rendra  compte  à Sa  Majeffé, 
laquelle  veutqup  le  capitaine  ou  officier  qiir 
aura  obtenu  cette  permiffion,  en  ftff’e  aver- 
tir le  major  parle  lèrgent  de  !a  c.v.npagnie, 
afin  qu’il  en  faflè  mention  fur  l’extrait  de  la 

, garde , &•  qu’il  en  puiffè  rendre  compte  à 
Sa  Mnjefté,  au  cas  que  le  colonel  ne  fiat  pas 
a la  cour. 

. ' X.  Les  officiers  qui  ne  feront  pas  en  état 
d’aller  à cheval , avec  les  compagnies , mon- 
ter la  garde,  ne  la  monteront  pas , à moins 
qu’ils  n’aient  une  permiffion  particulière  du 
colonel. 

• XL  Les  fergens  d’affaires  feront  char gés 
6c  en  leur  abfence  un  de  leurs  camarades 
de  faire  un  billet  des  officiers  qui  condui- 
fènt  & rcconduifènt  leurs  compagnies  ; mar- 
quant dans  ledit  billet  s’ils  font  venus  au 
drapeau,  &c  le  lieu  où  chacun  auna  joint  fà 
compagnie  , quand  même  ce  ne  fèroit  qu’4 
cent  pas  du  drapeau. 
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..  XII.  Lorfque  les  compagnies  feront  arri- 
vées pour  monter  la  ga'rde,  les  fergens  don- 
neront ces  billets  au  major  , qui  en  rendra 
compte  au  colonel  , ou  au  Roi  en  Ton  ab- 
fcnce  ; & à l’égard  des  billets  concernant  le 
retour  defclites  compagnies , ils  les  donne- 
ront pareillement  audit  major  , le  premier 
Mercredi  ou  Samedi  qu’il  donnera  l’ordre, 

XIII.  Si  le  major  s’apperçoit  que  lesfer-^ 
gens  ne  donnent  pas  les  billets  fidèlement, 
il  lés  fera  mettre  en  prifbn , & en  avertira 
auflîtôt  le  colonel  ou  commandant  du  corpç 
en  fbn  abfencc. 

XIV.  II  fè  trouvera  toujours  un  capitaine 
à tbçval  à cinq  heures  du  matin  au  rendez- 
vous  où  les  compagnies  s’afîém.blent  pour 
aller  monter  la  garde,  pour  les  faire  mar- 
cher en  bon  ordre  , <5c  répondre  des  defor- 
dres  que  les  foldats  peuvçnt  foire  en  cher 
min. 

XV.  Il  s’y  trouvera  pareillement  un  aidç- 
major  ou  fous-aidç-major , pour  foire  l’ap- 
pel , marquer  la  quantité  d’abfens , le  nom- 
bre des  fergens,  & mettre  les  compagnies 
en  bataille  \ Sc  lorfque  le  capitaine  fera  arri- 
vé , l’aide-major  ou  fous-aide-major  lui  de- 
mandera l’ordre  pour  mettre  en  marche. 

XVI.  Un  feul  tainbour  battra  pendant  la 
rnarche  , &:  les  autres  marcheront  à trente 
pas  de  la  tête  du  bataillon  , &c  jamais  plus 
loin. 

XVII.  A l’arrivée  des  compagnies , l’aide- 
j^najor  en  fera  l’appel  p ôc  donnera  au  major 
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le  nom  de  ceux  qui  ne  {éronr  pas  venus  avec 
le  drapeau*,  voulant  Sa  Majefté qu’ils  foient 
mis  en  fa<51:ion  en  arrivant,  & qu’ils  y res- 
tent huit  heures  de  fuite , fans  que  cela  leur 
fbit  compté  dans  leurs  fanions  de  garde  or- 
dinaire. 

XVIII.  Le  major  ou  aide-major  de  (ê- 
maine  ira  à dix  heures  du  matin  voir  les 
compagmes  qui  devront  monter  la  garde  au 
lieu  Quelles  feront  en  halte,  & fera  aller  au 
même  lieu  celles  qui  doivent  defeendre;  ôt 
après  avoir  examiné  fî  elles  font  de  tout 
point  , comme  elles  doivent  être  , fuivant 
les  habits  & ajuftemens  ordonnes  , il  les 
comptera  pour  en  faire  l’extrait , enfuite  il 
ks  mettra  en  bataille , & ira  avertir  le  colo- 
nel. 

XIX.  A onze  heures  fbnnantes,  les  com- 
pagnies s’avanceront  à la  grille  où  les  capi- 
taines prendront  la  pique  *,  & quand  même 
les  capitaines  n’y  fèroient  pas , lefdites  com- 
pagnies entreront  & monteront  la  garde  , 
de  le  major  avertira  le  colonel  de  ceux  qui 
y auront  manqué  pour  en  rendre  compte  à 
Sa  Majefté. 

XX.  Les  compagnies  étant  en  bataille , 
entreront  dans  la  cour  par  manches , com- 
mençant par  celles  qui  defeendent , & mar- 
cheront au  milieu  de  la  grande  cour,  com- 
me s’ils  vouloient  entrer  dans  la  petite  : & 
lorfque  la  tête  defclites  compagnies  fera  à 
cinquante  pas  de  la  porte  de  certe  petite 
cour , les  capitaines  ûlueront  à ladite  porte  . 
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& feront  auffitüt  un  quart  de  converflon  à 
gauche  : dès  que  cette  manche  aura  tourne, 
les  enfeignes  faJucront  , & feront  enfuite 
tourner  les  picquiers , lefquels  ayant  tourné , 
les  fouS“lieatenans  (allieront  & feront  tour- 
ner leur  manche  , après  quoi  les  licutenans 
{jiiuciont. 

^XL  Les  compagnies  qui  defeendront 
après  avoir  falué,  iront  (c  mettre  en  bataille 
le  dos  contre  le  baluftre  de  la  terraflè  de  la 
cour  à la  gauche  eq^ entrant  , la  première  * 
manche  fiilânt  la  gauche,  & les  divifions 
paflant  fur  la  droite. 

XXIL  Avant  que  d’entrer  dans  la  cour , le 
major  fixera  un  fergent  pour  drelfer  chaque 
rang , dont  les  autres  fergens  ne  (è  mêleront 
point  pour  éviter  la  confufion. 

XXIII.  Il  marchera  toujours  un  (ergent  à 
chaque  aile  de  manche  i lequel  dès  que  cette 
manche  (era  arrivée  fur  fon  terrein  , Sc  que 
le  premier  foldat  fera  arrêté , mefurera  deux 
hallebardes  de  diftance  d’un  rang  à l’autre, 
& ira  julqu’au  dernier  rang"  (ans  s’amufer  à 
les  dreflèr  , lai  fiant  ce  foin  au  fergent  pré- 
pofe  pour  chaque  rang. 

XXIV.  Dès  que  la  première  manche  des 
compagnies  <qui  monteront , commenctyra 
à tourner,  -toutes  les  autres  n^anches  tour- 
neront fur  le  terrein  , afin  dj  ^è  trouver  en 
bataille  en  mêmetems  , faifint  face  aux  au- 
tres , de  manier e que  les  officiers  (ubalternes 
defiliics  compagnies  ne  s’approchant  pas  de 
la  porte  de  ia  petite  cour,  ne  faiueront  pas. 
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XXV.  Le  major  aura  foin  de  faire  tent^ 
toutes  les  hallebardes  de  la  longueur  de  üx 
pieds  & demi^  parce  que  {ans  cela  on  auroit 
trop  de  peine  à drefler  les  rangs. 

XXVI.  Le  major  nommera  à chaque  garde 
un  fergent  pour  délivrer  ôc  recevoir  les  ca- 
faques , & tenir  un  contrôle  des  compa^nies. 
qui  en  perdront , pour  en  rendre  compte  à 
IVide-major  de  femaine  auquel  cas  la  com- 
pagnie qui  en  aura  perdu  , les  payera  : & fi 
l’aide-major  manque  à toutes  ces  précau- 
tions, & qu’il  ne  puille  par  négligence  vé- 
rifier qu’il  les  a perdues , ce  feral’aidc-major 
qui  les  payera. 

XXVII.  LoiTque  les  compagnies  feront 
en  bataille,  & que  les  fèntinelles  feront  re- 
levées , ôc  la  vifite  des  cafàques  faite , le  ma- 
jor ira  le  dire  au  colonel  pour  fçavoir  s’il 
veut  les  voir  defeendre. 

XXVIII.  Pendant  que  les  compagnies  Ce 
mettront  en  bataille , & que  les  tambours 
battront , les  officiers  fè  tiendront  à leurs 
portes , ôc  ne  quitteront  l’efponton  qu’apres 
avoir  porté  la  manche  à la  tête  de  laquelle 
ils  arriveront. 

XXIX.  Quand  le  colonel  arrivera , les 
tambours  appelleront , les  capitaines  &c  offi- 
ciers feront  à leur  devoir  j ôc  dès  qu’il  l’or’- 
donnera  , les  compagnies  qui  defeendront 
feront  un  quart  de  converfion  par  manche 
à gauche , iront  pafiTer  entre  les  compagnies 
qui  monteront,  les  laillèront à droite , &la 
grille  de  la  petite  cour  à gauche , feront  un 
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quart  de  converfion  à droite  ^ns  fàluer, 
pour  fbrtir  de  la  cour  par  Je  même  chemin 
' & en  même  ordre  qu’ils  y lèront  entres. 
XXX.  Lorfque  les  compagnies  lèront  hors 
de  la  cour  , elles  iront  le  mettre  entre  les 
écuries  & la  grille  du  château , où  après  avoir 
pofé  les  armes  à terre , elles  vont  rendre  les 
ca/àques  & attendre  les  officiers  qui  iront 
s’accommoder  & monter  à cheval  pour  les 
venir  joindre  j voulant  Sa  Majefté , que  le 
même  capitaine  qui  les  aura  amenés , les  ra- 
mené. 

XXXI.  L’aide-major  fera  un  contrôle  des 
(bldats  de  la  campagne  qu’il  renvoyera  de 
là , voulant  Sa  Majefté , que  tous  les  autres 
qui  logent  à Paris , quoique  hors  du  quar- 
tier de  leur  compagnie , même  ceux  qui  étant 
de  la  campagne  , paflent  par  Paris  , mènent 
le  drapeau  au  quartier. 

XXXII.  T outes  les  compagnies  qui  mon- 
teront & deftendrontfla  garde  à VerlàilJes 
iront  par  le  côté  de  Meudon  i & tout  Ar- 
gent ou  IbWat , qui  pour  monter  ou  dépen- 
dre la  garde  , ira  par  le  côté  de  -Chaillot , 
• lèra  puni  comme  libertin. 

XXXIII.  Quand  les  compagnies  feront 
dépendues  , le  major  avertira  le  comman- 
dant de  l’ordre  que  Sa  Majefté  aura  donne 
concernant  ce  qu’il  y aura  à faire  pour  là 
fortie.  . 

XXXIV.  Loriqu’il  n^leuvra  pas , l’on 
fera  mettre  les  armes  en  faifeeau  dans  la 
cour , le  major  ou  l’aide-major  prendc^t 
Tome  IK,  Q 
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l’ordre  du  commandant  pour  le  tems  qu’oir 

pourra  donner  aux  foldats  pour  aller  man-  ^ 

ger. 

XXXV.  Le  jour  que  les  compagnies  mon- 
teront la  garde , elles  ne  feront  pas  l’exer- 
cice , mais  elles  le  feront  tous  les  autres 
jours  -,  fçavoir  à deux  heures  apres  midi , de- 
puis la  Touffaint  jiifqu’à  Pâques , & à cinq 
heures  du  foir  depuis  Pâques  jufqu’â  la  T oufe 
feint , fans  que  la  fortie  ou  le  retour  de  Sa- 
Majcfté  puiflènt  y rien  faire  changer , fans 
un  nouvel  ordre  d’Elle. 

XXXVI.  Jamais  les  compagnies  n’entre- 
j-QUt  ni  ne  fortiront  de  la  cour  du  chateau  y 
que  les  capitaines  ne  foient  à la  têterefpon- 
ton  à la  main , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  hors 
de  la  cour , leur  permettant  alors  Sa  Ma- 
Içfté  de  quitter  l’efponton  pour  mener  leurs 
compagnies  à l’exercice  j â l’égard  des  au* 
ues  officiers , ils  marcheront  à leurs  divi- 
sons. 

‘ XXXVII.  Lorfquç  les  compagnies  feront 
arrivées  au  terrefn  deftiné  pour«4’excrcice  , 
le  major  ou  aide-major  les  mettra  en  ba- 
taille, & demandera  au  commandant  s’il  • 
trouve  bon  qu’il  en  faffe  faire  l’appel  , & 
enfuite  qu’il  commence  l’exercice  ; ce  qu’il 
exécutera , & fera  le  maître  de  faire  faire  tels 
mouvemens  qu’il  jugera  à propos  , tant  & 
il  peu  qu’il  voudra  i après  lequel  exercice 
ffiii , il  demander  Jlu  commandant  s’il  trou- 
ve bon  qu’on  fe  retire  : & au  cas  que  Si. 
Majefté  ne  fût  pas  rentrée , les  compagniçs. 
jf ôfem  fe  |»ofter  pour  fon  retour.  ^ 
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wXXVIII.  Quoique  Sa  Majefté  foit  de- 
s y Ton  intention  efl:  que  Jes  compagnies 
ctirent  à l’entrée  de  la  nuit  hiver  & été, 
s attendre  Ibn  retour.  A l’égard  de  laJlei- 
, Icfdites  compagnies  attendront  qu’elle 
t rentrée, 

XXXTX.  Pendant  l’exercice,  le  major  fera 
extrait  de  la  force  des  compagnies , & 
s capitaines&  officiers  qui  y auront  été, 
tur  le  foir  en  rendre  compte  au  colonel, 
quel  il  avertira  pareillement  toutes  les  fois 
le  les  compagnies  prendront  les  armes, 
:s  officiers  qui  manqueront  à s’y  trouver 
our  en  rendre  compte  à Sa  Majefté. 

XL.  Le  {êrgent , caporal  ou  anlpellàde  de 
o(c , vifitera  toutes  les  fentinelles  à chaque 
cmi-heure  ^ & il  ne  fera  mis  aucun  mouf- 
uctaire  en  faétion  qu’il  n’y  ait  de  la  mèche. 

X L I.  Les  fentinelles  feront  toujours 
nenées  en  faétion  par  un  fergent  qui  lef 
.iTemblera  au  corps-de- garde,  les  vifitera 
3our  examiner  ails  ont  tout  ce  qui  efl:  né- 
;eflaire , & s’ils  ne  font  point  ivres  -,  auquel 
cas  ils  ne  pourront  être  menés  en^étion  : 
& fuppofe  qu’une^ntinelle,  après  y avoir 
été  niife.  Ce  fût  ennivrée  d’eau-de-vie , celui 
qui  feralavifîte  des  ^èntir^f lies , ira  promp- 
tement au  corps -de -garde  pour  la  faire 
relever. 

XLII.  L’ordre  étant  donné,  l’aide-major 
de  femaine  ira  le  porter  au  corps-de-garde  , 
&un  officier  de  chaque  compagnie  ira  avec 
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XLIII.  Après  avoir  donné  le  détail  au* 
■fergens,  tandis  que  les  oflficiers  feront  met- 
tre jes  compagnies  en  haye,il  fera  faire  l’ap- 
pel , devant  lui , pour  voir  s’il  n’y  en  a point 
.qui  (oit  allé  à Paris  j & s’il  y en  a plufieiirs  , 
il  envoyera  fur  le  champ  un  fergent  de  la 
compagnie  à Paris,  pour. les  arrêter  & les 
faire  mettre  en  prifon  d’une  garde  à l’aur 
ircj  obfèrvant  de  les  ramener  en  garde  avec 
dix  moufquets  attachés  fur  le  corps. 

XL IV.  Nul  capitaine  ayant  monté  la 
garde , ne  pourra  renvoyer  aucun  foldat  à 
Paris  pendant  la  garde  ^ qu’avec  permilîion 
du  colonel’,  auquel  cas  il  les  fera  voir  au 
major , afin  de  les  comprendre  dans  l’ex- 
irait , (ans  quoi  le  major  ne  les  paffera  point, 
XLV.  Les  compagnies  étant  au  rendez- 
vous  pour  monter  la  garde , ou  en  chenin, 
s’il  s’y  trouve  quelque  malade  , le  fou&- 
aide- major  les  renvoyera  , & en  fera  un 
mémoire  qu’il  donnera  au  major  à Verlàil- 
Ics,  dans  lequel  mémoire  lhe  feront  com- 
,pris  que  ceux  qui  (ê  trouveront  hors  d’état 
de  pouvoir  marcher,  à oeine  audit  (bus- 
aide -major  d’en  réponore. 

XL VI.  La  veille  des  gardes , le  premier 
/ergent  ira  à la  pri(bn , fera  un  extrait  des 
prifonniers  des  compagnies  qui  monteront  ! 
la  garde  J le  cachetera  apres  l’avoir  figné, 
le  donnera  au  fergent  d’affaire  de  là  com- 
pagnie, pour  le  remettre  CS  mains  du*major. 

XLVII.  Le  tambour-major  ira  parcille- 
picnt  ledit  jour  aux  deux  hôpitaux  de  niôiel- 
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Li  <&:  de  la  charité,  pour  faire  l’extrait  des' 
lacJes  defdites  compagnies  qui  y {èronc 
lit  , Sc  après  en  avoir  pris  les  noms,  if 
nera  ledit  extrait , & le  donnera  cacheté' 
tn  fèrgeht’  defdites  compagnies,  pour  le' 
>rter  au  major  ou  à l’aide -major  en  lèr-' 
ce  près  de  Sa  Majefté. 

"XL VIII.  Dans  l’extrait  de  la  garde,  on 
ra  un  article  delclits  malades,  & un  articld 
rs  priibnniers. 

XLIX.  Jamais  un  lèrgérit  rie  battra  un 
iporal  ni  anfpëflade , fur  peine  d’etre  mis 
1 prifbn;  voulant  Sa  Majefté',  que  lorD 
u '\\s  trouveront  un  caporal  oii  anfpefladê  _ 
n faute,  ils  le  mettent  eri  prifbn,  & en* 
vcïtiflènt  le  major  le  capitaine. 

L.  A l’exception  des  deux  compagnies  de' 
;venadiers  qui  auront  des  fufîls , aucun  fbl- 
lat  ne  montérâ'  la  garde  près  Sa  Majefté' 
lu’avec  des  moufquèts,  afin  d’éviter  partie 
iss  dcfbrdres  qui  arrivent  par  là  facilité  de 
tirer  un  fufil.’ 

Cet  article  n a plus  lien  depuis  lajùpprep 
fon  totale  des  moufquèts  touteî  les  troupes 
de  SaMajejlé  ne  fe  fervantplus  que  defiijils, 
némt  dans  lâs  places  de  guerre  & dans  les 
arfenaux. 

LI.  Il  ne  fera  fbuffert  à l’avenir  aucun^ 
Vivandier  dans  les  corps-de-garde. 
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TITRE  LXXVIIL 
De  la  Garde  à Marly. 

Article  Premier. 

Il  fera  détaché  de  la  garde  de  Verlàillcs 
deux  cens  viiigt  fufiliers  ou  moufquetaires, 
avec  deux  capitaines  , deux  lieutenans,  urv 
{bus -lieutenant  & un  enièignc,  avec  huit 
fergens  & huit  tambours , pour  aller  monr 
ter  la  garde  à Marly  \ lequel  détachement 
partira  de  Ver  (ailles  pour  arriver  à Marly 
Savant  Sa  Majcfté.  Louis  XIV.  Reglement  du 
8 Décembre  165)1,  articles  LXXXIII  Ô* 
LXXXVIII.  Tous  les  articles  de  ce  titre  fom 
tires  du  même  reglement. 

II.  Le  commandant  de  la  garde  ira  tou- 
jours à Marly,  le  (ccond  capitaine  roulera 
avec  (ès  camarades , & les  officiers  iront  à 
tour  de  rôle , roulant  en/èmble , chacun  dans 
leur  garde.- 

III.  Ledit  commandant  de  la  garde  en- 
voyera  l’ordre  tous  les  foirs  à Verfàilles  5 & 
pour  cet  effet,  le  colonel  ou  Ifdit  comman- 
dam  en  (on  abicnce,  prendra  le  mot  de 
bonne  heure. 

IV.  La  garde  de  Verfàilles  fera  toujours 
cenféc  la  garde  de  Sa  Majefté,  &:  ne  rendra 
d’honneur  qu’à  ceux  à qui  elle  en  doit  en 
préfence  de  Sa  Majeffé. 

V.  Quand  le  détachement  fera  arrivé  » 
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rly  , il  (èra  fcparc  en  deux  troupes  éga-* 
*,  dont  Tune  ira , avec  le  premier  capi- 
oe  , au  grand  corps- de-garde  de  Marly, 
r autre  reliera  au  corps  *de  garde  appcllé 
V erfaüles. 

VI.  Pendant  le  jour  le  corps-de-garde 
urnira  trois  fentinelles,  deux  à la  porte 
; Marly , ôc  une  au  corps-de-garde-,  & ce- 
i de  Verlàilles  trois  autres,  dont  une  à 
grille  d’en-haut , une  à la  grille  d’en-bas, 

c la  troifieme  audit  corps-de  garde. 

VII.  A l’entrée  de  la  nuit,Ie  corps-de-garde 

e Verlàilles  détachera  deux  fergens  & qua- 
ante  foldats  pour  aller  dans  le  parc,  aux 
leux  petits  corps-de-garde  du  grand  jet, 
lui  fourniront  pendant  la  nuit  lèpt  fenti- 
nelles. ^ 

VIII.  Le  corps  de  garde  de  Marly , déta- 
chera à l’entrée  de  la  nuit  un  lèrgent  & vingt 
hommes  pour  la  porte  de  Marly , qui  aura 
cinq  lèntinelles  ; un  autre  fergent  & vingt 
hommes  pour  la  porte  de  Saint-Germain  > 
qui  aura  aulfi  cinq  lèntinelles  -,  & deux  1èr* 
gens  & foixante  hommes  pour  le  grand 
corps-de-garde  des  offices , qui  aura  Icpt 
fentinelles:  de  maniéré  qu’il  ne  reliera  la 
nuit  que  dix  hommes  au  grand  corps-de- 
garde  de  Marly.  • 

IX.  Défend  très-exprelïcment  Sa  Majellé 
aux  détachemens,  de  mener  aucuii  chien 
avec  eux. 

♦ , 

X.  A minuit  on  commencera  la  première 
vifite  des  fentinelles  5 & les  deux  oiHcierc 

C iiij 
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qui  coucheront  au  grand  corps-dc-garde  de 
Marly , vifiteront  les  dix  fentinelles  des  por- 
tes de  Marly  & de  Saint  - Germain,  l’im  à 
minuit,  l’autre  à une  heure  : & les  deux  fer- 
gens  Sc  les  deux  caporaux  des  corps-de-  S 
garde  de  ces  deux  portes , recevront  l’ordre  'i 
du  major  flir  l’heure  qu’ils  devront  faire  i 
leur  ronde,  fçavoir,  à deux,  trois,  quatre 
& cinq  heures  après  minuit. 

XI.  Au  grand  corps-de-garde  des  offices 
l’aide-major  fera  la  vifîte  à minuit  des  fèn- 
tinelles  du  grand  jet  & des  offices  j l’officier 
fliiflè  la  fera  à une  heure  ; &les  deux  fèrgens 
fran^ois  &r  les  deux  fuiffies  feront  leurs  ron- 
des a deux , trois  , quatre  & cinq  heures  , 
ainfî  que  l’heure  leur  aura  été  fixée  par  ledit 
major. 

XII.  Deux  officiers  françois  & un  fuiflè  ; 
avec  trois  fergens,  feront  les  rondes  au  corps 
de-garde  de  Verfailles , aux  mêmes  heures 
que  les  autres. 

XIII.  Les  fergens  auront  grand  foin  de 
contenir  les  foldats  la  nuit  dans  le  corps-de- 
garde,  afin  qu’ils  ne  rodent  pas  dans  le  parc. 

, XIV.  A une  demi-heure  de  jour,  tous  les 
petits  corps-de-garde  de  nuit  le  retireront  à 
leurs  polies  de  jouiv 

XV.  JJn  fergent  3c  quatre  moufquetaires 
détachés  du  corps-de-garde  de  Marly,  feront 
incefîàmment  la  patrouille  dans  le  bourg  de 
Marly  pendant  le  jour , pour  empêcher  que 
les  foldats  ne’fafTent  du  défbrdre  ",  ôc  pareil 
détachement  du  corps-de-garde  de  Verfailr 


T I T.  LXXlX.^nr^fi  a Fontainebleau, 
les,  en  fera  autant  au  village  de  Lucienne , • 
aiifli  pendant  le  jour. 

XVI.  Quand  la  garde  de  Marly  fera  rele- 
vée , les  dctachemens  qui  font  des  compa- 
gnies des  quartiers  du  fauxbourg  S. Germain, 
^prendront  leur  chemin  par  Vcriâilles  & 
parMcudonj&  ceux  qui  font  des  compa- 
gnies des  quartiers  du  côté  de  Montmarwe, 
prendront  le  chemin  par  Roquencourt  &' 
Saint-Cloud.  • 


TITRE  L X X I X. 

De  laGarde  àFomainebleau. 

A RT  IC  L E Premier,' 

Les  compagnies  feront  menées  dé  Melun  à ' 
Fontainebleau , & ramenées  avec  les  mêmes' 
précautions  que  de  Paris  à Verfàillés;  vou- 
lant Sa  Majefté  , que  ce  qu’Elle  a réglé  pour 
Verfcilles , fott  obfervé  dans  tous  les  lieuit 
d’où  lelHires  compagnies  partiront,  pour 
aller  monter  la  garde  de‘-Sa  Majefté;  Louis 
XIF.  Reglement  du  8 Décemhfe  , ard-  " 
des  ClfXn  & CLXIIL  Tous  les  articles  de  ce  - 
titre  font  tirés  du  même  reglement.  • 

II.  Tandis  qu’il  n’y  aura  à Fontainebleau'' 
que  les  mêmes  corps-de-garde  qui  y font 
préfèntemenr*,  Içavoir  celui  de  la  cour  des 
cuiRneS'  & celui  de  la  cour  ovale,  l’on  met- 
tra les  deux  tiers  de  la  garde  à celui  de  la 
:oiir  des  cuifines,^  l’autre  tiers  à celui  d’em 

. C V 


- III.  Les  gnrdes  françoilcs  n’iront  jamais  Ce 
porter  dans  la  cour  du  cheval  blanc,  à moins 
que  Sa  Majefte  ne  l’ordonne  j cette  cour 
étant  dertince  aux  gardes  fuiflès,  qui  ne  pour* 
ront  pareillement  fe  porter  hors  de  ladite 
cour,  fi  Sa  Majertc  n’en  ordonne  autrement. 

LV.  Les  fentinelles  françoiles  feront  po(- 
tées  jufqu’au  tourniquet  en  defeendant  l’cl^ 
calier  du  fer-à-cheval , pour  entrer  dans  la 
cour  du  cheval  blanc , où  il  y en  aura  une 
6rançoHe  & une  fui  (le. 

V.  Les  fentinelles  françpiles  & fiiifles 
lèront  encore  mélccs  dans  la  cour  des  fon- 
taines. 

VI.  La  garde  françoilè  Ce  montera  dans 
la  cour  des  fontaines. 

VIL  Quand  Sa  Majertc  fortira  par  l’allée 
du  chenil , venant  de  la  chapelle  ou  cour 
des  fontaines,  on  mettra  un  lèrgent  fiir  cha- 
que rampe  de  l’elcalier  de  la  cour  des  fon- 
taines, 8c  quatre  (èrgens  (bus  la  port^  qui 
fort  dans  l’allée,  les  compagnies  étant  à la 
file  aux  deux  côtés  de  l’allée  du  chenil. 

VIII.  Quand  Sa  Majerté  defirendra  par 
l’efcaher  de  la  cour  des  fontaines,  pour  mon- 
ter à cheval  ou  en  carrofle , on  ne  mettra 
aucun  (èrgent  (ùr  ledit  efcalier,  d’un  côté 
ni  d’autre. 

IX.  Lorfque  Sa  Majertc  paflera  par  la 
porte  du  bout  de  l’allée,  on  y mettra  deux  . 
forgens  de((ous,ou  le  major,  pour  empêr 
cher  que  perfonne  inconnu  n’y  demeurt 
quand  Sa  MajeJrtc^partèra. 
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' X.  Quand  Sa  Majefté  (brtira  ou  rentrera 
par  la  cour  ovale , pour  aller  par  l’allée  du 
chenil,  le  major  Ce  mettra  fous  le  portique 
de  la  porte  qui  fort  par  la  cour,  & aura 
foin  qu’il  ne  s’y  mette  perfonne. 

XI.  Quand  Elle  Ibrtira  de  la  cour  ovale , 
pour  paflêr  dans  la  cour  des  fontaines , ôc 
aller  à celle  du  cheval  blanc,  les  compagnies 
demeureront  en  deux  haies  le  long  de  l’al- 
lée 5 & l’on  mettra  quatre  lèrgf  ns  fous  la 
voûte  qui  entre  dans  la  cour  des  fontaines. 


TITRE  LXXX.  • 

Des  Vaillajfes  Ô'  Lits  qui' feront  fournis  aux 
Officiers  ô'  foldats  dudit  Régiment, 

* *■ 

Article  Premier. 

L'Es  foldats  ne  payeront  jamais  que  deux 
Jiards  chacun  pour  leurs  paillailès  pendant 
leur  garde  foit  de  trois  ou  de  quatre  jours  j 
<5clesforgcns  ne  pourront  retenir  davantage 
a chaque  foldat,  fur  peine  d’être  punis.  Eouis 
Xll^.  Réglement  du  8 Décembre  169  Arti- 
cles CXCIX.  Tous  les  articles  de  ce  titre  font 
tirés  du  meme  réglement. 

IL  Lefdites  paillalTes  foront  fournies  fur 
le  pied  de  trois  foldats  pour  une  paillaflè  , 
par  le  capitaine  des  corps-de-gardc , qui  ne 
pourra  être  changé  lans  l’ordre  deSa  Majefté. 

III.  Quant  aux  capitaines  & officiers , ils 
ne  payeront  que  dix  fols  par  nuit  , dont  I» 

C vj 
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recette  fe  fera  par  le  concierge  établi  pourîaf 
confèrvation  des  meubles  deflits  corps  - de- 
garde  ; lequel  prendra  fur  cette  recette  cinq 
cens  livres  de  gages  que  Sa  Majefté  lui  a ac- 
cordes : ôc  du  fiirplus,.!!  en  fera  la  dépenfe 
necellaire , tant  pour  le  blanchifîàge  &c  pour 
rebattre  les  matelas  tous  les  ans  , que  pour 
l’entretien  des  lits  , draps  & autres  meubles 
defclits  corps-de-garde  , & pour  les  renou- 
veller  quan^  il  fera  nécefïàire.> 

IV.  Ledit  concierge  ne  pourra  être  chaivr 
gé  que  par  ordre  de  Sa  Majefté. 

V.  Lorfque  les  officiers  donneront  des- 
billets  audit  concierge  pour  fbn  payement,, 
veut  Sa  Majefté  qu’ils  (oient  acquittés  par 
le  trefbrier  du  régiment  en  les  lui  portant; 

TITRE  L X X X I.- 

De  r extrait  de  la  Garde  y^motô'  Ordre*- 

A R T I C 1 £ P R E M I E R. 

L ’Extrait  de  la  garde , en  l’abfènce  du  co- 
lond,  fera  donné  à Sa  Majefté  par  le  major. 
'Louis  XIV.  liegiement  du  8 Décembre  i6^i^ 
Article  CCV.  Tous  les  articles  de  ce  titre  font 
tires  du  même  règlement. 

IL  Le  lieutenant-colonel ou  le  com- 
mandant , en  l’abfence  du  colonel , aura  un 
extrait  de  la  garde  , où  il  fera  mis  au  haut 
& au- de  (Tus  ( Copie  de  C extrait  de  la  garde  f) 
lequel  lui  fera  donné  par  ie  major. 

, UI.  Si  le  commandant  eft  moins  ancien 
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*Tit.  LXXXI.  Extrait  dàia.  Garde. 
le  Le-  major il  n’aura  point  cîe  copie  du-* 
t extrait. 

IV.  Lorique  le  major  reviendra  de  Ver-' 
rilles  pour  donner  l’ordre  à Paris  les  Same-  ' 
is  , il  paflerà  chez  le  lieutenant*colonel 
our  rinftruire  de  Tordre  qu’il  ira  donner 
ar  or<lré  du  colonel  j & s’il  ne  le  trouve 
>as  chez  lui  > après  avoir  donné  Tordre , il 
e lui  cnVoyera  pif  un  aide-major,  ou  fous- 
tide-major. 

V.  Si  c’eft  un  capitaine  moins  ancien  que 
le  major  , il  ne  le  fera  avertir  quapar  Ion 
fèrgent , corqtne  les  autres  capitaines. 

Vli  Lorlque  le  major  étant  abfènt , Taidc* 
major  en  fera  la  charge  , il  paflèra,  en  arri- 
vant à Paris , chez  le  commandant  naturel 
du  corps  •,  & s’il  ne  le  trouve  pas , il  ira  don- 
ner Tordre , 5c  lui  envoyera  enfuite  une  co- 
pie par  écrit. 

VII.  Le  colonel  ayant  pris  le  mot  de  Sa' 
Majefté,  .le  donnera  au  capitaine  de  garde  ^ 
en  ce  qui  concernera  ladite  garde  ; & au 
lieutenant-colonel , pour  ce  qui  concernera 
le  régiment  : & le  lieutenant-colonel  le 
donnera  au  major. 

VIII-.  En  Tabfence  du  lieutcharit-colonel  y 
le  major  , ou  en  Ton  abfènce  Taide-major  y 
prendra  le  mot  du  colonel  : lorfque  le 

major  fera  préfent , Taide-major  recevra  le 
mot  de  lui , & le  prendra  aulîi  avec  le  dér 
tail  ducapitame  commandant  la  garde.- 

- IX.  En  Tabfence  du  major,  Taide-major 
prendra  le  mot  du  lieutenant-colonel , oi| 
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du  commandant  naturel  du  corps  qui  Ce 
trouvera  près  de  Sa  Majeftc , en  l’abiènce 
du  colonel  ou  lieutenant-colonel , & pren- 
dra en  outre  le  mot  Sc  le  détail  du  com- 
mandant de  la  garde  , pour  le  donner  aux 
lèrgens. 

X.  Le  lieutenant-colonel  étant  de  garde  , 
ou  près  de  Sa  Majefté  , en  Tabrence  du  co- 
lonel , prendra  le  mot  de  ,^a  Majefté  , le 
donnera  au  major,  ou  aide -major  en  fen 
abfence. 

XI.  Le  capitaine,  ou  même  un  autre  offi- 
cier commandant  la  garde , prendra  auffi  le 
mot  de  Sa  Majefté  , en  rabfence  du  colo- 
nel , le  lieutenant-  olonel  n’ayant  rien  à or- 
donner fur  la  garde. 

XII.  En  l’ablènce  du  colonel  & du  lieute- 
nant-colonel , le  major  prendra  l’ordre  de  . 
Sa  Majefté. 

XIII.  torique  le  colonel  & le  lieutenant- 
colonel  feront  dans  un  éloignement  à.  ne 
pouvoir  être  cenfès  commandans  du  corps 
qui  lèra  près  de  la  perfonne  de  Sa  Majefté , 
le  commandant  naturel  qui  s’y  trouvera  , 
s’il  eft  plus  ancien  que  le  major  , prendra  le 
mot  de  Sa  Majefté , & le  donnera  au  major  ; 

& fi  le  major  eft  plus  ancien,  il  le  prendra 
de  S’  Majefté. 

XIV.  Le  commandant  du  corps  étant  à 
Paj  is , quoiqu’il  y ait  à la  garde  des  capi- 
taines plus  anciens  que  Iç  majoV,  prendra  le 
mot  de  S.a  Majefté , fi  ce  n’eft  que  ledit  corne 
füiUidant  fût  de  garde. 
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' XV  Quand  Sa  M^jefté  /èra  à Saint-Ger- 
main, VerfaiUes , Marly , ou  autres  maifbns 
royales  , & que  le  colonel  lèra  à Paris , il 
fera  toujours  cenle  rrélent. 

XVI  Lorfquc  Sa  M^jeftc  (cîrtirn , &■  que 
le  colonel  fc  mettra  à la  tete  de  la  f^arde , le 
lieutenant-colonel  fe  mettra  à côté  de  lui  > 
deux  pas  plus  fécule  que  fb  colonel. 

XVII.  Quand  le  colonel  ne  fe'’mettra.pas 
à la  tête  de  la  garde  , le  lieutenant-colonel 
ne  pourra  s’y  mettre, n’ayant  nul  comman- 
'dement  fur  la  garde. 

XVIII.  Le  colonel  ne  pouvant  prendre 
Tordre  ou  le  mot  de  Sa  Majefté  , le  com- 
mandant de  la  garde  !k  le  major  , après  Ta- 
voir  pris , feront  obligés  de  lui  porter  en 
fon  logis. 

XIX.  Loidque  le  lieutdhant-colonel  étant 
de  garde  , prendra  le  mot  de . Sa  Majefté 
il  fera  obligé  de  le  porter  ^u  colonel  j au- 
quel cas  le  major  n’ira  pas  , parce  que  le 
lieutenant-colonel  prendra  fèul  le  mot  & 
Tordre  de  Sa  Majefté  , tant  fur  la  garde  que 
fur  le  régiment. 


TITRE  LXXXII. 

ce  qui  fera  ob  'èrvè  à V arrivée  dudit  Régi- 
ment dans  un  logement. 

Article  Premier. 

Cy  Uand  les  compagnies  du  régiment  arri- 
yerom  dans  un  quartier,  le  comraandan* 
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fera  ftiettre  un  corps-de-garde  au  inilieu  cfvr-  •- 
dit  quartier  , où  il  y aura  deux  fcrgens  pour 
recevoir  les  plaintes -des  habitans , y aller 
donner  ordre  fur  Ic'champ,  & en  avertir  le 
commandant  ; à'faute  de  quoi  le  fergent  de 
garde  fera  interdit’ à la  tête  du  régiment. 
"Louis  XIV.  Réglement  du  8 Décembre  i 1 . 
Article  CCCI.  Toupies  articlefde  ce  titre  font, 
tirés  du  même  réglement. 

II.  Le  major  avertira  les  maire  Sc  éche-^ 
vins  de  rétabli lïcment  dudit  corps-de-garde  , 
afin  qu’ils  fafient  avertir  les  habitans  d’y  al-  ‘ 
1er  porter  leurs  plaintes. 

in.  Il  avertira  pareillement  lefdrts  maire 
& échevins  , que  , Icftfque  IcfHites  compa-^ 
gnies  devront  partir  du  quartier , elles  y 
feront  miles  en  bataille  , & y demeureronr 
une'  heure  en  hafre , pour  y recevoir  les 
plaintes  que  les  habitans  n’auroient  peutr 
être  ofé  faire  avant  leur  départ.  . 

IV.  Veut  pour  cer  effet-Sa  Majefié',  que 
lé  commandant"  envoyé  des  officiers  pour 
recevoir  les  plaintes  qui  pourront  être  faites 
pendant  ladite  halte  ; & qu’il  faflè  payer  & 
réparer  fur  le  champ  les  defordres  dont  oa 
(c  fera  plaint  *,  voulant  Sa  Majefté  que  ledit 
commandant  foit  relponlàble  des  defordres* 
gui  arriveront  dans  fa  troupe. 
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TITRE  LXXXIII. 

De  ce  qui  fera  ohfervê  dans  ledit  Régiment  à 
t Armée. 

Article  Premier. 

E N entrant  en  campagne  ^ le  major  aura 
foin  que  chaque  fourrier  ait  un  cordeau 
marqué  dans  les  diftances  ordinaires  j fça-' 
voir , dix-huit  pieds  du  front  de  bandiere 
aux  picques , & pareille  diftance  des  picques 
aux  moufquets.  Louis  XIV.  Réglement  du  %■ 
Décembre  \6ç)\  Article  ÇéLXéXéXAXÏ.  Tous  les 
articles  de  ce  Titre  Jont  tirés  du  même  régie-*: 
ment,  à C exception  de  V article  XI. 

IL  Le  major  ne  mènera  jamais  au  campe-; 
ment  que  trois  fergens  par  bataillon  ; lefr- 
quels  auront  un  cordeau  pour  aligner  le 
front  de  bandiere  de  chaque  bataillbri. 

III.  L’aide -major  nommera  un  lergent 
par  chaque  bataillon  , pour  avoir  foin  de  la' 
propreté  dudit  bataillon  &c  de  fon  camp. 

I V.  Lorfqu’on'  fera  dans  un  camp  de  lé- 
jour  , l’aflemblée  ou  retraite  fera  battue  par’ 
tous  les  tambours  du  régiment  qui  iront  &c 
viendront  le  long  du  régiment  j & lorfquc' 
ce  ne  fora  que  dans  un  camp  de  paflage , les 
tambours  de  chaque  bataillon  battront  feu- 
lement à la  tête  , & le  long  de  leur  bataillon. 

V.  Toutes  les  gardes  qu’on  tirera  du  ré- 
giment, s’affembleront  au  centre  dudit  ré- 
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gimcnt  , d’où  elles  iront  chacune  a leurt 

polies. 

VI.  Les  aides-majors  ou  foiis-aidcs-ma- 
jcrs  camperont  toujours  au  régiment , fans 
qu’il  leur  loit  permis  de  s’en  écarter. 

Vil.  Les  deux  compagnies  de  grenadiers 
du  régiment  feront  partagées  dans  les  mar- 
ches , en  quatre  •,  de  maniéré  qu’à  la  tête  de 
chaque  bataillon  , il  marche  toujours  une 
moitié  defditcs  compagnies  : mais  lorfqu’- 
clles  feront,  arrivées  au  camp , elles  fc  réu- 
niront , & la  première  compagniecampera 
à la  droite  du  premier  bataillon  , & la  fé- 
condé à la  droite  du  fèconà. 

Var  t article  CXCII.  le  Roi  excliid  polir 
t avenir  les  capitaines  de  grenadiers  du  com- 
mandement des  bataillons  , & permet  cepen- 
dant à ceux  qui  avoient  alors  les  compagnies 
de  grenadiers  , d en  commander , fans  tirer  à 
€onfequence  pour  leurs  JiicceJJeurs. 

Et  part  article  CXC.  il  ejl  dit  que,  lorfque 
lefdits  capitaines  de  grenadiers  commande- 
ront des  bataillons  , leurs  compagnies  cam- 
peront à la  droite  des  bataillons  dont  ils  fe- 
ront commandans. 

Cette  obJervKLtion  ne  concerne  que  les  deux 
capitaines  qui  ètoient pourvus  des  compagnies 
de  grenadiers  , le  % Décembre  16^1 , jour  du 
réglement  de  Sa  Majefé:  t article  CXC.  ci- 
deffus  devant  être  exécuté  à l'égard  de  leurs 
fucceffeurs. 

' VIII.  Il  y aura  toujours  dans  le  camp  cin*. 
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quame  hommes  de  picquet , lefquels  auront 
leurs  armes  en  faifceau  à la  droite  de  chaque 
bataillon  , &c  ne  loniront  pour  le  mettre  en 
haie  , que  pour  le  général  feulement  ; vou- 
lant Sa  Majefté  que  lorfqu’il  pafïcra , le  pic- 
quet aille  fe  mettre  fans  armes  dans  Kinter- 
valle  , à la  droite  du  bataillon , à quatre 
de  hauteur  , le  premier  rang  ne  débordant 
pas  l’alignement  des  tentes  des  foldats. 

IX.  Quand  même  Sa  Majefté  feroit  à l’ar- 
mée , ce  picquet  ne  prendroit  pas  les  ar- 
mes , & fe  inettroit  feulement  en  haie 
pour  Elle  , comme  pour  un  autre  général. 

X.  Les  cinquante  hommes  de  picquet , 
feront  mis  en  arrivant  au  camp , à la  tête 
de  chaque  bataillon  , cent  pas  devant  avec 
leurs  armes  j où  ils  relieront  deux  heures  , 
afin  que  le  camp  ne  demeure  pas  fans  fol- 
datg , tandis  qu’on  ira  à la  paille. 

XI.  Quant  au  furplus  du  fèrvice  > les  offi- 
ciers & foldats  dudit  régiment  le  feront 
conjointement  avec  les  autres  troupes,  fans 
aucune  diftinélion , fi  ce  n’eft  que  les  dé- 
tachemens  dudit  régiment  auront  la  droite. 
Louis  XIV.  du  1.6  Mars  1691. 
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TITRE  LXXXIV. 

Des  différentes  Gardes  dudit  Kégiment% 


Article  Premier. 


L Orfqi 


juc  le  régiment  des  gardes  gardera 
Quelqu’un  par  ordre  de  Sa  Majefté , cette 
garde  ne  prendra  les  armes  que  pour  celui 
qu’elle  gardera.  Louis  XIV.  Reglement  du  S- 
Décembre  16^1 , article  CLXXVL  Tous  les 
articles  de  ce  titre  font  tirés  du  même  regle- 
ment. 

IL  Ledit  régiment  ne  prélcntera  jamais  ‘ 
les  armes  que  pour  Sa  Majefté , la  Reine  & 
inonlèigneur  le  Dauphin  , à moins  que  Sa 
Majefté  n’en  ordonne  autrement. 

ni.  il  ne  montera  jamais  plus  d’une  cohn-' 
.pagnie  de  garde  ^ns  un  ordre  expies  de  Sa 
Majeftéi  ft  ce  n’eft  près  de  là  perfonne  & 
descelle  de  la  Reine. 

IV.  Les  maréchaux  de  France,  princes  "du 
làng , légitiinés  de  France  ,^enfans  & petits- 
enfans  de  France,  conlèrveront  les  gardes 
qu’ils  doivent  avoir,  en  quelque  lieu  qu’ils 
trouvent  le  régiment , hors  ceux  où  Sa  Ma- 
jefté & la  Reine  feront.:  ^ les  quartiers  d’où 
fe  tirera  la  garde  de  Sa  Majefté,  comme 
Paris,  lorfqü’Elle  eft  à Saint  - Germain  ou- 
V erfailles , Melun  lorfqu’Èlle  eft  à Fontaine- 
bleau Blois  lorfqu’Elle  eft  à Chambord 
ainft  des  autres  quartiers. 
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V.  Veut  Sa  Majefté  que  lorfqu’ils  fè  trou^ 
'Vcront  plulîeurs  dans  le  même  lieu  , !e  régi*, 
inent  ne  garde  que  le  premier  feulemtnt , à 
moins  d’up  ordre  exprès  de  Sa  MajeRé. 

VI.  Tout  corps  de  garde  dudit  régiment, 
hors  celui  des  marfons  de  Sa  MajeRc  & 
de  la  Reine,  prendra  les  armes  exprès  pour 
les  enfans  de  France , 8c  pour  le  colonel  à 
qiii  Sa  MajeRc  a bien  voulu  accorder  cet 
honneur,  en  confidération  de  ce  que  le  colo- 
nel général  de  l’infanterie  en  jouiRbit. 

VIL  Le  capitaine  qui  fe  trouvera  de  garde 
chez  un  enfant  de  France  ou  autre,  & qui, 
iliivant  Ibn  tour,  devra  marcher , (èra  oblige 
de  quitter  fà  garde  pour  quelque  détache- 
ment que  ce  foit,  l’ordre  des  détachemens 
ne  pouvant  être  interrompu  ou  différé  à 
Tégard  des  capitaines,  fi  ce  n’eR  pour  les 
gardes  de  Sa  MajeRé,  de  la  Reine  8c  de 
fnonlcigneur  le  Dauphin.  ^ 

y III.  A l’égard  des  officiers  fiibalternes, 
lorlqu’ils  fe  trouveront  en  garde,  8c  que 
leur  tour  de  détachement  viendra , ils  ne 
poiirrom  quitter  ladite  garde , qu’après 
qu’elle  lèra  achevée  ; làuf  à reprendre  en- 
fuite  leur  tour  pour  le  détachement , en  la 
maniéré  accoutumée. 

IX.  La  garde  de  Sa  MajeRc  ne  fortira 
jamais  du  corps-de-g^rde  , ni  ne  prendra 
lès  armes  que  pour  Elle  ou  pour  la  Reine  ; 
mais  lorlqii’clle  fera  fous  les  armes,  on 
appellera  pour  monleigneur  le  Dauphin, 
^ourles  erifins  de  Francc,&pourlc  coloneh 
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X.  Lorfque  le  régiment,  ou  des  compa- 
gnies étant  en  marche,  feront  rencontrés 
par  nrnnfeigneur  le  Dauphin , les  enfans  de 
France,  ou  le  colonel,  on  fera  halte,  les 
capitaines  &c  officiers  prendront  l’efponton, 
& les  tambours  appelleront. 

XI.  Un  brigadier  de  jour  vilîtant  les  polies 
à l’armée , s’il  n’y  a qu’un  lergent  il  aura  là 
hallebarde  & fera  lortir  les  Ibldats  qui  le 
mettront  en  haie  , le  repofant  fur  leurs  al:- 
mes:  & lorlqu’il  y aura  un  officier,  il  le 
mettra  à la  tete  de  fa  troupe , fon  efponton 
près  de  lui , les  fergens  & foldats  étant  poflés 
comme  il  efl:  ci-delTus  réglé. 

XII.  Le  maréchal  de  camp  vilîtant  les 
portes  & les  gardes,  l’officier  fera  prendre 
les  armes , fê  mettra  à la  tête  de  là  troupe, 
l’elponton  à la  main , & le  tambour  n’appel- 
lera point. 

^ XIII.  Lorlque  le  maréchal  de  camp  paf- 
^{era  devant  le  régiment  étant  en  bataUJe, 
les  foldats  feront  moulqu^  lùr  l’épaule , les 
fergens  à leurs  portes  avec  leurs  hallebardes, 
les  officiers  à leurs  portes  fans  elponton , 6c 
les  tambours  n’appelleront  pas. 

XIV.  Le  maréchal  de  camp  commandant 
en  chef,  fera  gardé  par  quinze  hommes  8c 
un  lèrgent,  &letambour  n’appellera  point, 
n’étant  avec  la  garde  'que  pour  la  mener  & 
la  ramener  : ôc  lorlqu’il  vifAera  les  portes  , 
ou  qu’il  verra  le  régiment  en  bataille , alors 
les  officiers  fubalternes  prendront  l’elpon- 
lon , 6Ç  les  tambours  n’appelleront  point. 
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XV.  Le  lieutenant  général  commandant 
en  chef,  aura  pour  fa  garde  trente  hommes 
avec  un  enfeigne , Sc  le  tambour  n’appellera 

pas. 

XVI.  Lorfque  ledit  lieutenant  général 
verra  le  régiment  fur  la  ligne  ou  dans  les 
portes,  les  officiers  fubalternes  prendront 
l’ e/ponton,  & les  tambours  n’appelleront 
point. 

XVII.  Le  lieutenant  général  non  com- 
mandant en  chef,  paffant  devant  le  régiment 
lorlqu’il  fera  en  bataille  ou  dans  les  portes  , 
les  officiers  fubalternes  prendront  l’efpon- 
tOJî,  & ce,  quoique  le  général  foit  à l’armée.  ' 

XVIII.  Le  lieutenant  général  de  la  pro- 
vince où  le  régiment  fera  en  garnifon,  ou 
le  commandant  de  ladite  province , n’aura 
d’autre  gajde  que  trente  hommes  Sc  un  en- 
lèigne , le  tambour  n’appellant  point. 

XIX.  Lorfque  ledit  lieutenant  général  ou 
commandant,  voudra  voir  défiler  le  régi- 
ment , les  capitaines  fc  mettront  auprès  de 
lui,  & les  officiers  fubalternes  défileront 
l’efponton  à la  main,  à la  tctc  des  compa- 
gnies , les  tambours  battant  aux  champs  en 
marchant. 

XX.  Ledit  régiment  gardera  toujours  lè 
général,  à moins  que  Sa  Majerté  ne  l’ordonne 
autrement. 

XXL  Ledit  régiment  étant  en  garde  chez 
le  général , cette  garde  ne  prendra  les  armes 
que  pour  lui. 

XXI*  Quand  le  général  paflèra  aux  portes 
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du  régiment  ou  le  long  de  la  ligne,  les  corps 
de  garde  prendront  les  armes , les  tambours 
appelleront , les  capitaines  &:  officiers  pren- 
dront Tefponton  *,  mais  les  foldats  ne  pré- 
fenteront  pas  les  armes,  & il  ne  fera  pas 
falué.  La  garde  du  générai  d’arrnée  fera  de 
trente  - cinq  hommes , un  enfeigne  ou  un 
fous-lieutenant,  qui  rouleront  cnfemble,  & 
le  tambour  appellera. 

XXIII.  En  tous  les  lieux  où  le  général  Ce 
trouvera  avec  le  régiment,  n’étant  point  en 
fervice  de  général  par  lettres  patentes  de  Sa 
Majefté,  raais  feulement  lieutenant  général 
& commandant  dans  la  province,  il  fera 
traité  comme  lieutenant  général. 

XXIV.  Les  maréchaux  de  France  corn- 
mandans  les  armées,  auront  pour  leur  garde 
quarante  hommes  commandés  py  un  lieu- 
tenant roulant  avec  les  fous  - lieutenans , & 
les  tambours  appelleront. 

XXV.  Lorfqu’ils  vifiteront  les  polies , ou 
verront  le  régiment  fur  la  ligne,  les  foldats 
àront  le  moufquet  fur  l’épaule , les  capitai- 
nes & officiers  prendront  l’elponton , & les 
tambours  appelleront.  Veut.cn  outre  Sa  Ma- 
jellé  qu’ils  foient  falués  de  l’efponton  deux 
fois  pendant  la  campagne*,  fçavoir,  la  pre- 
mière ôc  la  derniere  fois  que  le  régiment 
devra  paroitre  devant  eux. 

XXVI.  Les  princes  du  fang  Ôc  légitimés  de 
France , auront  pour  leur  garde  cinquante 
hommes  commandés  par  un  lieutenant , qui 
ne  roulera  point  avec  les  fous  - lieutenans  i 
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& les  tambours  appelleront:  Sa  Majeftc  fe 
rclervant  de  leur  accordpi- 

honneurs  foit  pour  leur  garde",  foi7poùr 
leur  faire  donner  une  compagnie  6c  le  dra- 
peau ,&  en  i-egler  la  duree,  ain/î  qu’Elle  la 
Cl  - devant  pratique  : déclarant  cependant 
qu  en  paieils  cas  les  tambours  ne  battront 
menr^  appelleront  feulc- 

}«  VII.  Lorfqu’ils  ne  feront  pas  généraux  ’ 
Sc  qu  ils  n auiont  pour  leur  g^rde  que  cin- 
quante hommes  & un  lieutenant,  il  ne  fl 
ront  fa.ues  a 1 armée  de iefponton,  que  la 

L“  «> 

XXVIII.  Lorfqifils  viliteront  les  gardes 
ou  verront  le  régiment  lür  la  ligne^  étant 
en  bataille,  & qu  ils  n auront’ que  lefdits  cin- 
quante hommes  de  garde , les  capitaines  & 
officiers  feront  a leur  pofte  Iefponton  à la 
foldats  le  moufquet  fur  l’épaule 
oc  les  tambours  appelleront,  ’ 

XXIX.  s ils  font  généraux  & que  Sa  Ma- 
jefte  ne  leur  ait  pas  accordé  une  compagnie 
pour  leur  garde,  ils  feront  falués  deux  fois  - 
Içavoir , la  première  Sc  la  dernicre  fois  qu’ils  ■ 
verront  le  régiment. 

Majefté  leur  aura  ac- 
corde J honneur  d avoir  un  capitaine  avec 
un  drapeau , ils  feront  falués  toutes  les  fois 
qu  ils  ven-ont  le  régiment  en  bataille  : vou- 
lant  que  c^x  a qui  Elle  accorde  cette  garde 
jomfïent  dudit  falut  en  tous  les  lieux  ou  il? 
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verront  ledit  régiment , quand  bien  meme 
ils  n’auroienttu  cette  garde  qu  un  ou  quel- 
ques jours. 

XXXI.  Sa  Majefté  lè  referve  d’accorder 
aux  petits-  enfans  de  France  tels  honneurs 
qu’Elle  jugera  i propos  j ayant  accordé  en 
i6^i  au  duc  de  Chartres,  fils  de  monfieur 
le  duc  d’Orléans , frere  de  Sa  Majefté , quoi- 
que fimple  volontaire  à l’armée  de  Flandres , 
que  l’on  montât  pour  là  garde  une  compa- 
gnie, & Te  drapeau  pendant  toute  la  cam- 
pagne , avec  ordre  de  battre  aux  champs  le 
premier  Sc  le  dernier  jour , &:  appeller  feu- 
lement les  autres  jours. 

XXXII.  Les  enfans  de  France  auront  pour 
leur  garde  une  compagnie  entière , avec  un 
capitaine  & le  drapeau  •,  & les  tambours  bat- 
tront aux  champs , attendu  qu’ils  ne  peuvent 
jamais  avoir  cette  garde  que  dans  les  lieux 
où  Sa  Majefté  n’eft  pas. 

XXXIIL  Les  enfans  de  France  vifitant 
poftes  ou  voyant  le  régiment  fur  la  ligne,, 
les  tambours  battront  aux  champs  lorique 
Sa  Majefté  n’y  fera  pasj  étant  à obfèrvcr 
qu’en  fa  préfence  on  ne  bat  aux  champs  que 
pour  Elle  & la  Reine, 

XXXIV.  Au  cas  que  par  le  peu  de  com- 
pagnies qu’il  y auroit  près  de  Sa  Majefté,  on 
ne  pût  leur  donner  pour  leur  garde  qu’un, 
détachement , fuppofé  qu’ils  fuflènt  féparés 
de  Sa  Majefté , les  tambours  ne  lailfçront  pas 
de  battre  aux  champs.  * 

XXXV.  Quant  à jnonfeigneur  le  Dauphin,' 
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on  prendra  l’ordre  deSa  Majefté,  pour  'ça- 
voir  fi  Elle  fera  monter  près  de  lui  une 
plufieurs  compagnies. 

XXXVI.  Lorique  Sa  Majefté  étant  à Ver- 
làilles,  ou  autres  maifons  royales,  monfci- 
gneur  le  Dauphin  ira  à Paris  pour  la  foire  , 
l’opéra  ou  la  comédie , il  montera  toujours 
une  compagnie  de  garde  au  lieu  où  il  iraj 
& les  tambours  battront  aux  champs. 

XXXVII.  Si  mondit  Seigneur  demandoit 
qu’on  fît  monter  plus  d’une  compagnie , en. 
ce  cas  le  colonel  en  viendra  demander  l’or- 
dre à Sa  Majefté. 

XXXVIII.  Le  colonel  du  régiment  aura 
pour  fà  garde  cinquante  hommes , un  lieute* 
nant  ou  un  fous-lieutenant  qui  rouleront 
cnfemble-,  & confèrvera  cette  garde  dans 
tous  les  lieux  où  il  fe  trouvera,  hors  ceux  où 
fera  Sa  Majefté  ou  monfeigneur  le  Dauphin  : 
& fera  falué  par  tout  où  il  verra  le  régiment, 
hors  du  logis  de  Sa  Majefté  & de  celui  de 
Monfeigneur. 

N Ota.  IL  s' ejl  pratiqué  que  Sa  Majejlè  étant 
à t armée,  le  colonel  qui  était  maréchal  de 
France  ô'  réjîdoit  au  quartier  de  Sa  Majejlè^ 
ayant  demandé permijjion  dé  avoir  une  Jenti- 
nelle  de  la  garde  de  Sa  Majejîé,  au  lieu  d'un 
autre  corps , Sa  Majejîé  V aurait plii/ieürs  fois 
accordée.  Voyeq-V  article  CCLXXXIV , qui  ne 
peut  fervir  que  a obfervaûon, 
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Ve  la  vente  des  Charges  dudit  Régiment, 
Artici^e  Premier. 

L’Intention  de  Sa  Majefté  eR',  que  doré^ 
«avant  chacun  foit  libre  d’acheter  ou  vendre 
là  charge*,  & pour  cela  chacun  cherchera 
Ion  iTsarchand  & en  fera  le  marché  comme 
il  lui  .conviendra , pour  être  enfuite  le  mar- 
chand préfentc  au  colonel,  pour  le  prier 
d’en  demander  l’agrément  à Sa  Majefté, 
Louis  XIV.  Reglement  du  8 Décembre  1691  ^ 
article  CCXCVII.  Les  trois  articles  qui  Jiiivent 
font  tirés  du  même  reglement. 

IL  Lorlqu’il  fc  vendra  une  compagnie , le 
major  en  fera  une  revue  particulière,  pour 
en  examiner  tous  les  hommes  \ voulant  Sa 
Majcfté,  que  R elle  fe  trouve  au-delTous  du 
nombre  complet , les  hommes  qui  manque- 
ront feront  payés  par  le  vendeur,  à cenç 
livres  la  piece. 

III.  Le  major  marquera  dans  les  hommes 
de  ladite  compagnie  ceux  qui  ne  Icront  pas 
de  taille,  qui  feront  vieux,  eftropiés,  ou 
allez  mauvais  pour  les  ôter,  dont  il  fera  un 
contrôle  qu’ü  donnera  au  colonel , afin  qu’il 
limite  un  tems  au  capitaine  acheteur  pour  les 
ôter  , foit  par  mois  ou  par  femaine  : à l’exérr 
^ution  de  quoi  le  major  tiendra  la  main  ^ 
çn  l'endr^  compte  exactement  au  çolone|i 
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I V.  Les  foldats  qui  devront  être  ôtes 
conformément  au  précédent  article,  feront 
payés  par  le  capitaine  vendeur,  à cinquante 
livres  picce  ; quoiqu’ils  demeurent  dans  la 
compagnie  jufqu’au  tems  fixé  pour  les  ôter, 

&:  le  capitaine  vendeur  en  remettra  le  prix 
es  mains  de  l’acheteur. 

V.  Le  décompte  de  la  compagnie  vendue 
fera  fait  régulièrement  par  le  major  & le 
commilTaire  du  régiment,  pour  être  mis 

’ entpe  les  mains  du  capitaine  acheteur,  houis 
XV.  Reglement  du  ii  Février  iC^t.Tous  les 
articles  fuivâns  de  ce  titre  Jont  tirés  du' même 
^'TeglernciU. 

VI.  Lorfque  le  capitaine^vendeur  redevra 
aux  foldats  de  (à  compagnie,  l’argent  qui 
leur  fera  du , fera  donné  par  ledit  capitaine 
entre  les  mains  de  l’acheteur  ; lequel  en  don- 
nera auxdits  foldats , moitié  de  ce  qui  leur 
fera  du , & gardera  l’autre  moitié  pour  leur 
en  tenir  compte , fuivant  les  occurrences^ 

VII.  Quant  aux  foldats  qui  font  redeva- 
bles aux  capitaines , le  vendeur  ne  pourra 
rien  exiger  pour  cela  du  capitaine  acheteur, 
ni  même  le  donner  aux  foldats  ; voulant  Sa 
Majelfé , qii’après  la  vérification  qui  en  fera 
faite  par  le  livre  de  compte  de  chaque  com- 
pagnie, le  capitaine  acheteur  profite  de  la 
moitié  de  la  dette,  dont  il  fè  fera  tenir 
compte  par  les  foldats  débiteurs  j ôc  que 
l’autre  moitié  tourne  au  profit  defdits  fol- 
dats. 

VIIL  Le  vendeur  fera  obligé  de  donner  , - 
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iâ  compagnie  toute  armée  de  moiifquets; 
fufils,  piques,  épées,  corcelcts,  poires  à 
poudre,  & porte-poiresj Sa  Majefté  ayant 
trouvé  bon , pour  le  dédommager  des  armes 
qui  lui  appartiennent , 5c  de  l’argent  que  (es 
foldats  peuvent  lui  devoir,  de  permettre 
que  la  fixation  du  prix  des  compagnies  foit 
portée  à quatre-vingt  mille  livres , au  lieu 
de  foixantc-quinze  mille  qu’elles  étoient  ci- 
devant  vendues. 

IX.  Lorlque  les  capitaines  feront  tués, 
ou  mourront  de  maladie,  le  commiflàire  & 
le  major  feront  le  décompte  de  leurs  com- 
pagnies-, le  capitaine  mort  fê  trouve 
redevable  à lès  foldats , l’argent  que  le  trélb- 
rier  aura  * lui , & celui  qui  proviendra  de 
l’eftimation  qui  (êra  faite  à l’ordinaire  des 
armes-de  la  compagnie,  (èra,  préférablement 
à toutes  dettes , remis  es  mains  du  capitaine 
nommé  par  Sa  Majcfté  à ladite  compagnie 
jufqu’à  concurrence  de  ce  qui  le  trouvera  du 
par  le  défunt  auxdits  Ibldats , pour  leur  être 
donné  comptant,  moitié  de  ce  qui  leur  lera 
dû  à chacun:  veut  Sa  Majcfté,  que  s’il  ne  le 
trouve  chez  le  trélbrier  aucun  fonds  appar- 
tenant aud't  défunt,  l’on  prenne  feulement 
l’argent  de  la  vente  des  armes,  avec  ce  qui 
pourra  provenir  de  la  vente  de  Ibn  équi- 
page j julqu’à  ladite  concurrence,  pour  être 
remis  ès  mains  dudit  capitaine  nommé,  lans' 
que  les  héritiers  du  défunt  puiftent  être  tenus 
de  ce  qu’il  pourra  redevoir  à fa  compagnie  j 
l’intention  de  Sa  Majcfté  étant  qu’en  cas  de 
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manque  de  fonds , le  capitaine  nomme  foie 
tenu  de  payer  aux  foldats  ce  qui  leur  fera 
dû , dont  il  leur  en  donnera  moitié  comp- 
tant j enforte  que  lefdits  foldats  ne  perdent 
rien. 

X.  Si  ce  que  quelqucfs  foldats  pour- 
ront devoir  eft  égal  à ce  qui  fera  dû  aux  au- 
tres *,  en  ce  cas  il  en  fera  fait  compenfation  , 
Sc  le  capitaine  nommé  (e  chargera  des  uns 
ôc  des  autres  ; voulant  néanmoins  Sa  Ma- 
jefté  , que  dans  ce  changement  il  foit  payé 
à chaque  foldat , moitié  de  ce  qui  lui  fera  dû. 

XI.  Si  le  prix  provenant  des  efïèts  ôc  équi- 
pages dudit  défunt,  eft  plus  que  («infant 
pour  payer  les  (oldats  dont  il  (èra  débircur, 
le  furplus  (èra  remis  à (es  héritiers. 

XII.  Lorfqu’une.  compagnie  , apres  la 
compenfation  faite , (e  trouvera  redevoir  au 
défunt , le  capitaine  nommé  profitera  de  la 
moitié  de  cette  dette , ôc  les  foldats  de  l’au- 
tre , (ans  que  le  capitaine  foit  obligé  d’en 
tenir  compte  aux  héritiers. 
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TITRE  LXXXVL 

Concernant  le  Régiment  des  Gardes 
% Françoifes. 

ORDONNANCE  DU  ROI, 

Fortant  Réglement  Jîir  les  décomptes  des 
Compagnies.  Du  5 o Mai  1718. 

S Ur  ce  qui  a été  repréiènté  à Sa  MajeRc 
par  les  capitaines  du  régiment  de  fès  gardes 
franç^fès  , que  bien  que  rhabillement  de 
leurs  compagnies  ne  puifTe  être  regardé  com- 
me leur  dette  perfbnnclle  , puifque  le  fond 
du  décompte  qui  y efl:  deftiné,  fe  frit  direc- 
tement par  Sa  Majefté'  entre  les  mains  du 
treforier  dudit  régiment , & le  remet  par  lui 
fans  pafler  par  celles  defclits  capitaines  aux 
marchands  qui  fourniflent  cet  habillement  j 
cependant  comme  Icfdits  capitaines  pour 
mettre  ce  payement  en  réglé,  font  tenus  de 
donner  auxdits  marchands  des  billets  ou  cer- 
tificats de  la  fomme  qui  doit  être  payée  fiir 
ledit  décompte  , il  arrive  journellement  que 
ceux  qui  les  ont  fignés  font  pourfiiivis  fous^ 
ce  prétexte  à la  connétablie  ou  dans  d’autres 
jurifoiébions  , & font  même  condamnés  en 
leurs  propres  & privés  noms  de  les  acquit- 
ter , nonobftant  qu’il  y foit  fpécifié  que  la 
valeur  n’ai  doit  être  payée  que  fur  le  dé- 
compte , dont  la  connoilîànce  doit  être  ré- 
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vce  à Sa  par  les  raifons  précéden- 

tes , à quoi  étant  néccHàire  de  pourvoir  : Sa 
Majefté  de  l’avis  de  monfîeur  le  duc  d’Or- 
Jeans  régent , a ordonné  &c  ordonne  , que 
les  billets  qui  ont  été  ou  feront  faits  à l’a- 
venir'par  les  capitaines  dudit  régiment  fur 
le  tonds  du  décompte  pour  valeur  des  mar- 
chandifes  fournies  à leurs  compagnies  , & 
qui  feront  remis  aux  marchands  apres  avoir 
cté  viles  du  major,  fuivant  l’iifege  ordinaire,, 
ne  feront  réputés  que  certificats  de  la  fom- 
me  due , pour  le  payement  de  laquelle  ils  i\e 
pourront  s’adrefler  qu’au  treforier  dudit  ré- 
giment , auquel  Sa  Majefté  ordonne  tres-^ 
bxprefiémcnt  d’acquitter  la  valeur  deldits^ 
billets  ou  certificats , à mefure  que  les  fonds 
dudit  décompte  lui  auront  été  faits.  N’en- 
tendant Sa  Majefté  comprendre  en  la  pré- 
fente ordonnance  ceux  defdits  billets  qui  ne‘ 
feront  pas  vifés  du  major  dudit  régiment 
quand  bien  même  iis  feroient  caufes  pour 
l’habillement  defditcs  compagnies  ; veut  Sa 
Majefté  , qu’au  défaut  dudit  vife  ils  foient 
réputés  billets  particuliers , &c  que  ceux  qui 

^ auront  fignés  puiffent  être  pourfuivis 
une  pour  dettes  perfonnelles  , devant 
les  juges  ordinaires,  auxquels  Sa  Majefté  a 
défendu  & défend  très-exprefiément  de  con- 
noître  deldits  certificats  ou  billets  de  dé- 
compte ,.  lorfqu’ils  fe  trouveront  vifés  dudit 
major , & de  prononcer  aucune  condam- 
nation pour  raifon  d’iceux',  à peine  de  nul- 
lité, faut  aux  porteurs  clefdiis  certificats  oir 
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billets  vifés  , de  fe  pourvoir  devers  Sa  Ma-- 
jefté  , pour  leur  être  pourvu  , fui  vaut  l’exi- 
gence du  cas.  Mande  & ordonne  Sa  Majeflie 
au  (leur  duc  de  Guiche , colonel  du  régiment 
de  (es  gardes  françoifes  , & tous  aimes  (es 
officiers  qu’il  appartiendia , de  tenir  kmam 
à l’exécution  de  la  préfente  , laquelle  fera 
lue  & publiée  à la  tête  dudit  régiment  «&_- 
par- tout  ailleurs  , où  il  fera  néceflàire , à ce 
qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance. 
Veut  Sa  Majefté  qu’aux  copies  d’icelle  due-' 
ment  collationnées , foi  Ibit  ajoutée  comme 
à l’origiiud.  Fait  à Paris  le  50  Mai  1718. 
Signe  i LOUIS.  Et  plus  bas  f Phelypeaux.* 


TITRE  LXXXVII. 

Concernant  les  Gardes  Françoifes. 

ORDONNANCE  DU  ROT,  • 

Veur  t établijjement  des  Gentilshommes  À ' 
Drapeau.  Du  iz  Février 

S A Majeftc  confîdcrant  que  les  fix  coqx-* 
pagnies  des  cent  gentilshommes  chacul|p|Ç 
qu’Elle  entretient  dans  différentes  citadelïcs. 
ou  châteaux  de  lès  places  frontières  ,pe  font . 
pas  ruffifàntes  pour  inftiaiire  la  noblefle  de 
fon royaume,  qui  n’a  d’autre profeffion  que 
celle  des  armes  : & voulant  faciliter  autant 
qu’il  fe  pourra  aux  jeunes  gentilshommes 
ks  moyens  d’apprendre  la  difeipline  mili-t 
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taire , & de  fè  rendre  capables  de  remplir 
dans  la  lliite  les  places  d’officiers  qui  le  trou- 
veront vacantes  , afin  de  n’accorder  d’em- 
ploi qu’à  ceux  qui  auront  pafic  par  ce  grade  ; 
Sa  Majefté  a réfolu  de  créer  & établir  dans 
chacune  des  compagnies  du  régiment  de  lès 
gardes  françoilès  un  gentilhomme  à dra- 
peau , d’une  noblefiè  reconnue  : & en  con- 
féquence  Sa  Majefté  a ordonné  8c  ordonne 
que  ceux  qui  le  préfenteront  pour  remplir 
lefdites  places  , lui'fèront  propofés  par  le 
colonel  dudit  régiment  -pour  être  agréés  , 
8c  enfiiite  reconnus  comme  officiers  en  fé- 
cond , faifant  le  même  fèrvice  que  les  en- 
fèignes , 8c  prenant  rang  immédiatement 
après  eux  i iàns  néanmoins  y recevoir  aucune 
paye , nique  ces  emplôis  piiifTent  être  jamais 
vendus , pour  quelque  caufè  8c  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être-  Entendant  Sa  Ma- 
jefté  que  lefdits  gentilshommes  à drapeau 
foient  compris  dans  les  revues  après  les  en- 
{èignes  , montent  les  mêmes  gardes  , affif* 
tent  à toutes  les  revues  & exercices  des  com- 
pagnies auxquelles  ils  lèront  attachés  > finis 
pouvoir  s’en  ablèntev  fans  congé , à peine 
d’être  exclus  de  leurs  emplois,  l^uis  XV. 
du  11  Février  17x8. 
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OR£)ONNANCE  DU  ROI,  l 

Four  ctahlir  une  fécondé  place  de  Gentilhomme 
à Drapeau  dans  chacune  des  vingt- fept 
Compagnies  du  Régiment  de  fes  Gardes 
Françoljes , ou  il  ny  en  a qüunc. 

Du  II  Janvier  1 J 4^0. 

5 A Majcftc  jugeant  à propos  d’établir  une' 
féconde  place  de  gentilhomme  à drapeau  , 
dans  chacune  des  vingt-fept  compagnies  du 
régiment  de  Tes  gardes  Irançoifes  , qui  n’en 
ont  qu’une,  afin  de  les  mettre  toutes  fur  un 
pied  uniforme  , & de  procurer  cà  autant  de 
gentilshommes  les  moyens  de  s’indiiiire  de 
la  difcipline  militaire-,  5c  de  fie  rendre  capa- 
bles de  remplir  dans  la  fuite  les  places  d’of- 
ficiers qui  vaqueront  : Sa  Majefié  a réfblu 
de  créer  encore  dans  chacune  defeiites  vingt- 
lept  compagnies,  une  leconde  place  de  gen- 
tilhomme à drapeau,  d’une  nobleflè  recon- 
n !C  ; &r  en  conféquence , Elle  a ordonné  & 
ordonne  que  ceux  qui  fe  prélenteront  pour 
remplir  ces  places,  lui  feront  propoféspar 
le  colonel  dudit  régiment , pour  être  agréés  , 

6 enfuitc  établis  comme  officiers  en  fécond , 
failant  le  meme  fervice.que  ceux  c3ui  y font 
d ja , marchapt  fiiivant  le  rang  qu'ils  y doi- 
vent avoir  : fins  néanmoins  recevoir  aucune 
paye , ni  que  ces  emplois  piiiilcnt  être  jamais 
vendus  , pour  quelque  caufe  & fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiflc  être , conformé; 
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ment  à ce  qui  eft  porté  par  la  première  or- 
donnance  de  leur  création,  du  iz  Février 
1718.  Entendant  Sa  MajeRé , que  leiditsgcii'' 
tilshommes  à drapeau  foient  compris  dans 
les  revues , montent  les  gardes  , affilient  à 
toutes  les  revues  & exercices  des  compa-- 
gnies  auxquelles  ils  feront  attachés  , Fins 
pouvoir  s’en  abfenter  fans  congé  , à peine 
d’etre  exclus  de  leurs  emplois.  Mande  & or- 
donne Sa  Majellé  au  colonel  dudit  régiment 
de  fes  gardes  françoilés , aux  commilTaires 
des  guerres  à la  conduite  & police , & à tous 
autres  fes  officiers  qu’il  appartiendra, de  te- 
nir la  main  à l’exécution  de  la  prélènte.  Fait 
à Verfailles , le  onze  Janvier  mil  lèptxent 
quarante.  Aligne,  LOUIS.  Et  plus  bas  , 
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Extraits  des  ancicnnês  Ordonnances  fur  Ist 
police  des  Bandes  Vrançoifes , Ô'  fiirla  Ju- 
rijdl  'dion  du  Brevôt  dcfdues  Bandes. 

AjtCTicLE  Premier. 

Xj  Es  compagnies  de  gen* de  guerre  à pied 
ordonnés  pour  notre  garde , allant  par  pays , 
marcheront  en  ordonnance  de  gens  de  guei> 
re  i & à la  tete  &:  à la  queue  d’icelles  ,,  lê- 
ront  les  Ccapitaine,  lieutenant  ouenlêigne& 
iêrgens , pour  contenir  leurs  Foldats  en  ladite 
ordonnance,  ouir  & pourvoir  aux  plaintes» 
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qui  leur  feront  faites.  Charles  IX.  à Villers^ 
Cottereci  le  Décembre  i çyo  , article  pre- 
mier, 

II.  Ne  logeront  en  aucuns  villages , fans 
Cliquette  de  notre  fourrier,  ni  aux  maifons 
particulières  d’icelui  village , que  par  éti- 
quette du  fourrier  de  leur  compagnie.  Char- 
les IX.  ihid.  art.  II. 

III.  Efditcs  étiquettes  fera  écrit  le  nom  & 
furnom  des  foldats , 5c  en  fera  tenu  contrôle 
par  ledit  fourrier , fur  peine , contre  les  four- 
riers contrevênans  , du  fouet  pour  la  premiè- 
re fois , & pour  la  deuxieme  de  mort  j le  dou- 
ble duquel  contrôle  fera  remis  par  lefHitç 
fourriers  au  maréchal-dcs-Iogis  , qui  à TinP 
tant  le  portera  à notre  grand  prévôt.  Ibid^ 
article  III. 

IV.  Se  contenteront  les  foldats , du  logis 
qui  leur  fera  donné  , fans  aller  vivre  au  lo- 
gis de  leurs  compagnons , ni  fbuffiir  que 
d’autres  viennent  loger  en  leur  logis,  à peine 
de  répondre  de  route  la  dépenfè  qui  s’y  fera, 
de  laquelle  l’hote  fera  crû  à fon  ferment. 
Ibidem , article  IV. 

V.  Lefdits  foldats  ne  pourront  prendre 
aucun  cheval  à ^ charrue,  fur  peine  de  la 
vie  ) 5c  où  lé  fbldat  fèroit  malade  , le  capi- 
taine pourra  lui  en  faire  donner  un,  duquel 
il  répondra  -,  néanmoins  ne  pourra  le  mener 
plus  d’une  journée.  Ibidem  ^ article  V. 

VI.  Les  foldats  ne  pourront  contraindre 
'leurs  hôtes  de  leur  acheter  aucuns  vivres 

autres  que  ceux  qui  fc  trouveront  chez  eux  5 
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lefquels  vivres , à mefîire  qu’ils  les  pren- 
dront, ils  payeront  comptant  {èlon  le  taux 
qui  en  (èra  fait  , à peine  de  la  vie.  Ibidem  ^ 
article  VL 

VII.  Leur  défendons,  à peine  de  la  vie, 
de  fourrager  aucuns  vivres  j ôc  lorfqu’il  y 
en  aura  difette  dans  leur  quartier  , fè  reti- 
reront les  fergens  devers  le  prévôt  de  no- 
tfe  hôtel , ou  fès  lieutenans , qui  leur  feront 
fournir  les  vivres  par  les  villes,  bourgs  ôc 
bourgades , à prix  tâiConnnhle^îbid.  are.  VIL 

VIII.  Défend  Sa  Majefté  à tous  capitai- 
nes de  fouffrir  , ni  retirer  en  leurs  compa- 
gnies aucuns  foldats  qui  ne  feront  enrôlés  en 
icelles , à peine  d’être  caffés.  Ibidem  ^articles 
VIIL  & IX. 

IX.  Lefdits  foldats  , après  qu’ils  feront  lo- 
gés en  leurs  villages  , n’en  pourront  partir 
avec  leurs  armes , hors  leurs  épées  & dagues 
feulement , fî  ce  n’efl  le  jour  qu’ils  feront  de 
garde  , ou  qu’il  leur  fut  commandé  pour 
notre  fervice  , à peine  de  la  vie.  Ib.  art.  X. 

Extrait  de  l'Ordonnance  de 

X.  Voulons  que  toutes  perfonnes  étant  à 
notre  folde , qui  fêtont  prinfès  & appréhen- 
dées par  aucuns  juges  pour  fait  qui  con- 
cerne les  ordonnances  militaires , foient  ren^ 
voyées  par-devant  le  colonel  ou  fon  pré- 
vôt , pour  en  être  fait  juftice  fùivant  icelles, 
dont  leur  honneur  fera  chargé  ; & es  lieux 
où  il  y a garnifon  defdites  bandes,  en  fera 
laifTc  la  connoiflance  à celui  ou  à ceux  qui 
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Qui  auront  la  charge  d’adminiftrer  jüflic® 
entre  les  foldars. 

XL  Et  pour  qu’aucunes  perronnes , étant 
à notre  foide  cfdites  bandes , ne  puiffent  dé- 
cliner la  jurifdiiilion  dudit  prévôt,  fous  pré- 
texte d’etre  domiciliées  ou  autrement  ; voir- 
Ions  que  toutes  perfonnes  étant  à notre  foide 
cfdites  bandes,  leurs  ferviteurs  & goujats , 
ayant  commis  crime  ou  délit , ledit  preVot 
en  prenne  connoiflànce  privativement  à tous 
autres , & les  juges  fuivant  nos  ordonnan- 
ces /nonobfirant  oppof  tions  ou  appellations 
qu’ils  pourroient  interjette!*  \ &:  fans  y avoir 
égard  , il  lera  par  lui  pafle  outre  à l’exécu- 
tion du  jugement , ayant  prins  l’avis  du  co- 
lonel & du  meflre-de-camp , ainfî  qu’il  eft 
accoutumé. 

XII.  Et  comme  il  y a plulîcurs  crimes  Oc 
délits  publics  qui  ne  font  point  nommés , 
déclarés  ni  (pécifics  es  ordonnances  faites 
pour  l’infanterie , ledit  prévôt  des  bandes  en 
connoîrra  &*  jugera , & fera  punir  les  délih- 
quans  par  les  peines  & voyes  indidles  ôc 
portées  par  les  loix  civiles  ôc  nos  ordon- 
nances générales. 

XIII.  Quand  aucun  des  capitaines  ou  offi- 
ciers trouvera  i«i  foldat  fauflànt  les  ordon- 
nances laites  pour  le  regard  de  l’infanteri® 
-tant  de  là  compagnie  que  des  autres , lèia  ^ 

tenu  le  mettre  es  mains  dudit  prévôt  pour 
en  taire  juftice,  lefquels  capitaines , officiers  ‘ 
ôc  foldats  tiendront  la  main  forte  audit  pre- 
;vôc  ôc  fes  çoinmis , dont  iis  feront  tenus ,, 
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& ci’afîîfter  aux  exécutions  avec  leurs  com- 
pagnies , comme  il  cft  accoutume. 

XIV.  Et  où  par  connivence  , ou  autre-' 
ment , les  capitaines  ne  voudront  s’alïëm- 
blcr  en  Tablcnce  defdits  colonel  Sc  meftre- 
de-camp , à donner  leurs  avis  pour  juger  par 
ledit  prévôt , fuivant  nos  ordonnances  , les 
procès  des  criminels  qui  feront  en  les  mains  i 
fera  par  ledit  prévôt  palTé  outre  au  jugement 
d’iceux  , appelle  par  lui  le  nombre  de  con- 
fèillers  ou  autres  gradues  , fuivant  nos  or- 
donnances ; lequel  il  fera  exécuter  nonobf- 
tant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques. 

Et  comme  fous  prétexte  des  bandes , plu- 
Eeurs  vagabonds  ôc  gens  fans  aveu  le  reti- 
rent en  icelles , ès  environs  , qui  com- 
mettent plufieurs  délits  & malverlâtions  y 
mandons  au  prévôt  dcfdites  bandes  , s’eu 
fkifr  ôc  en  faire  juftice  fuivant  no«  ordon- 
nances -y  auquel  prévôt , en  tant  que  befoin 
feroit , Nous  en  attribuons  la  comioinànce. 

XVI.  Les  geôliers  & concierges  de  nos 

prifons  & autres , feront  tenus  recevoir  Sc 
garder  en  leurfdites  prifons  & geôles , les 
malfaicicurs  que  le  prévôt  y mettra  ou  fera 
mettre  de  fon  ordonnance,  julqu’à  jugement 
définitif,  en  payant  les  geolage  Sc  nourri- 
ture. ^ . ♦ 

XVII.  Pour  ce  qui  regarde  le  civil , foit  * 
par  obligations , cédules  ou  arrêts  de  comp- 
tes , vivres , dépenles  de  bouche  ou  autre- 
ment , faits  enti;e  capitaines , foldats  Sc  au-r 
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très  nos  fûjets  & habitans  des  villes  6c  vil- 
lages, marchands  , vivandiers  étant  à notre 
fiiite  ès  camps  8c  armées  , que  dans  les  gar- 
ni fons  où  lèront  lefdites  bandes  , le  prévôt 
d’ioelles  fera  bonne  6c  brieve  juftice  à un 
chacun  ; 6c  (èra  pat  lui  procédé  par  toute 
voie  de  fàifie  6c  arret  , tant  fur  les  foldes 
defdits  gens  de  guerre  qui  leur  feront  or- 
données , que  fur  les  chevaux , hardes  & 
autres  meubles  i lefquels  ledit  prévôt  ^fera 
vendre  à faute  de  payement,  y étant  au  préa- 
lable condamnés  fi-ir  ce  ouis,  ou  par  contu- 
mate  , fuivant  nos  ordonnances.  Et  le  cas 
avenant  qu’aucuns  d’eux  décédafl’ent  , les 
créanciers  qui  (è  trouveront  leur  avoir  prêté 
pour  dépenlè  pendant  les  mois  qu’ils  au- 
xoient  fervi , 6c  dont  ils  n’auroient  fait  mon- 
tre , feront  payés  de  ce  qui  leur  fera  dû  juf- 
qu’au  jour  de  leur  décès.  Et  a cette  fin , man- 
dons aux  commifïàires  6c  contrôleurs  qui  fe- 
ront lefdites  montres , qu’ils  aient  à ce  faire , 
dont  ledit  prévôt  ou  fon  lieutenant  en  juge- 
ra , s’il  y eft,  finon  le  juge  ordinaire. 

XVIII.  Défendons  , fur  peine  de  la  vie  , 
a tous  capitaines  6c  Ibldats  , d’injurier,  ou- 
trager de  fait  ni  de  parole  le  prévôt  de  nos 
bandes , ains  lui  obéiront  en  ce  qu’il  ordon; 
nera  pour  la  juftice  , comme  étan  notre  ma- 

♦ giftrat  6c  officier,  ni  pareillement  les  lieu- 

* tenant , greffier  6c  archers  voulant  que  les 
coupables  defHits  crimes  foient  rigoureufê- 
ment  châtiés , comme  ayant  attenté  contre 
notre  autorité  6c  puiflance. 
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XÎX.  lit  afin  que  nul  capitaine  , officier 
. ou  foldar  ne  puiflè  ignorer  nos  ordonnan- 
ces ôc  réglemens  militaires  i Nous  avons 
ordonné  que  tous  les  capitaines  le  feront  lire 
aux  foldats  par  leurs  officiers  trois  ou  quatre 
fois  le  mois,  tant  aux  corps-de- garde  qifen 
^particulier,  pour  toujours  contenir  les  fol- 
dats  en  leur  devoir. 

XX.  Nous  voulons  8c  ordonnons  que  le 
prévôt  de  nos  bandes  , Tes  lieutenant , gref- 
fier & archers  jouiflent  des  mêmes  privilè- 
ges , franchiles  &:  libertés , que  les  prévôts 
de  nos  aniés  ôc  féaux  les  maréchaux  de 
France. 

La  plupart  des  anciennes  ordonnances  énon* 
tèes  dans  ce  titre  ont  été  rapportées  ^ moins 
comme  loix  axhiellement  exijlantes , que  com^ 
me  une  preuve  des  Loix  n ~'uvdles  , puijque  La 
plupart  JùbJiJlent , mais  fous  des  titres  diffè-' 
rens , Ô*  Jous  d autres  noms. 


TITRE  LXXXIX. 

Gardes  de  Lorraine. 

ORDONNANCE  DU  ROI, 

Vortant  Héglaneucjùr  le  traitement  duKégl- 
mem  iC Injanterie  des  Gardes  de  Lorraine* 

Du  1 5 Mai  1749. 

5 A Majefté  ayant  par  fon  ordonnance  du 

6 Avril  1 740 , réglé  que  les  capitaines  ôc  aut 
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très  officiers  qui  feroient  choifîs  pour 
plir  les  charges  du  régiment  d’infanterie  des 
gardes  de  Lorraine,  de  dix-fcpt  compagnie^ 
de  trente  hommes  chacune,  dont  Elle  a agrée 
la  levée,  travailleroicnt  inceflàmment  à les 
mettre  fur  pied  y &:  étant  nécefïaire  d’expli-  | 
quer  fes  intentions  fur  le  traitement  de  ce  ' 
régiment , Elle  veut  & ordonne  : 

Article  Premier.  ' 
Compagnie  de  Grenadiers. 

Qu’il  fôit  payé  quatre  livres  fix  deniers  i 
par  jour  au  capitaine  de  la  compagnie  des. 
grenadiers , trente-quatre  fols  dix  deniers  aa 
lieutenant,  y compris  deux  fols  dix  deniers  ' 
de  ftipplément , vingt  fois  au  fous-lieuté-  ; 
liant , douze  fols  à chacun  des  deux  fèrgcns, 
huit  fols  fix  deniers  à chacun  des  deux  capo- 
raux , fèpt  fo  Is  iix  deniers  à chacun  des  deux 
anfped'ades , fix  fols  fîx  deniers  .à  chacun  des 
■vingt-trois  grenadiers  & un  tambour  j &fîx 
fols  fîx  deniers  pour  chacune  des  deux  payes 
de  gratification  que  le  capitaine  recevra  > fà 
compagnie  étant  coifiplettc  de  trente  homr 
mes,  5c  une  defHites  payes  lorfqu’ellc  fera  à 
vingt-huit  Sc  vingt-neuf,  n’en  pouvant  pré- 
tendre aucune  fa  compagnie  étant  au-defloiis 
du  nombre  de  vingt-huit  hommes. 

II.  Soldats  tires  pour  les  Grenadiers. 

Le  capitaine  des  grenadiers  fera  chargé  de 
faire  la  levée  de  fa  compagnie  , comme  les 
capitaines  de  fiifiiicrs  jmais  apres  qu’elle  aura 
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etc  inife  fur  pieci , & qu’il  viendra  à lui  inai> 
quer  des  hommes  , il  les  tirera  dans  les  au- 
tres compagnies  , en  payant  au  capitainç 
vingt-cinq  livres  pour  chaque  foldat, 

III.  Compagnies  de  Fii/iLiers. 

Chacune  des  ièize  compagnies  de  fu/î- 
'licrs , fera  payée  fur  le  pied  par  jour  de  trois 
livres  hx  fols  huit  deniers  au  capitaine  , y 
compris  feize  fais  huit  deniers  de  flipplc- 
inent  \ vingt-deux  fols  dix  deniers  au  lieu- 
tenant , y compris  deux  fols  dix  deniers  de 
fupplcment  ; onze  fols  à chacun  des  deux 
(èrgens  , fopt  fols  fîx  deniers  à chacun  des 
deux  caporaux , fix  fols  iix  deniers  à chacun 
des  deux  anlpeflàdes , cinq  fols  fîx  deniers  à 
chacun  des  vingt-trois  fohliers  & un  tam- 
bour. Le  capitaine,  outre  l’appointement 
ci-deffus  , recevra  deux  payes  de  gratifica- 
tion , de  cinq  fols  fîx  deniers  chacune , lorf 
que  là  compagnie  le  trouvera  complette  de 
trente  hommes , ôc  une  feulement  lorlqif- 
elle  fora  à vingt-huit  & vingt-neuf,  n’en 
pouvant  prétendre  aucune , là  compagnie 
étant  au  - deflbus  du  nombre  de  vingt-huit 
hommes. 

IV.  Enfeigjies  Ô'  Lieutenans  en  fécond. 

L’enfeigne  qui  fera  en  chacune  des  coim 
pagnies  colonelle  & lieutenante-colonelle, 
& le  lieutenant  en  fécond  dans  latroilîeme 
compagnie  de  fuliliers , foront  payés , Iça- 
yoir , chaque  enfoigne  fur  le  pied  par  jour , 
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dedix-fbptrols  dix  deniers,  y compris  deu± 
fois  dix  deniers  de  fupplément  , & le  lieu- 
tenant en  fécond  , fiir  celui  de  treize  fols 
quatre  deniers , aiifli  par  jour. 

V.  'Etat-Major  avec  Vrevôté. 

Les  officiers  de  Tétat-inajor  feront  payés 
fur  le  pied  par  jour  , de  trente  - trois  fols 
quatre  deniers  au  colonel  j quarante  - cinq 
fols  au  lieutenant-colonel , y compris  vingt- 
cinq  fols  de  fupplément , outre  leurs  appoiiv 
terriens  de  capitaines  ; trois  livres  fix  fols, 
huit  deniers  au  major , y compris  feize  fols 
huit  deniers  de  fupplcraent  ; trente- fix  fols 
deux  deniers  à laide-major , y compris  deux 
fols  dix  deniers  de  fupplément  j vingt  fols 
au  maréchal-des-logis  , dix  fols  à chacun 
des  aumônier  & chirurgien  , vingt-fix  fols 
huit  deniers  au  prévôt , treize  fols  quatre 
deniers  à fon  lieutenant  > huit  fols  quatre  de- 
niers au  greffier , & cinq  fols  à chacun  des 
cinq  archers  &c  à l’exécuteur  de  juftice. 

VI.  Majfe. 

Outre  la  folde  ci-delTus  réglée  pour  les 
forgens , caporaux,  anfpelTadcs , grenadiers  , 
foldats  hc  tambours , qui  leur  fera  payée  fans 
aucune  retenue  , au  moyen  de’ quoi  ils  de- 
vront s’entretenir  de  linge  & de  chaulfure  , 
il  fera  donné  vingt  deniers  par  jour  pour 
chaque  fergent , & dix  deniers  pour  chacun 
des  autres , qui  formeront  une  maflè  tou- 
jours complette  , fans  avoir  égard  aux  hom- 
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mes  qui  pourroicnt  manquer  dans  les  com- 
pagnies j laquelle  demeurera  entre  les  mains 
du  treforier , qui  en  donnera  (à  reconnoil- 
(ànce  à la  fin  de  cKüque  mois  au  major  , ou 
autre  officier  chargé  du  détail  du  régiment, 
pour  être  ladite  mafle  employée  à l’habillé- 
ment , & remife  fiir  la  main-levée  des  di- 
redeurs  ou  inlpedeurs  généraux  de  rinfan-^ 
terie. 

VII.  Solde  pendant  la  marche. 

Lorlque  le  régipient  viendra  à marcher,' 
6c  que  rétape  lui  fera  fournie  dans  les  lieux 
où*  il  palTera , il  fera  fait  un  décompte  fur 
le  pied  par  jour,  d’un  fol  à chaque  lcrgent, 
& fix  deniers  à chaque  caporal , anfpeflàde  , 
grenadiers  , foldat  & tambour , pour  être 
employés  à l’entreticade  leur  linge  & chauf 
fure. 

VIII.  Omis. 

Il  y aura  en  chaque  compagnie  dudit  ré- 
giment , dix  outils  propres  à remuer  la  ter- 
re , que  les  fbldâts  de  chaque  chambrée  por- 
teront tour-à-tour  avec  leurs  armes. 

IX.  Sa  Majefté  ayant  réglé  par  fon  ordon- 
nance du  6 Avril  1740,  qu’a  commencer 
du  jour  qu’il  y auroit  dix  hommes  par  com- 
pagnie , préféns  & èffedifs  au  quartier  d’af- 
fèmblée,  ils  feroient  payes  à raifon  de  cinq 
Ibis  fix  deniers  chacun  par  jour. 

Elle  veut  & ordonne  que  de  celui  que 
chaque  compagnie  aura  vingt  foldats  audit 
audit  quattier  d’aflèmbléc,  la  folde  des  1èr-- 
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gens , caporaux  , anfpeflades  & grenadiers  I 
commence  à ctre  établie  & payée  fur  les  re- 
vues qui  en  lèront  faites  par  les  commilïàires  . 
ordinaires  des  guerres,  ir 

Que  le  fonds  de  la  malfc  foit  auffi  établi 
du  même  jour,  à vingt  deniers  parfergent, 

& dix  deniers  par  foldat , fur  le  pied  com- 
plet de  trente  hommes  par  compagnie. 

Et  que  les  appointemens  des  officiers 
foient  payés  du  jour  de  la  date  de  leurs  com- 
ïTiiffions , lettres  & brevets , en  paflant  pré- 
fèns  aux  revues  des  commiffaires  ordinaires 
des  guerres. 

Mande  & ordohne  Sa  Majefié  aux  gou- 
verneurs & autres  officiers  généraux  ayant, 
commandement  f|n-  fès  troupes  en  Lorraine, 
au  Leur  de  la  Galaiziere  , chancelier-&  in- 
tendant en  ladite  proN'Ince , 5c  à tous  autres 
fes  officiers  qu’il  appartiendra , de  tenir  la 
main  à l’exécution  de  la  prefente  ; car  tel  eft 
jfa  volonté.  Fait  à Marly , le  quinze  Mai  mil 
fèpt  cens  quarante.  Signé ^ L O U I S.  Ef plus 
has»  deBreteuil. 


TITRE  X C. 

De  la  Gendarmerie, 

Article  Premier. 

Xj  Es  compagnies  des  gardes-du-corps  de 
Sa  Majelfé  , celle  de  fès  gendarmes  & che- 
vaux-legers  , la  compagnie  des  gendarmes 

écoflbis  ^ 
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■«cofïbis , celles  des  moulquetaires'  à cheval , 
& les  compagnies  d’ordonnances , tiendront 
rang  de  compagnies  de  gendarmes  i &:  répu- 
tées du  corps  de  la  gendarmerie  , auront  la 
droite  fur  tous  les  régimens  & compagnies 
:de  cavalerie  frânçoilè  & étrangère , & mar- 
cheront entre  elles  dans  le  rang  ci -apres. 
'Louis  XW.  Ordonnance  du  6 Mai  \66j. 

IL  Les  quatre  compagnies  des  gardes-du- 
corps  de  Sa  Majellé  auront  la  droite  fur 
toute  la  gendarmerie  de  France.  Louis  XIV. 
ibidem. 

Le  rang  de  ces  quatre  compagnies  nejl  pas 
'réglé par  ladite  ordonnance  de  1 66j , mais  Vu- 
Jdge  ohfervé  de  tout  tems  , ejl  que  la  c6mpa~ 
gnie  écojfo  'ife  marche  toujours  la  première  , 
apres  elle  les  trois  autres  ^juiv ont  le  rang  que 
leur  donne  C ancienneté  de  leurs  capitaines. 
Immédiatement  après. 

La  compagnie  des  gendarmes  de  Sa 
Majefté. 

6.  Celle  de  lès  chevaux-legers. 

7.  Celle  des  gendarmes  écolïbis. 

8.  La  première  compagnie  des  moufquc* 
taires  à cheval. 

5.  La  fécondé. 

Apres  la  fécondé  compagnie  des  moufque^ 
taires  , t ordonnance  de  i66j  faijoit  mar^ 
cher  les  compagnies  d'ordonnance  de  la  Rei- 
ne , Dauphin  & d 'Orléans  j mais  le  feu  Roi 
Louis  XIV.  ayant  ajouté  depuis  au  corps  de 
fa  gendarmerie , la  compagnie  des  gendarmes. 

Tome  IV»  Ê 
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Anglais  en  la  même  année  \6Gj  , celle  des  ^ 
gendarmes  Bourguignons  en  1 66^  , & celle 
des  gendarmes  de  Flandres  en  1675  , elles  y 
cnt pris  rang  inunédiatement  apres  les  mouj^- 
^uetaires  j parce  que  le  Roi  s étant  rejerve  d en 
être  le  capitaine  , elles  devaient  précéder  par 
cette  raijon  celles  de  la  Reine , de  monjeigneur 
le  Dauphin , &c. 

10.  La  compagnie  des  gendarmes  Aur 
glois. 

11.  Celle  des  Bourguignons. 

1 Z.  Celle  de  Flandres. 

13.  Lss  gendarmes  | ^ 

14.  Les  chevaux  - légers  S 

15.  Les  gendarmes  5 Dauphins." 

16.  Les  chevaux  - légers  5 ^ 

17.  Les  gendarmes  i 

î8.  Les  chevaux  - légers  S 

15.  Les  gendarmes  l , 

io.  Les  chevaux  - légers  S “ Anjou.. 

ZI.  Les  gendarmes  ^ t r, 

ti.  Les  çhevaux  - légers  S Berry. 

La  compagnie  des  gardes  de  M.  le  dite 
{Orléans  marchait  jpar  l ' ordonnance  de  1 66y^ 
après  les  gendarmes  ^ chevaux-legers  de  Ber- 
ry J*  nuüs  cette  compagnie  ne  JubJiJle  plus  de^- 
puis  le  % Décembre  17  , jour  de  la  mort  de 

feu  S.  A,  R. 

23.  Les  gendarmes.  t d’Orléans, 

24.  Les  chevaux  - légers  5 

Feu  S.  A.  R,  étant  morte  le  deuxieme  Dé-> 
pembre  17x3  ; le, Floi  rendit  une  ordonnmee 
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^ le  5 Sanvier  17Z4  , portant  que  ces  deux  com- 
parus coruinueroient  à être  du  corps  de  la  gen- 
darmerie y comme  elles  av  oient  été  par  le  pajfé  y 
ô'  qu  ellesy  feroientle  fervice  de  la  même  ma- 
niéré O'  fous  le  même  titre  d Orléans  ; Sa  Ma- 
jejlé  s'en  réjervant  néanmoins  le  commande- 
ment p aiiifi  que  des  autres  de  fa  gendarmerie, 

z^.La  compagnie  des  grenadiers  à cheval 
n a pas  de  rang  réglé  ; elle  fert  ordinairement 
à la  tête  de  la  rnaifon  du  Roi. 

lil.  Ceux  que  le  Roi  choifira  pour  faire 
les  fon<5tions  de  brigadiers  de  fà  gendarme- 
rie , commanderont  à tous  les  officiers  des 
fufditcs  compagnies  j & après  eux  , dans 
l’ordre  qui  fuit. 

Les  capitaines  des  gardes , fuivant  le  rang 
de  leurs  compagnies. 

Le  capitaine  - lieutenant  des  gendarmes 
du  Roi. 

Le  lieutenant  des  chevaux-legers  du  Roi. 

Le  capitaine  - lieutenant  des  gendarmes 
ccoffois. 

Le  capitaine  - lieutenant  de  la  première 
compagnie  des  moufquetaires. 

Celui  de  la  fécondé. 

Les  capitaines-lieutenans  des  compagnies 
de  gendarmes  & chevaux  - légers  d’ordon- 
nances, fuivant  le  rang  de  leurs  compagnies. 

Les  fous  - lieutenans  des  gendarmes  du 

Roi. 

Nota.  Il  ny  en  avoit  quiin  lors  de  l'ordon-, 
fiance  de  1 667  j il  y en  a deux  à préfent,  . 

£ ij  « 
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Les  lieiitenans  des  gardes-du-corps , iui- 
-vaut  le  rang  de  leurs  compagnies. 

Nota.  Le  major  des  gardes  tient  rang  de 
lieutenant  des  gardes  , du  jour  de  fon  brevet  de 
major  y fuivantV  ordonnance  du  Décembre 

î6G6» 

Les  foiis-lieutenans  des  chevaux-legers  dÿ 
,Roi. 

Le  premier,  puis  le  deuxieme. 

A l(i  place  dudit  fous-lieutenant^  Cordon-^ 
neince  de  1 66j  met  le  cornette  defdits  che- 
vaux-legers ,*  parce  qu  alors  ny  ayant  point 
.de  fous  - lieutenant  dans  les  compagnies  de 
. chevaux-legers  d'ordonnance  ^ le  cornette 
remplijfoit  cette  place. 

Le  fous-lieutenant  des  gendarmes  écof; 
,{ôis. 

Les  deux  fous  - lieiitenans  de  la  première' 
compagnie  des  moufquctaires. 

Les  deux  fous-lieu tenans  de  la  féconde. 

Les  fous-lieu  tenans  des  compagnies  de 
gendarmes  & chevaux-legers  d’oi'donnam 
ces , fuivant  le  rang  de  leurs  ^mpagnies. 

Var  L'ordonnance  de  1 66j  , les  enfeignes 
;des  gardes- du- corps  av oient  le  rang  Jur  le 
fous-lieutenant  des  gendarmes  d Orléans,  ’ 

Les  enfeignes  des  gardes-du-corps  , fui-' 
vant  le  rang  de  leurs  compagnies. 

L’cnlcigne  des  gendarmes  du  Roi. 

Il  n'y  en  avait  quunen  i66y  il  y en  a 


T t T.  XC.  De  la.  Gendarmerie.  30 1 
prèfentement  trois  , & trois  guidons.^Unprf’ 
mier  , uh  fécond  yUn  troijieme,- 

Le  guidon  des  gendainnes  du  Roi.- 
U y en' a prèfentement  trois  : premier  ^ fe^ 
éond  Ô'  troifîeme. 


Nota,  hè  cornette  des  chcvaux-legers  efî 
employé  à la  place  du  fous-lieutenant  dans 
t ordonnance  de  i66j  , parce  quil  ri  y avoit 
pas  alors  de  fous-lieiitenam  dans  cette  compa- 
gnie : mais  depuis  l' établiffement  defdits fôuS' 
lieutenans  , le  cornette  doit  reprendre  foii  rang 
naturel  apres  ceux  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes. 

Il  y a quatre  cornettes  dans  cette  compagnie, 

L’cnieigne  des  gendarines  écofl’ois. 

L’enieigne  de  là  piremiere  compagnie  des- 
ihoufquetaires.  • 

Il  y en  a deux  prèfentement, 

L’enlèigne  de  la  fécondé. 

Il  y en  a deux  prèfentement,  - 

Le  cornette  de  la  pre-  ,,  , 

jnicre.  ( 

Le  cornette  de  la  Ce- S 
conde.  ^compagnie. 


Les  enlgi^nes  & cornettes  des  compa-' 
gnies  de  gendarmes  & chcvaux-legers  d’or-  ' 
^onnance  , fûivant  le  rang  de  leurs  compa-' 
gnies.  * c. 

Les  guidons  des» compagnies  de  gendar-' 
mes  d’ordonnance; 

- - E-iij-  - 
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Il  faut  ohferver  que  , lorfque  torionnanee 
de  1667  a réglé  le  rang  des  enfeignes  , cor-^ 
nettes  & guidons  des  compagnies  étordon-^ 
nance  , il  y avoit  un  enfeigne  & un  guidon 
en  chaque  compagnie  de  gendarmes^  & un 
cornette  feulement  en  chaque  compagnie  de 
chevaux-legers.  Vréfentement  il  y a un  fécond 
cornette  dans  lefdites  compagnies  dechevaux^ 
légers , qui  ejl  équivalent  au  guidon  des  gen^ 
darmes  ; de  maniéré  quil  paroit  naturel  que 
les  enfeignes  de  gendarmes  , les  premiers 
cornettes  de  chevaux-legers , roulent  enfemhle 
Jîiivant  le  rang  de  leurs  compagnies  ^ d*  les 
féconds  cornettes  de  chevaux-legers  avec  les 
guidons  de  gendarmes. 

Les  ejeempts  des  gardes-du-corps , & les 
maréchaux-des-logis  des  compagnies  de  gen- 
darmes , chevaux-legers  & moufquetaires  > 
commanderont  entre  eux  fuivant  le  rang 
des  compagnies  dont  ils  feront. 

* Les  brigadiers  defdites  compagnies , {ui- 
vant  leur  rang. 

Les  fous-brigadiers, fuivant  le  meme  rang.' 

IV.  Dans  les  détachemens , les  capitaines 
de  gendarmes  que.  Sa  Majefîé  aura  choifîs 
pour  être  brigadiers  de  gendartperie , tien- 
dront rang  de  premiers  brigadiers  avec  les 
brigadiers  de  cavalerie  i & tiendront  rang 
entre  eux  de  brigadiers  , du  jour  & date  de 
leur  brevet  de  brigadiers  > & ceux  dont  les 
brevets  feront  datés  dç  même  jour  , tien- 
dront le  rang  que  les  charges  qu’ils  pofîè^ 
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t <îent  en  la  gendarmerie , leur  donnent.  Lditis 
. "XIV.  ibidem. 

V.  En  cette  qualité  ils  commanderont- 
aux  brigadiers  de  cavalerie , & obéiront  aux 
maréchaux-de-camp , au  colonel  général  de 
la  cavalerie , au  mcftre-de-camp  général  j 
ôc  au  commiflàire  général,  hoids  XIV.  Ib. 

Il  ejl  arrivé  du  changement  à la  dijpojîtiort 
des  deux  articles  précédens  , en  ce  que  lors 
de  ladite  ordonnance  de  1667  fil  y avoitdes 
higadiers  de  gendarmerie  , d’ des  brigadiers 
de  cavalerie  j & les  premiers  avoientlepds 
fur  les  derniers  j mais  préfentement  ces  deux 
titres  font  réunis  fus  celui  de  brigadiers  de 
cavaltrie  , & roulent  enfemble  fidvant  leur 
ancienneté  de  maniéré  que  les  brigadiers  de 
cavalerie  qui  font  du  corps  de  la  gendarme- 
rie , nont  d'autres  prérogatives  Jiir  les  autres , 
que  de  commander  la  gendarmerie  à leur  ex-* 
clufon. 

En  la  campagne  de  17 oi  , le  plus  ancien 
brigadier  de  gendarmerie  qui  la  commandoit 
en  Italie  , s'étant  aujfi  trouvé  le  plus  ancien 
des  autres  brigadiers  de  V aYmée  , prétendit  de- 
voir commander  d*  la  gendarmerie  & la  ca- 
valerie I les  autres  brigadiers  foutinrentqiiil 
devoit  opter , d*  que  le  commandement  de  ces 
deux  corps  devoit  tomber  fur  deux  différens 
brigadiers,  La  quefion  efi  demeurée  indécifel 
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' ORDONNANCE  DU  ROI, 

'Au  Juj^t  du  Jervice  particulier  de  la  Gen- 
darmerie, 

ï-(  E Roi  voulant  maintenir  la  bonne  dif- 
eipline  qui  a été  obfervée  jufqu’à  préfènt: 
dans  la  gendarmerie,  & empêcher  les  abus 
qui  s’y  pourroient  glifler  à l’avenir;  SaMa- 
jefté  a ordonné  &c  ordonne  ce  qui  fuit. 

Article  Premier. 

Qu’il  ne  fera  donné  aucun  congé  pendant- 
la  campagne  , à quelque  gendarme  que  ce- 
{oit fous  tel  prétexte  que  ce  puilTc  être 
excepté  pour  cauiè  de  maladie  bien  avérée 
& atteftée  par  le  chirurgien  major , auquel 
cas  le  major  du  corps , apres  en  avoir  pris 
connoilTànce  , donnera  un  certificat  pour 
faire  recevoir  les  gendarmes  malades  dans 
les  hôpitaux  du  Roi. 

II.  L’intention  de  Sa  Majefté  efl: , que* 
quand  il  y aura  des  raifons  pour  accorder 
des  congés  abfolus  à des  gendarmes  , le  ma- 
jor en  foit  informé  j & cependant  que  l’on 
différé  de  les  donner  jufqu’à  la  revue  qui  fc‘ 
fait  à la  fin  de  la  campagne  , à moins  qu’il 
n’y  ait  des  chofes  qui  obligent  à ne  les  point: 
garder  dans  ce  corps  , fans  intéreffer  fon. 
honneur. 

III.  Sa  Majefté  entend  que  tout  gendarme’ 
qui  ne  fera  pas  préfent  à la  revue  qiie  le  maT- 
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\ot  fait  dans  les  quartiers  à la  fin  de  l’hyver,' 
■fubilïè  autant  de  jours  de  prifon  qu’il  s’en 
fera  pafle  depuis  celui  de  l’expiration  de  Ton 
conge  julqu’à  (on  arrivée  à la  troupe  , mê- 
lïie  que  (es  payes  loient  données  aux  pau- 
vres pendant  cet  efpacc  de  tems , & que  ceux 
qui  ne  le  trouveront  pas  à la  revue  de  l’en- 
-trée  de  campagne  , perdent  non-feulement 
Je  total  des  payes  de  leur  quartier  d’hyver, 
j^ais  encore  que  le  tems  de  la  prifon  foit 
prolongé  à proportion  de  celui  de  leur  ab- 
icnce.  , 

,IV.  Veut  auffi  Sa  Majefté , que  tout  gen- 
darme qui  ne  le  trouvera  pas  à la  revue  de 
l’entrée  de  campagne,  & qui  n’aura  pas  été 
marqué  par  le  major  au  tems  de  là  revue  à 
la  fin  de  campagne , pour  être  renvoyé  com- 
me n’étant  pas  propre  à fervir  dans  la  gen- 
darmerie , foit  réputé,  delèrteur  , & llibilïè 
les  peines  portées  par  les  ordonnances. 

, V.  Sa  Majefté  recommande  aux  chefs  de 
brigades , de  prendre  une  parfaite  connoif- 
lance  des  caraéteres  & des  mœurs  de  ceux 
qui  fe  prélènteront  pour  lèrvir  dans  la  gen- 
darmerie , & d’avoir  une  attention  particu- 
lière à ne  choifir  que  des  fujets  capables  de 
Ibutenir  l’honneur  du  corps  , ordonnant 
pour  cette  fin  au  major  en  faifant  fes  revues, 
d’examiner  fur  quels  témoignages  ils  auront 
été  agréés. 

- VI.  Tout  gendarme  qui  quittera  la  cor_ 
nette  fans  congé  , ou  ne  fe  trouvera  poin-j 
à l’expiration- de  fon  congé  > fera  réputé  de^ 
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ferteur,  & comme  tel  dénoncé  par  le  ma- 
jor , pour  llibir  la  punition  qui  a été  ré- 
glée par  Sa  Majefté. 

VII.  Quant  aux  certificats  pour  aller  aux 
invalides , Sa  Majefté  ordonne  qu’il?  feront 
toujours  vifés  par  le  major , afin  d’éviter 
les  abus  qui  pourroient  arriver.  Elle  fera 
fçavoir  à M.  de  Boivau  plus  particulière- 
ment les  intentions  à cet  égard  j cependant 
Sa  Majefté  déclare  que  l’on  ne  pourra  en- 
voyer lefdits  gendarmes  audit  hôtel  dans 
d’autres  tems , que  ceux  des  revues  que  fait 
le  major  à l’entrée  &:  fortie  de  campagne. 

VIII.  Peribnne  ne  pourra,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  loit , retirer  dans  foii  équi- 
page aucun  gendarme  ni  trompette,  Sa  Ma- 
jefté voulant  que  chacun  fè  tienne  où  il  doit 
être , pour  y remplir  (on  devoir. 

IX.  Sa  Majefté  défend  très-expreftement, 
qu’aucun  cheval  des  compagnies  (bit  jamais 
incorporé  dans  les  équipages  des  officiers  , 
pour  quelque  raifbn  que  ce  puifte  être  , ni 
que  l’officier  s’en  fêrve  ou  fès  valets  , l’in- 
tention de  Sa  Majefté  étant,  que  lorfqu’un 
gendarme  vient  à manquer , fon  cheval  refte 
dans  la  chambrée , 5c  que  quand  une  fois  il 
aura  palTé  en  revue , & aura  été  agréé , l’on 
ne  puifte  le  tirer  de  la  troupe , qu’au  cas  feu- 
lement dans  les  tems  de  revues , il  foit  juge 
n’etre  plus  propre  à y fervir. 

X.  Etant  néceftaire  de  prévenir  les  incon- 
réniens  qui  font  arrivés  les  campagnes  der- 
»iercs  > à i’occafton  des  logemens  que  plu- 
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(leurs  officiers  s’etoient  donné  la  liberté  de 
prendre  , & de  s’éloigner  au  préjudice  du 
bien  de  fbn  fervice  ; Sa  Majefté  a ordonné 
& ordonne  qu’à  l’avenir,  les  officiers  cam- 
peront régulièrement  à la  queue  de  la  trou- 
pe, fans  qu’aucun  puiflè  s’en  exempter,  ex- 
cepté le  commandant  & le  major,  qui  de 
tout  tems  en  ont  eu  la  permiffion  , & ceux 
;qui  fè  trouveront  brigadiers  d’aimée  , lelr 
quels  pourront  avoir  des  maifons , lors  feu- 
lement qu’il  s’en  trouvera  à portée  de  leur 
troupe. 

XL  A l’égard  du  fervice  des  mois  dans 
les  quartiers  pendant  l’hiver.  Sa  Majefté  en- 
tend qu’il  fè  faflè  déformais  avec  plus  d’exac- 
titude que  par  le  pafle  j 8c  Elle  ordonne' 
qu’aucuns  dès  officiers  qui  s’y  trouveront 
n’en  pourront  partir,  que  ceux  qui  les  doi- 
vent relever  n’y  fbient  arrivés;  enfbrte qu’il 
y ait  toujours  au  corps  de  la  gendarmerie  des 
officiers  en  état  de  le  commander  , & de 
faire  exécuter  les  ordres  de  Sa  Majefté  ; & 
s’il  arrive  que  l’officier  à qui  ce  fera  de  re- 
lever , ne  fe  rende  pas  à fbn  devoir  dans  le 
tems  preferit  , celui  qui  fe  trouvera  obligé 
de  refter,  & rofficier-major  qui  fe  tient  à 
la  troupe,  en  informeront  auflîtôt la  coun 
XII.  Sa  Majefté  entend  que  toutes  les  briga- 
des fbient  entièrement  complettes  en  homr 
mes  , chevaux  , armes  8c  équipages  à la  re- 
vue du  major  , 8c  tout  ce  qui  fera  marqué 
par  lui  pour  être  changé , ne  paroiffe  plus  à 
la  troupe , 8c  foit  au  plutôt  remplacé. 

E vj 


Digitized  by  Google 


lot  Code  Militaire  f 

XIIÎ.  Quoique  Sa  Majefté  ait  pli^eurS^ 
fois  fait  fçavoir  (es  intentions  fur  le  choix- 
ties  marcchaux-dcs-logis , Elle  defire  que= 
pour  qu’il  n’arrive  point  qu’il  lui  en  foit . 
prOpofe  d’incapables  de  remplir  cet  emploi , , 
les  commandans  des  compagnies  les  exami- 
nent de  concert  avec  le  major  , & qu’ils  en- 
envoyent  conjoiritement  avec  les  mémoires. 
Fait  à Veriàilles  , . le  vingtième  Décembre 
mil  Icpt  cent  dix.  Signé yh  OUÏS.  Etplus^ 
ias , V o I s I N. . 

COPIE  d'une  Lettre  écrite  par  M.  Voijin  à- 
M.  Daujer , alors  Major  dans  la  Gendar^- 
merie  , au  Jujet  de  t Ordonnance  ci'dejfiis 
en  date  du  4 Janvier  171 1. . 

M ONSIEUR. 

Je  vousadi  eïïèle  re'glement  que  le  Roi  vient  " 
de  faire  expédier  concernant  la  difeipline  & le 
fervice  de  la  gendarmerie  : Sa  Majefté  defire 
que  vous  teniez  la  main  à ce  qufil  foit  réguliè- 
rement obfervé , & que  vous  l’informiez  de 
ceux  qui  pourroient  y contrevenir  fans  coraplai- 
fancc  pour  perfonne , à moins  de  vouloir  vous» 
expofer  à perdre  fa  confiance- 
Je  dois  en  même  tems  vous  avertir } que  com- 
■jne  il  y a un  grand  nombre  d’officiers  de  la  gen- 
darmerie qui  font  priibnniers  ou  employés  ail- 
leurs à caule  de  leur  caraétere , & que  les  efea- 
drons  fe  trouvent  déntiés  de  gens  qui  puifient  les 
mener  , Sa  Majefté  a réfblu  de  ne  plus  donner 
de  congé  aux  officiers  qui  y (ont , fans  une  grande 
nécefCté  » 6c  Elle  entend  que  pendant  la  campa"- 
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^gfie  , aucuns  ne  puiflent  quitter , fans  une  per-  ' 
jnirtîon  qui  vienne  d’Elle , ce  que  vous  ne  man-  ' 
querez  pas  de  leur  déclarer  de  fa  part , comme 
aufTi,  que  lorfqu’ily  aura.occallon  de  donner  des  • 
emplois  vacans  , ou  quelque  augmentation  de  ' 
grade  , Sa  Majellé  fera  une  attention  particu- 
lière à ceux  qui  auront  ferviaffidùment  à la  trou- 
pe , & qui  feront  trouvés  aux  avions , enforte  • 
que  les  officiers  qui  auront  manqué  à faire  la 
campagne  en  feront  exclus  > à moins  que  ce  ne  ' 
foit  pour  des  caufes  indifpenfables. 

Il  fera  encore  néceflaire  que  vous  avertirez 
les  roaréchaux-des-logis , qui  fouvent  fe  repo- 
fent  fur  la  confiance  que  leur  infpire  le  rang  d’an- 
cienneté , que  Sa  Majefté  n’y  aura  égard  qu’au- 
tant  qu’elle  fera  accompagnée  du  zele  & de  l’ap- 
plication qu’ils  doivent  avoir , & que  fon  inten- 
tion eft , que  la  penfion  de  deux  cens  livres  qu’- 
Elle  a accordée  jufqu’à  préfcnt  aux  deux  anciens 
de  chaque  compagnie,  foità  l’avenir  donnée  par 
préférence  à ceux  qui  ferviront  le  mieux,  bien  • 
entendu  néanmoins  qu’à  mérite  égal , les  plus  an-  ' 
ciens  auront  la  préférence.  Je  fuis,  Monfieur, 
votre  très-humble  & très^affiedionné  fcrviteur* 


T I T R E X C I. 

Du  rang  que  tiendront  dans  la  Cavalerie  les  ' 
Officiers  des  Gardes-du-CorpS)  Gendarmes^ 
Chevaux -Légers  d*  Moufquetaires  de  la- 
Carde. 

Article  Premier.' 

S A Majefté  cîefîrant  donner  aux  officiers 
des  compagnies  des  gendarmes,  ehevauxt 
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légers  &mou{quetaires  de  fa  garde,  des  mac' 
ques  de  la  làtisfa6lion  qu’Elle  a de  leurs  lîr- 
vices , & attacher  à leurs  charges , d’une  ma- 
niéré fixe  8c  uniforme , lés  grades  dont  le 
feu  Roi  Ibn  bifàyeul  honoroit  la  plupart  de 
ceux  qui  en  étoient  pourvus  *,  afin  que  lorf 
que  lefHits  officiers  Ce  trouveront  détaches 
avec  ceux  de  là  cavalerie , ils  puilïent  y te- 
nir un  rang  proportionné  à l’honneur  qu’ils 
ont  de  lèrvir  près  de  là  perfonne  ; Sa  Ma- 
jefté,  de  l’avis  de  monfieur  le  duc  d’Orléans 
regent , a ordonné  ôc  ordonne , que  les  offi- 
ciers des  compagnies  des  gardes-du-corps , 
gendarmes  , chevaux-legers  ôc  moulquetai- 
rcs  de  la  garde  de  Sa  Majefté  , qui  font  ou 
feront  ci-après  brigadiers  de  cavalerie  ou  of- 
ficiers  généraux  de  lès  armées  , ou  qui  au- 
ront des  coiTiiniffions  particulières  pour  te- 
nir dans  la  cavalerie  un  rang  fupéricur  à ce- 
lui qui  leur  eft  réglé  par  la  préîènte  ordon- 
nance, continueront  de  jouir  . comme  par  le 
paflé  , des  grades  qui  leur  ont  été  ou  leronr 
accordés  5 & àTégard  de  ceux  qui  n’auront 
d’autres  titres  que  les  provifions  , cominif- 
fions  ou  brevets  des  charges  dont  ils  (èront 
pourvus  dans  lelclites  compagnies , ils  tienr 
dronr  dans  ladite  cavalerie  les  rangs  ci-après 
énoncés.  Louis  Ordonnances  des  premier 

Mars  d’ Zi  Août  1718.  Tous  les  articles  de 
eé  titre  , à C exception  du  VL  font  tirés  des 
mêmes  ordonnances^. 

II.  Les  capitaines  des  quatre  compagnies 
S4es  gardcs-du-corps , le  capitaine-lieutenant 
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des  gendarmes  de  la  garde  de  Sa  Majefic, 
celui  des  chevaux-legers  & les  deux  capi- 
taines-lieutenans  de  (es  compagnies  demoul- 
quetaires , tiendront  rang , tant  qu’ils  feront 
pourvus  defdites  charges  > des  premiers  mef^ 
tres-de-camp  de  cavalerie  î & en  cette  qua- 
lité commanderont  fans  difficulté  dans  tous 
les  détachemens  où  ils  pourront  fê  trouver, 
à tous  les  mcftres-de-camp  de  cavalerie  & 
de  dragons  qui  auront  été  détachés  avec  eux. 

Les  majors,  lieutenans,  enfeignes  & aides- 
majors  defdites  quatre  compagnies  des  gar- 
des-du-corps , les  fous-licutenans,  lesenfèi- 
gnes  Sc  guidons  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  la  garde  de  Sa  Majcfté , les  fous- 
licutcnans  , & les  cornettes  de  celle  de  les 
chevaux-legers , &les  fous-lieutenans , en- 
feignes ôc  cornettes  de  la  première  & fé- 
conde compagnie  de  fes  moufquetaires  , 
tiendront  rang  de  meftres-de-camp , du  jour 
& date  'des  brevets  ou  commilfions  qu’ils 
auront  obtenus  defHites  charges  j & com- 
manderont à tous  les  meftres-de-camp  dont 
la  commilfion  fera  poftérieure  aiixdirs  bre- 
vets ou  commilfions.  , 

Nota.  U e’toit  porté  pdr  cet  article  qùils 
dendroient  rang  de  mejlrc-de-camp  ^ du  jourô* 
date  des  brevets  ou  commiffions  qu  ils  au-^ 
roient obtenus  defdites  charges,  quoique  anté- 
rieurement à la  prèfente  ordonnance  mais  les 
difficultés  Jiirvenues  de  la  part  de  plufeurs 
itiejlres-de-camp  qui  fe  trouvoientjüboidon-z 
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nés  , par  cet  effet  rétroactif , à ceux  çuils  ' 
avaient  commandés  jufqu  au  jour  de  cette  or- 
donnance ,'ont  donné  Lieu  à V ordonnance  du' 
premier  Août  1719,  donnée  en  explication  de 
celles  du  premier  Mars  & 11  Août  1718,  çid 
ejl  inférée  à la  fin  du préfent  titre.  ■ 

IV.  Conformément  aux  ordonnances  de 
Sa  Majeftc  des  trois  Avril  & y Mai  1717  , ,> 
il  fera  expédié  des  commiffions  de  meftres- 
de-camp  de  cavalerie  aux  aides-majors  des 
compagnies  des  gendarmes , chevaux-lcgers 
& moufquetaires  de  là  garde , auflitôt  qu’ils 
auront  été  pourvus  de  l’emploi  d’aide-major  ' 
par  brevets  des  capitaines-lieutenans  defdites 
compagnies  i à condition  toutefois  que  lorP 
que  lefdits  capitaines-lieutenans  jugeront  à 
propos  pour  le  bien  du  fèrvice  de  révoquer 
lefdits  aides-majors  , ceux  à qui  ils  confére- 
ront ledit  emploi , ne  pourront  prétendre  la 
commiflion  & le  titré  de  meftre-de-camp  , 
qu’après  la  mort  ou  la  retraite  de  ceux  qui 
les  auront  obtenus  en  vertu  de  ladite  aide-^ 
majorité  j enforte  qu’il  ne  puilTe  jamais  y 
* avoir  que  deux  aides-majors  en  chacune  deif 
dites  compagnies  , revêtus  du  titre  de  ineP 
tre-de-camp  ^ Sa  Majefté  fé  réfervant  de  faire 
d’ailleurs  cette  grâce  , quand  &■  à qui  Elle  le  ' 
jugera  à propos.  Ordonne  Sa  Majefté , qu’en  ' 
conféquence  de  lès  intentions , il  foit  expé- 
dié des  commiflîons  de  meftre-de-camp  de 
cavalerie  à ceux  defdits  aides-majors  qui  ne 
ibront  pas  revêtus  de  ce  titre,  & qu’à  mes*. 
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(lire  que  les  capitaines -lieutenans  dcH^ites 
compagnies  conféreront  ces  emplois  , il  foie 
expédié  de  femblables  commiffions  aux  ai- 
des-majors nouvellement  pourvus , aullitôt 
qu’ils  auront  prélenté  leurs  brevets  d’aides- 
inajors , & juftifié  par  certificats  du  capitaine-* 
lieutenant  , de  la  mort  ou  de  la  retraite  de 
ceux  qui  auront  précédemment  obtenu  le 
titre  de  meftre-de  camp  en  vertu  de  l’aide- 
majorité.  Jouiront  lefdits  aides-majors  des 
deux  compagnies  des  mou{quetaii*es  , des 
memes  honneurs , droits  , entrées  & préro- 
gatives que  les  aides-majors  des  compagnies 
des  gardes-du-corps  de  Sa  Majefié , gendar-* 
mes  & chevaux-legers. 

V.  Les  exemts  defditcs  compagnies  des 
gardes-du-corps , les  maréchaux-  des-logis 
defdites  compagnies  des  gendarmes  , che- 
vaux-legers & moufquetaires  , tiendront 
rang  de  capitaines  de  cavalerie  du  jour  de 
l’expédition  de  leurs  brevets  j & comman- 
deront à tous  capitaines  dont  les  commif- 
fions lèront  moins  anciennes  que  leurfdits 
brevets. 

VI.  Veut  Sa  Majefié  que  l’aide-major,  le 

maréchal-des-logis , & l’officier  fupéricur 
commandant  la  brigade  des  gendarmes  ou 
chevaux-legers  de  fà  garde  , fervant  de  quar-' 
ticr aient  leur  logement  chez  Sa  Majefié  , 
& le  plus  près  qu’il  fera  polfiblc  de  leur  ca- 
pitaine-lieutenant’;- & que  les  aides-majors 
& maréchaux-dcs-logis defdites  compagnies- 
de  gendarmes  de  chevaux-legers. jQuiflent  - 
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des  mêmes  honneurs , droits  , entrées  4? 
prérogatives  que  les  aides-majors  & exemt» 
des  compagnies  des  gardes  de  Sa  Majefté,' 
Louis  XV.  Ordonnance  du  3 Avril  1717. 

Vîl.  Les  brigadiers  , fous-brigadiers  , & 
porte-étendards  defdites  quatre  compagnies 
des  gardes -du- corps,  & les  vingt-quatre 
gardes  de  la  manche  entretenus  dans  la  pre- 
mière delHites  compagnies , auront  fcmbla- 
blc  rang  de  lieutenans , du  jour  de  leurs  bre- 
vets. 

VIIL  A régard  des  brigadiers , fous-bri-, 
gadiers  , porte-étendards  & drapeaux  def- 
dites compagnies  de  gendarmes  , chevaux- 
legers  & moufquetaires  veut  Sa  Majeftc 
qu’en  rapportant  par  eux  des  certificats  du 
capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  dont 
ils  feront  , du  jour  qu’ils  auront  été  reçus 
dans  lefHites  charges , il  leur  (oit  expédié 
des  brevets  de  lieutenans  de  cavalerie  pour  y 
tenir  rang  dudir  jour. 

IX.  Au  cas  que  Sa  Majefté  jugeât  à propos 
de  faire  par  Ta  fuite  une  augmentation  de  ■ 
nouvelles  compagnies  dans  fes  troupes  , & 
de  nommer  des  gardes  de  fbn  corps , des 
gendarmes, chevaux-legers  & moufquetaires 
de  fà  garde  , à une  partie  defHites  compa- 
gnies , l’intention  de  Sa  Majefté  efl:  que  con- 
formément aux  ordonnances  des  1 Décem-  1 
bre  , 10  Février  i<>S4,  18  Avril  j 

& i6  Août  170  f,  ils  tirent  au  fort  pour  ré-  ' 
gler  leur  rang  avec  ceux  des  capitaines  def-  - 
dites  CQinpagniçs  qui  feront  iiçutenans  ça  ; 
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pîcd  au  jour  de  ladite  augmentation,  ou  qui 
ayant  été  lieiitenans  en  pied  , feront  entre- 
tenus comme  lieiitenans  réformés  j 6c  qu’ils 
commandent  aux  autres  capitaines  qui  n’au- 
ront été  que  cornettes  , enfeignes  6c  fbus- 
liemenans,  quand  Bien  même  ils  fèroient 
entretenus  fur  le  pied  de  lieiitenans  réfor- 
més. 

X.  N’entend  au  furplus  Sa  Majcflé , que 
les  rangs  ci-deffus  énoncés  puifl'ent  en  au- 
cune maniéré  préjudicier  aux  grades  fùpé- 
rietirs  dont  lefdits  officiers  de  fa  maifbn 
pourroient  être  pourvus  , ni  à l’ancienneté 
que  quelques-uns  d’eux  pourroient  avoir 
dans  la  cavalerie  par  des  commiffions  parti- 
culières. Veut  Sa  Majefté  qu’ils  continuent 
de  jouir  des  pouvoirs  , rangs  6c  honneurs 
qui  leur  ont  été  précédemment , ou  qui 
leur  feront  ci-après  accordés  -,  l’intention 
de  Sa  Majefté  étant  feulement  de  régler  un 
rang  fixe  6c  uniforme  pour  ceux  defdits  of- 
ficiers qui  n’ont  d’autre  titre  que  le  brevet 
ou  la  commiffion  de  la  charge  dont  ils  ont  . 
été  pourvus  dans  lefdites  compagnies. 


V# 


Digitized  by  Google 


Code  Militaire, 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

Ë;i  explication  de  celles  des  prémîer  Mars 
Il  Août  1718,  touchant  les  Rangs  accordes 
par  le  fdites  Ordonnances  aux  Officiers  des 
Gardes-du-Corps , Gendarmes , Cheyaux^^ 
légers  d’ Moufquetaires. 

Du  premier  Août  1715). 

5 A Majefté  ayant  été  informée  qu’cn  con- 
{cqiience  de  fès  ordonnances  des  premier 
Mars  & XX  Août  1718,  les  officiers  des  gar- 
des-du-corps , gendarmes,  chevaux  légers 

6 moufquetaires,  auxquels  le  grade  de  mef 
tre-de-camp  a été  accordé  par  iefditcs  or- 
donnances, prétendent  en  prendre  le  rang 
du  jour  des  brevets  de  leurs  charges,  quoi-' 
qu’expédiés  plufieurs  années  auparavant  IcP 
dites  ordonnances  *,  & que  ceux  memes  d’en-  ' 
tir’eux  qui  ont  obtenu  des  commiffions  par- 
ticulières pour  tenir  rang  de  mcflre-  de-' 
camp,  croient  qu’elles  font  inutiles , & que' 
les  brevets  de  leurs  chargés  fe  trouvant  anr 
térieurs , ils  doivent  prendre  le  rang  de  mef^ 
tre-de  camp  du  jour  de  leurs  brevets  ; mais  - 
Sa  Majefté  conftdérant  que  fi  leurs  préten- 
tions avoient  lieu  , il  arriveroit  que  lefdits 
officiers  acquéreroient  tout  J d’un’ coup  le 
droit  de  paffer  avant  un  grand  nombre  de 
meftres-de-camp,  auxquels  ils  avoient  obéi 
pendant  plufieurs  années  i les  mêmes  char- 
ges auxquelles  le  rang  de  meftre  - de  - camp^'' 
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-cfl:  aujourd’hui  attache,  ne  leur  ayant  donne 
julqu’à  présent  par  les  anciennes  ordonnan- 
ces, qu’uni-ang  fort  inférieur;  & voulant 
aulTi  prévenir  l’inconvénient  qui  s’enfui- 
yroit , fi  les  officiers  pourvus  defdites  char- 
ges , ainfi  que  de  celles  de  la  gendarmerie, 
auxquels  le  rang  de  meftre  - de  - camp  eft 
attaché  J venoient  à paflèr  dans  la  cavalerie 
pour  y être  mefl:res-de-camp  réformés , ce 
qui  multiplierpit  leur  grade,  puilqu’ils  fe- 
roienr  remplacés  par  d’autres  qui , ayant 
leur  meme  charge,  en  jouiroient  auffi  j en- 
forte  qu’une  même  charge  donneroit  le 
même  grade  à plufieurs  perfonnes  qui  l’au- 
roient  fucceffivement  polfédée:  SaMajefté 
a jugé  nécclfairc  d’expliquer  là- delfus  plus 
particulièrement  lès  intentions,  & Elle  a or- 
donné de  ordonne,  de  l’avis  de  M.  le  duc 
d’Orléans  régent,  que  les  officiers  des  gardes- 
du-corps  , gendarmes  , chevaux  - légers  5c 
luoufquctaires , aux  charges  delquels  le  rang 
de  meftre-de-camp  eft  attaché  par  lefilites 
ordonnances  des  premier  Mars  5c  xx  Août 
1718  , ne  pourront  le  prétendre  à l’avenir 
.que  du  jour  de  leur  commiffion  de  meftre- 
de-camp  , fuppole  qu’ils  en  aient  obtenu 
av  nt  lefilites  ordonnances  j 5c  que  ceux 
qui  n’en  auront  point  obtenu  , ne  pourront 
prétendre  le  rang  de  meftre-de-camp  que 
du  jour  defdites  ordonnances,  fans  que  ni  les 
uns  ni  les  autres  pui fient  s’en  prévaloir 
pour  prendre  le  rang  de  meftre  - de  - camp 
-du  jour  des  brevets  de  leurs  charges,  qu’i|s 
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auront  obtenus  antérieurement  auxcîitcs 

ordonnances. 

Que  ceuxiqui  fortiront  des  fufdits  corps, 
& de  celui  de  la  gendarmerie , pour  paffer 
dans  la  cavalerie , ne  pourront  y porter  Iç 
nom  de  meftre  - de  - camp  accordé  à leurs 
charges , à moins  que  ce  ne  foit  pour  être 
pourvus  de  régiment  en  qualité  de  meftre- 
de-camp  : & que  hors  ce  (cul  cas , ledit  rang 
de  meftre-de  camp  fera  tellement  cenfé  atta- 
ché aux  charges,  qu’il  ne  pourra  pas^  fuivre 
les  perfonnes  j & que  ceux  qui  (ê  déferont 
de  leurs  charges  pour  devenir  meftres- de- 
camp  réformés,  perdront  leur  ancienneté 
lorfqu’ils  ne  la  devront  qu’auxdites  charges. 

Entendant  Sa  Majefté  que  cette  décifion 
ferve  & ait  auffi  lieu  pour  les  autres  char- 
ges qui , fuivant  lelHites  ordonnances , don- 
nent le  rang  de  lieutenant-colonel,  de 
capitaine  & de  lieutenant  de  cavalerie  -,  & 
que  généralement  tous  les  officiers  pourvus 
de  charges  auxquelles  lelHites  ordonnances 
donnent  les  fufdits  rangs,  foient  obligés  de 
prendre  les  commiffions  & brevets  fignés 
du  fecrétaire  d’état  & des  commandemens 
de  Sa  Majefté,  ayant  k département  de  la 
guerre,  afin  que  lorlqu’ils  Ce  trouveront 
mêlés  avec  la  cavalerie-legere , chacun  (bit 
certain  de  fon  rang  ôc  de  fon  état , & que  le 
krvice  fe  puiflè  faire  (ans  aucun  inconvé- 
nient. Mande  & ordonne  Sa  Majefté  à M.  le 
comte  d’Evreux , colonel  général  de  fa  ca- 
.yalexic,  & aufieur  de  Chaftillon,  meftre-dc- 
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camp  généra!  de  ladite  cavalerie , de  tenir 
la  main  à ce  que  le  contenu  ci-deflus  foit 
pondtuellement  fuivi  & exécuté  ; mandant 
Sa  Majcfté  aux  gouverneurs  & fes  lieutenans 
généraux  en  fes  provinces  & armées,  gou- 
verneurs de  fes  villes  8c  places,  aux  direc- 
teurs 8c  infpeéteurs  généraux  de  la  cavale- 
rie, & à tous  autres  les  officiers  qu’il  appar- 
tiendra, de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la 
préfente.  Fait  à Paris  le  premier  jour  d’Aout 
mil  fèpt  cens  dix-neu£  Signé  Lovâs.  Et  plus 
bas  y LE  Blanc. 


TITRE  X C I I. 

Du  Rang  des  Officiers  des  Compagnies  de 
Gendarmes  Chevaux  - légers  des 
Ordonnances  dans  la  Cavalerie. 

Sa  Majéfté  délirant  donner  aux  officiers 
des  compagnies  de  gendarmes  & chevaux- 
legers  de  fes  ordonnances,  coînpolànt  le 
corps  de  là  gendarmerie  , de  nouvelles 
marques  de  la^tisfaétion  qu’Elle  a de  leurs 
lèrvices,  8c  attacher  à leurs  charges  un 
rang  dans  la  cavalerie,  proportionné  à celui 
qu’elles  tiennent  fuivant  l’ordonnance  du 
6 Mai  1 66-7 , avec  les  compagnies  des  gar- 
des - du  - corps , des  gendarmes , chevaux- 
legers  8c  moulquetaires  de  là  garde , en 
faveur  delquels  Elle  a déjà  expliqué  lès  in- 
tentions par  lès  ordonnances  des  premier 
Mars  &22  Août  1718,  Sa  Majefté,  de  l’avis 
de  M.  le  duc  d’Oriéans  régent,  a ordonné 
$)C  ordoiinp. 
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Article  P r e m i e r. 

Que  les  officiers  defeiites  cornpagnies; 
.qui  (ont  ou  feront  ci  - après  brigadiers  de 
.cavalerie,  ou  officiers  généraux  de  fès  ar- 
mées , ou  qui  auront  des  coininiffions  partH 
culieres,  pour  tenir  dans  la  cavalerie  un 
rang  fupérieur  à celui  qui  leur  efl:  réglé  par 
la  prefente  ordonnance,  continueront  de 
jouir  comme  par  le  paflé,  des  grades  qui 
leur  auront  été  ou  feront  accordés  *,  & qu’à 
l’égard  de  ceux  qui  n’auront  d’autres  titres 
^que  les  provifîons , commiffions  ou  brevets 
des  charges  dont  ils  feront  pourvus  dans 
lefdites  compagnies  d’ordonnances,  ilstieiv 
dront  dans  ladite  cavalerie  les  rangs  ci-après 
énoncés. 

II.  Le  capitaine  - lieutenant  de  la  compa- 
•gnie  des  gendarmes  écofïois,  le  capitaine-  ■ 
lieutenant  des  gendarmes  anglois , le  capi- 
-taine  - lieutenant  des  gendarmes  bourgui-j 
gnons,  le  capitaine-lieutenant  des  gendar- 
mes de  Flandres,  tiendront  rang  tant  qu’ils 
feront  pourvus  defeiites  chai^esj  de  premiers  ^ 
mcftres-de-camp  de  cavalerie,  à compter  dû 
jour  de  la  date  des  commiffions  qu’ils  au- 
ront obtenues  defdites  charges,  quoiqu’an- 
térieurement  à la  préfènte  ordonnance,  & 
tant  qu’ils  en  feront  pourvâs  ; voulant  Sa 
•Majelïc  qu’en  cette  qualité  ils  commandent 
•fans  difficulté  dans  tous  les  détachemens  où 
ils  pourront  fe  trouver,  à tous  meflres-de- 
xainp.' 
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III.  Les  capitaines-licutcnans  des  autres 
compagnies  des  gendarmes  ou  chevaux- 
legers  des  ordonnances , tiendront  rang  de 
méftres-dc-camp  du  jour  des  commiffions 
qui  leur  en  auront  été  expédiées,  quoique 
antérieures  à la  préfente  ordonnance  ; & * 
commanderont  à tous  les  meftres-de-camp 
dont  la  commillion  fera  moins  ancienne. 

IV.  Les  fous-licutenans  des  compagnies 

de  gendarmes  & chevaux-Iegers  ,•  ainfi  que 
l’enleigne  & le  guidon  de  celle  des  gendar- 
mes écoHois,  auront  rang  de  meftres-de- 
camp  du  jour  & date  de  la  préfènee  ordon- 
nance j 5c  à régard  de  ceux  qui  feront  pour- 
vus à l’avenir  delclites  charges,  ils  pren- 
dront ledit  rang  du  jour  des  commiffions  & \ 

brevets  qui  leur  en  feront  expédiés. 

V.  Le  rang  de  fous-lieutenant,  tel  qifil 
eft  expliqué  dans  l’article  précédent,  lèra  ' 
dorénavant  attaché  à l’aide-majorité  deîHites 
compagnies  ; enforte  que  ceux  qui  s’en  trou- 
veront pourvus , feront  réputés  fous-lieu- 
tenans , ôc  auront , en  cette  qualité , rang  de 
meftre-de-camp,  conformément  aud.  article. 

VI.  Les  enfeignes  & guidons  des  autres 
compagnies  de  gendarmes  ôc  chevaux-Iegers 
jouiront,  îînfi  que  le  fous-aide-major  de  la 
gendarmerie,  du  rang  de  lieutenant-colonel, 
du  jour  de  la  préfente , pour  ceux  qui  rem- 
pli fient  aduellement  lefdites  charges  : & a 
l’cgard  de  ceux  qui  leur  fuccéderont  par  la 
fuite,  du  jour  & date  lèulement  de  leurs 
commiffions  ou  brevets. 

Tome  IV, 
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VIT.  Les  :.:avéchanx  - des  - logis  de  la 
compagnie  des  gendarmes  écoliois,  tien- 
dront rang  de  capitaine  de  cavalerie,  du 
jour  de  la  prclènte , Sc  à l’avenir  de  la  da'tc 
de  leurs  brevets , conformément  aux  articles 
précédons  -,  & commanderont  à tous  capi- 
taines dont  les  commiffions  feront  moins 
anciennes. 

VIII.  A l’égard  des  marcchaux-des-logis 
des  autres  compagnies,  ils  tiendront  rang 
de  derniers  capitaines  de  cavalerie,  du  jour 
de  ladite  ordonnance , Sc  à l’avenir  de  celui 
de  leurs  brevets-,  ils  obéiront  en  cette  qua- 
lité à tous  capitaines , Sc  comiDaildcront  à 
tous  licutenans.* 

IX.  Ceux  qui  font  aétuellcmem  brigadiers 
Sc  fous -brigadiers  de  la  compagnie  des 
gendarmes  écoflbis,  tiendront  rang  de  lieu- 
tenant de  cavalerie , du  jour  de  ladite  ordon- 
nance : Sc  ceux  qui  feront  ci -après  reçus 
dans  lefditcs  charges, le  prendront  du  jour 
qu’ils  y auront  été  reçus , fuivant  leÇ  certi- 
ficats qui  leur  en  feront  expédies  par  le 

^car  taine-lieutenant  de  ladite  compagnie  j 
viiés  de  l’officier  charge  du  détail  de  la 
g judarmerie. 

X.  N’entend  au  furplus  Sa  Majefté , que 
les  rangs  ci-delTus  énoncés  puifiènt  en 
aucune  maniéré  préjudicier  aux  grades  fupé^ 
rieurs  dont  lefdits  officiers  de  fa  gendarmé- 
ïie  pourroient  être  pourvus,  ni  à l’ancien- 
neté que  quelques-uns  d’eux  pourroient 
avoir  dans  la  cavalerie  par  des  comrniiiions 
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particulières  : veut  5a  Majcfté  qu’ils  conti- 
nuent de  jouir  des  pouvoirs,  rangs  & hon- 
neurs qui  leur  auront  été  précédemment, 
ou  qui  leur  ferbnt  ci  - apres  accordés  j l’in- 
tention de  Sa  Majefté  étant  feulement  de 
jregler  un  rang  fixe  & uniforme , pour  ceux 
defdits  officiers  qui  n’ont  d’autres  titres, 
que  le  brevet  ou  la  commiffion  de  la  charge 
dont  ils  ont  été  pourvus  dans  lefdites  com- 
pagnies. 


T I T R“E  X Ç:  I I I. 

Vu  prix  des  Charges  de  la  Gendarmerie» 

Le  Roi  étant  informé  que  le  prix  des  char- 
ges de  fa  gendarmerie  a été  poufié  par  le 
paffé  à un  tel  point,  qu’il  étoit  difficile  de 
trouver  des  fiajets  d’une  naifl’ance  convena- 
ble pour  lift  corps  auffi  diftingué,  qui  ftilTent 
en  état  de  les  acheter  : & voulant  procurer 
à la  haute  noblefiè  de  Ion  royaume,  les 
moyens  de  remplir  avec  plus  de  facilité  &: 
d’agrément,  des  places  qui  n’ont* été  éta-» 
blies  qu’en  fa  faveur-,  Sa  Majefté,  de  l’avis 
de  M.  le  duc  d’Orléans  régent , a jugé  nécef- 
faire  de  fixer  le  prix  defdites  charges , ainft 
qu’il  fuit. 

La  compagnie  des  gendarmes  écoftbis,' 
à cent  quatre -vin^  mille  livres. 

Chacune  des  trois  compagnies  des  gen- 
darqies  anglois , bourguignons  &c  de  Flan- 
dres^ à cent  cinquante  mille  livres. 
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Chacune  des  autres  compagnies  de  gen- 
darmes, y compris  celles  des  gendarmes 
d’Orléans , à cent  trente-cinq  mille  livres. 

'Chacune  des  compagnies  de  chevaux- 
legers , y compris  celle  des  chevaux  - légers 
d’Orléans,  à cent  vingt-cinq  mille  livres. 

Chacune  des  fèrus-liijutenances  des  com- 
pagnies des  gendarmes , à cent  mille  livres. 

Chacune  des  {bus-lieutenances  des  com- 
pagnies de  chevaux-legers , à quatre-vingt- 
quinze  mille  livres. 

Chacune  des  enfeignes  ôc  premières  cor- 
nettes , y compris  k guidon  des  gendarmes 
écoflbis,  à foixante  &c  deux  mille  livres. 

Chaeun  des  guidons^  ou  fécondés  cor- 
nettes des  autres  compagnies , à cinquante 
paille  livres. 


T I T H E *X  C I,V.  * 

Ve  Ia  Taille  des  Chevaux  de  la 
Gendarmerie, 

Les  chçvaux  de  la  gendarmerie  ne  pour- 
ront être  de  moindre  taille  que  de  quatre 
pieds  cinq  pouces  de  hauteur ,*depuis  le  fer, 
jufqu’  à la  nailTance  du  crin  fur  le  garrot , ni 
de  plus  grande  que  d|  quatre  pieds  {êpt_ 
jpouces.  Louis  XIV, .du  zy  Octobre 
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TITRE  X C V. 

Des  Fondions  de  Ldnfpedenr  de  la 
Gendanneriei 

C 

Majefté  con(îdérant  qu’au  moyen  c!e 
I*ctabliffement  qu’ElIe  a fait  d’un  in(ped:cur 
dans  le  corps  de  Ta  gendarmerie , les  fonc- 
tions dont  le  major  étoit  ci-devant  charge, 
deviennent  non  feulement  inutiles  j' mais 
que  le  concours  de  ces  deux  officiers  char- 
gés en  partie  des  memes  details , Sc  la  con- 
trariété qui  ne  manqueroit  pas  d’en  rcTuIter, 
cauicroient  infailliblement  de  la  confufîon 
& du  délordrc,  tant  dans  le  (crvice  que 
dans  la  difcipline  : à quoi  étant  nécefîàire  de 
pourvoir.  Sa  Majelfé  a ordonné  âc  ordonne, 
veut  & entend  qu’à  compter  du  jour  de  la 
prélente  ordonnance,  la  charge  de  major 
de  là  gendarmerie  lèra  & demeurera  éteinte 
Sc  liipprimée  ; 3c  que  l’inlpeéieur  de  ladite* 
gendarmerie  lèra  dorénavant  chargé  lèul 
de  tous  les  détails  du  corps, 'tant  de  ceux 
qui  regardoient  la  majorité,  que  de  ceux 
qui  dépendent  de  l’inlpeéfion,  pour  infor- 
mer régulièrement  du  tout  le  lècrétaire 
d’état  ayant  le  département  de  la  guerre, 
afin  qu’il  puillè  en  rendre  compte  à Sa  Ma^ 
jefté.  Louis  XV.  ordonnance  du  premier  Sep" 
temhi'e  1724. 

Nota.  Le  JieurD ailier f ancien  major  ds 
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la  gendarmerie , ayant  eu  La  permijfidn  de  je 
retirer  des  Vannée  iji6,jèu  S.  A.  R.  avoie 
fait  décider  que  cette  charge  de  major  ferait 
fiipprimée  j & avoit  donné  le  reglement  qui 
fuit  fur  les  fonclions  de  V aide-major.  Il  cjl 
daté  du  xo  Septembre  iji6. 


REGLE  AIENT fait  par  S.  A.  R.  Monfeigneiir 

le  duc  d'Orléans  régent^  concernant  la 
Gendarmerie. 

Article  Premier. 

Uand  il  vacquera  des  places  de  maré- 
chaux - des  - logis  dans  les  compagnies  , les 
capitaines  propoleront  à S.  A.  R.  pour  les 
remplir,  les  fujets  qu’ils  croiront  les  plus 
propres  j obfervant  néanmoins  de  fe  con- 
certer avec  le  fous  - lieuîenant,  chef  de  la 
brigade  où  la  charge  de  maréchal-des-logis 
vacquera. 

II.  Nul  gendarme  ne  fera  reçu  dans  lef- 
dites  compagnies , qu’il  n’ait  c;é  agréé  du 
capitaine , Sc  contrôlé  par  l’aide-major.  ^ 

III.  L’aide-major  aura  toutes  les  mêmes 
fonélions  qu’avoit  ci-devant  le  major,  tant 
pour  le  fervice  que  pour  la  police  & le  paye- 
ment du  corps , Sz  il  en  fera  de  tems  en  tems 
des  revues  dont  il  rendra  compte  à S.  A.  R. 
& en  envoyera  un  double  au  fccrétaire 
d’état  de  la  guerre. 

IV.  Ne  pourra  cependant  ledit  aide-major 
changer  dajis  lès' revues  ni  hommes,  ni 
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chevaux  débclueux  &*hors  d’état  de  {ci- 
vil* , il  les  mai-qiicra  feiileirient  fur  lefditcs 
revues,  pour  y ctrc  pourvu  par  S.  A.  R. 
qui  commettra  tous  les  ans,  &c  par  un  ordre 
particulier , telles  peidonncs  qu’Ellc  jugera 
à propos , pour  taire  la  revue  de  ce  corps  , 
& lui  en  rendre  compte,  & au  fecrétaire 
d’état  de  la  guerre. 

* 

EJ""'  - 1? '■■■'--■«■I  iii_,  _ III  i.jn—.iggÿ 


TITRE  XCVI. 

Du  Service  ^ des  Gardes-du-Corps. 
k K T I c ~L  E Premier. 

Orlque  les  gardes-du-corps  de  Sa  Majefté 
marcheront,  ils  feront  toujours  en  bon 
ordre,  les  officiers  à leurs  poftes,  & les 
gardes  dans  les  rangs,  fans  qu’aucun  en 
puifl^  fortir  qu’avec  la  periniffion  de  celui 
qui  les  commandera.  Louis  XIF.  Ordonnance 
du  30  Décembre  1666.  Tous  les  articles  de  ce 
titre  font  tirés  de  la  même  ordonnance. 

♦IL  Celui  qui  fera,  chargé  par  Sa  Majefié 
du  foin  d’une  brigade,  rendra  tous  les  quinze 
jours'  au  capitaine  des  gardes  du  quartier, 
un  compte  exaét  de  f état  des  armes , che-, 
vaux  (5c  équipages  de  là  brigade. 

III.  Le  capitaine  de  quartier  fera  vérifier 
par  le  major,  ou  en.fon  abfcnce,  par  les 
aides -majors,  fi  le  compte'qui  lui  aura 
ainfi  été  rendu,  fora  vcriraSle. 

lY.  Aucun  des  gardes,  lorfoi'.i’ds  fcroiît 
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dans  des  portes, -*he  maltraitera  perfonne 
fans  fujet  \ mais  lorfque  lefdits  gardes  y 
feront  forcés  par  des  gens  qui  perdront  le 
refpcd:  qu’ils  doivent  à leurs  bandoulières  , 
le  Roi  veut  qu’ils  foient  fbutenus  par  leurs 
camarades,  & qu’il  ne  Toit  ricn^oinis  pour 
fe  fâifîr  de  ceux  qui  auront  commis  quel- 
que violence. 

V.  Le  fèrvice  defdits  gardes  fè  feft  par 
tout  & toujours  par  gens  détachés  des  qua- 
tre compagnies,  à la  réfèrve  de  la  garde 
que  la  compagnie  écolToife  doit  faire  le 
fbir  à la  porte  du  lieu  où  Sa  Majerté  fera 
logée,  &■  qu’elle  continuera  de  Etire  feule  à 
l’excluEon  des  trois  autres  compagnies. 

VI.  Les  cadets  qui  fervent  fans  paye* 
feront  le  fèrvice  auffi  régulièrement  que 
ceux  qui  la  reçoivent  ; & lorfqu’ils  y man- 
queront , ils  feront  punis  tout  ainrt  que 
ceux  qui  font  couchés  fur  le  rôle  deîHites 
cernpagnies. 

VIL  Chaque  mois,  lorfqu’un  capitaine 
aura  choifi  les  gens  qui  devront*compofer 
le  guet  pendant  ledit  mois , il  en  fera  dem- 
' ner  un  état  figné  de  lui  au  major,  afin  qu’il 
puiflè  obferver  & faire  punir  ceux  qui  man- 
queront au  fèrvice.^  • 

VIII.  Lorfqu’on  appellera  le  guet,  qui- 
conque manquera  de  s’y  trouver,  perdra 
fà  folde  pour  la  première  fois-,  & pour  la 
fécondé,  oufre  le  retranchement  de  fa  ibl- 
de,  il  demeuftra  un  jour  entier  dcErmé 
dans  la  k\k. 
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IX.  Les  clercs  du  guet  ne  pourront  tou- 
cher leurs  appointemens , qu’en  rapportant 
au  trcforier  un  certificat  du  major,  portant, 
qu’ils  auront  bien  entretenu  la  falle  3c  les 
corps-de-garde,  de  paillafiès,  & qu’ils  au- 
ront adtuellement  fourni  le  pain  & le  vin, 
le  bois  ôc  les  bougies  que  le  Roi  leur  fiiit 
donner  pour  le  lervice  de  table. 

X.  Les  portes  du  loiivre  ou  autre  lieu  où 
le  Roi  fera  logé,  (eront  toujours  fermées  à 
une  heure  & demie  apres  minuit,  fi  les  gens 
deftinés  pour  fervir  près  de  Sa  Majefté  fé 
trouvent  en  être  fortis  avant  cette  heure-là, 
finon , & quand  ils  feront  obligés  de  relier 
plus  tard , un  quart  d’heure  après  qu’ils 
feront  foriis. 

XI.  Si  dans  le  fervice  il  arrive  quelque 
démêlé  entre  un  officier  & un  garde,  le 
garde  fera  puni  avant  que  d’entrer  en  jufli- 
fîcation. 

XII.  Lorfque  le  capitaine  de  quartier 
jugera  à propos  d’exeufer  quelqu’un  defdits 
gardes  qui  fera  tombé  en  faute,  & pour 
cette  fin  de  lui  faire  rendre  la  folde  qui  lui 
aura  été  retranchée,  il  en  rendra  compta  à 
Sa  Majefté  j & fi  Elle  le  trouve  bon,  il  don- 
nera ordre  au  tréforier  de  payer  audit  garde 
Ce  qui  aura  été  retenu  -,  voulant  Sa  Majefté 
que  ledit  tréforier  repréfènte  à la  fin  de  cha- 
que mois  lefdits  billets  au  major,  & compte 
par-devant  lui.  des  payes  ainfi  retenues, 
donf  ledit  major  donnera  un  état  au  capi- 
tainerie quartier  pour préfenter  à Sa  Majefté, 
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& ledit  tréforier  ne  pourra  s’en  déCâifir  que 
par  ordre  d’ElIe. 

XIII.  Les  trcforiers-payeurs  defdits  gardes 
fe  rendront  un  jour  devant  la  fin  de  chaque 
mois  à la  fuite  de  Sa  Majeftc,  pour  payer 
les  gardes  qui  auront  fini  ledit  mois. 

XIV.  Les  logemens  qui  lèront  donnés 
pour  les  gardes  étant  de  fervice  près  Sa 
Majeftc , feront  partagés  en  quatre  portions 
égales  : & les  gardes  qui  lerviront  près  de 
la  Reine  & de  monfeigneur  le  Dauphin 
prendront  leur  logement  dans  les  cantons  où 
feront  logées  les  compagnies  dont  ils  feront. 

XV.  De  tous  lefdits  logemens  il  fera  fait 
lin  contrôle  général  par  le  major  qui  en. 
donnera  copie  au  capitaine  de  quartier,  afin 
qu’ils  le  fafl'ent  exactement  obfèrverl 

XVI.  Il  fera  donné  audit  majhr  un  con- 
trôle de  chaque  compagnie , contenant  bien 
particulièrement  les  noms  & furnoms  de 
ceux  qui  la  compofènt,  & 1^  lieu  de  leur 
nailïance  j ôc  lorfqu’on  recevra  un  garde 
nouveau, il  ne  fera  aucune  fonction,  ni  ne 
jouira  d’aucune  paye  qu’il  ne  fe  foit  fait 
écrke  fur  le  livre  du  major. 

XVII.  Le  capitaine  de  quartier  fè  fera 
informer  par  le  major,  ou  fes  aides  en  fon 
abfence , de  la  maniéré  dont  les  gardes  vi- 
vront dans  leurs  quartiers  avec  leurs  hôtes. 

XVIII.  Ceux  qui  commanderont  les  cor- 
nettes des  gardes , ne  fouffriront  point  qu’il 
s’établiflè  dans  les  quartiers  aucune  femme 
publique,*  ni  qu’aucun  garde  y en  entre- 
tienne. 

tk 
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XIX.  Lorfque  ledits  gardes  - du  - corps 

lèront  dans  les  armées , les  gardes  de  fiitigiie 
ne  feront  pas  diftingucs  des  gardes  d’hoiv 
neur.  ^ 

XX.  Quand  le  major  trouvera  un  garde 

en  faute,  il  le  fera  défàrmer  fur  le  champ, 
& enfuite  il  en  rendra  compte  au  capitaine 
qui  fe  trouvera  commander,  pour  ordon- 
ner la  peine  convenable.  * 

XXI.  Lemajor'donnera  toutes  les  lèmai- 
nes  au  capitaine  de  quartier  un  mémoire 
contenant  le  nom  des  gardes*  qu’il  aura 
trouves  en  faute,  pour  ledit  mémoire  être 
remis  au  Roi;  & que  Sa  Majefté  étant  in- 
formée de  l’afliduité  & exaâritude  d’un  cha- 
cun, Elle  puifl'e  faire  des  grâces  à ceux 
qu’Elle  croira  les  avoir  méritées. 

XXIIiJ.orfque  le  capitaine  des  gardes  en 
quartier  fera  prefènt  au  louvre,  & ne  Ce 
trouvera  pas  à l’appel  du  guet,  le  major 
V l’appellera  & recevra  tous  les  honneurs  dus 
à celui  qu’il  appelle. 

Le  reglement  qui  fiiitjfiit  expédie  par  ordre 
de  Louis  XIV.  0»  Jîgné  de  la  propre  main  de 
Sa  Majejle't  d Vcrfiiilles  le  Juillet  n>5>o. 

REGLEMENT  pour  le  Service  des  Gardes. 

Article  Premier. 

Mes  gardes  doivent  être  fous  les  ordres 
d\ui  commandant  de  la  cavalerie , tel  qu’il 
/oit,  pour  le  fervice  ordinaire,  Sc  pour  la 
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garde  à cheval  de  ma  maifon  ou  celle  de 
mon  fils:  il  n’y  a que  pour  le  guet,  qu’on 
doit  détacher  fans  rendre  compte  à per- 
fbnne. 

ÎI.  L’officier  qui  commande  l’efcadroii  ‘ 
des  gardes  devant  la  maifon , tel  qu’il  foit,  -jt 
meme  de  cavalerie , doit  prendre  la  parole 
de  moi  ou  de  mon  fils. 

#-  ' III.  Les  feuls  avantages  que  doivent  avoir 

mes  gardes  Sc  mes  autres  compagnies , font 
que  ceux  qui  font  commandés  pour  l’or- 
donnance, foit  chez  le  colonel  général  ou 
autres  commandans  la  cavalerie,  tels  quîils 
foient  j & que  celui  qui  fait  la  charge  de 
maréchal  - de  - logis  de  la  gendarmerie, 
prenne  la  parole  du  maréchal-de-cainp  de. 
jour:  car  pour  le  refte  du  fèrvice,  il  doit 
exécuter  ce  que  mande  le  maréchal-de-logis 
. de  la  cavalerie,  (ans  faire  nulle  difficulté. 

IV.  Quand  je  ne  fuis  pas  à l’armée,  ni 
mon  fils , & qu’ils  ne  font  point  de  garde 
devant  mon  logis,  ni  de  guet  auprès  de 
nous , ils  doivent  aller  à la  grande  garde  & 
voir*  les  gardes  ordinaires , comme  le  refte 
de  la  cavalerie , à moiris  que  le  général  ne 
fè  lèrvit  d’eux  d’ailleurs. 

• V.  Quand  il  y a de  mes  gardes  ôc  de  mes 
gendarmes  ou  chevaux  - légers , ou  de  mes 
autres  compagnies,  commandés  pour  un 
parti  ou  quelque  détachement  que  ce  loir, 
fi  celui  qui  commande  le  tout  efl:  marcchal- 
de-camp , le  brigadier  qui  le  tiKiuve  le  pre- 
mier cft  réputé  commandant  la  cavalerie  : il 
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doit  donner  l’ordre  & fe  mettre  à la  tête 
des  troupes  de  ma  majron. 

VI.  Si  le  commandant  n’eft  que  brigadier, 
il  (è  peut  mettre  à la  tête  des  troupes  de  ma- 
dite  maifon  , & donner  tous  les  ordres  nc- 
ceflaires  : mais  celui  qui  le  (iiic  ne  le  peut^ 
le  détachement  n’étant  que  de  cavalerie , & 
celui  qui  commande  étant  confîdcré  comme 
commandant  de  ladite  cavalerie. 

VII.  PoiU'Æ  qui  cfl  du  falut,  j’ai  déjà  dit 
mes  intentions  j ôc  pour  les  expliquer  plus 
clairement , mes  compagnies  ne  doivent  fà- 
Juer  que  mon  fils  ^ Ces  fils  ôc  périr  fils,  les 
princes  du  fang,  le  comte  de  Touloule  & le 
duc  du  Maine  , & le  général  de  l’armée  s’il 
eft  maréchal  de  France , toutes  les  fois  qu’ils 

• les  voient  hors  de  ma  préfence  ou  de  celle 
de  mon  fils  : & pour  le  général  de  la  cava- 
lerie , ils  ne  le  doivent  làluer  que  la  pre- 
mière fois  delà  derniere  fois  qu’ils  le  voient  : 
nul  autre  commandant  de  la  cavalerie  ne 
doit  être  falué. 

Nota.  M.  h maréchal  de  Villars  n étant  en- 
coft  que  commijfaire  général  de  la  cavalerie 
en  1 585)  , les  gardes-du-corps  le  faluerent  : 
M.  le  marquis  de  Nonam  qui  était  à la  tête 
des  gendarmes , le  refiifa.  On /en  plaignit  au 
Roi  , qui  répondit  : mes  .gardes  ont  eu  tort 
de  (àluer,  & Nonant  auffi  , de  n’avoir  pas 
fait  à la  gauche  ce  qu’il  avoir  vu  faire  à la 
droite. 

yill.  Si  le  général  de  l’armée  ou  du  corps 
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où  ils  feront  n'eft  pas  maréchal  de  France  i 
ou  qu’il  ne  Toit  quq  lieutenant-général 
maréchal  de  camp  , ils  ne  le  doivent  laliiçr 
que  la  première  & derniere  fois  qu’ils  It 
voient , comme  le  colonel  général  de  la  ca- 
valerie. Ce  falut  ne  doit  aller  que  julqu^’aux 
maréchaux  de  camp.  On  ne  doit  pas  laluer 
les  officiers  inférieurs , quand  même  ils  com- 
manderoient  en  chef. 

IX.  Voilà  mes  intentions  fiïrie  lèrvicc  de 
mes  gardes  & de  mes  autres  compagnies  ; 
& ü par  hazard  il  arrive  quelques  difficultés 
que  je  ne  fçaurois  prévair  , mon  intention 
eft  qu’ils  cedent  & remettent  à la  fin  de  la 
campagne , de  fçavoir  mes  intentions  fiir 
l’incident  bizarre  que  quelques  officiers  de 
melditcs  compagnies  auroient  cherché  mal- 
à-propos j & je  veux  bieri  qu’ils  fçaehent 
qu’en  ce  cas  ils  feroient  quelque  choie  qui 
me  leroit  délàgréablc.  Ce  quinze  Juillet  mil 
fix  cent  quatre-vingt-dix. 


TITRE  XCVII. 

Sur  les  places  que  doivent  occuper  les  Officiers 
des  Troupes  de  la  Maifon  du  Roi  près  du 
CaroJJe  de  Sa  lAajeJlé  dans  fes  voyages. 

L E Roi  étant  informé  des  contellations 
flirvcnues  entre  les  officiers  de  les  gardes- 
dii-corps. , & lcs<  officiers  des  gendai-mes  , 
chevaux-lcgers  & moufquetaires  de  fa  gar- 
de , pour  raifon  de  la  place  près  la  portière 


Tl  T.  XCVU.Offic.  près  le  CawJJc,  i j 5" 
du  carofle  de  Sa  Majellc  , dans  Tes  voyages  : 
St  s étant  fait  rendre  compte  enfon  confeil, 
des  mémoires  prcfentés  de  part  & d’autre  à 
ce  fujet  -,  Sa  Majefté  a eftimé  que  cette  af- 
faire n’ayant  eu  pour  principe  qu’un  excès 
de  zcle  & d’attachement  pour  {a  perfonne , 
exigeoit  moins  un  jugement  qu’une  ordon- 
nance émanée  de  fon  propre  mouvement  V 
qui  fît  connoître  (es  intentions  fur  les  points 
conteftés.  Dans  cette  vue  , Sa  Majeflé  vou- 
lant concilier  la  fureté  de  fà  perfonne , avec 
la  ‘décence  & la  décoration  que  fà  dignité 
requiert  en  ces  fortes  d’occafions  , confîde- 
rant  d’ailleurs  la  nature  du  fervice  que  les 
troupes  de  fà  maifbn  , affemblces  pour  fà 
garde  , rendent  auprès  de  fà  perfonne  , 3c 
que  l’indépendance  en  ces  cas , de  ces  diffé- 
rens  corps , exige  que  leurs  officiers  fupé- 
rieurs' foient  à portée  de  recevoir  directe- 
ment fes  ordres  ; Sa  Majefté  par  ces  conffi 
dérations  , pour  mettre  fin  à toutes  contef 
tâtions  , & en  prévenir  de  nouvelles-,  a or- 
donné & ordonne  que  les  articles  contenus 
dans  le  préfent  réglement  feront  inviola- 
blcment  exécutés , toutes  les  fois  que  les 
diflérens  corps  de  troupes  de  fa  maifon  qui 
compofent  fa  garde , feront  affemblés  à l’oc- 
cafion  de  fes  voyages. 

Article  Premier. 

♦ Les  officiers  des  gardcs-du-corps  en  quar- 
tier, chargés  d’un  fervice  intime  Sc  affidu 
près  dç  Sa  Majefté , ^ du  foin  de  veiller  jour- 
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nellement  à la  (lirctc  de  là  perlonne , demetfe' 
rant  en  cette  ancienne  pôilcfiion  , march* 
ront  en  confcquence  , à droite  & à gaucKç: 
de  Ton  caroflè  , à la  hauteur  des  roues  def 
derrière  -,  de  manière  que  la  portière  derneû-' 
re  libre  , afin  de  laillêr  au  peuple  la  (àtisfac-^* 
tion*de  voir  Sa  Majefié. 

V II.  Veilleront  lefdits  officiers  des  gardes^^ 
du-corps  , à ce  que  perfonne  de  fufped:  ou* 
inconnu  n’3pproche  de  la  perfonne  de  Sa' 
Majefté  j & à cet  effet , la  permiffion  de  lui' 
préfènter  des  placets  ou  de  lui  parler,  lèra 
donnée  par  le  capitaine  des  gardes  Cn  quar- 
tier , à ceux  qui  ne  peuvent  approcher  de^^ 
Sa  Majefié  fans  cette  précaution  ■,  Sc  en  l’ab-- 
fcnce  du  capitaine  des  gardes  , par  les  offi- 
ciers des  gardes  en  fonélion, 

III.  Lorfque  les  quartiers  des  gendarmes 
&■  des  chevaux- légers , & les  détachemens 
des  moufquetaires  , feront  tous  affemblés 
pour  la  garde' de  Sa  Majefté  dans  les  voya- 
ges , & s’y  trouveront  dans  leurs  foneftions, 
les  capitaines  - lieutenans  des  gendarmes  , 
chevaux- légers  Sc  moulquetaires , & à leur 
défaut  les  Ibus-lieutenans  , enlèignes,  cor- 
nettes & guidons  defdites  compagnies , mar- 
cheront à droite  ôc  à gauche  du  caroffe , à 
Ja  hauteur  des  roues  de  devant,  de  maniéré 
que  la  croupe  de  leurs  chevaux  laifle  égale- 
ment la  portière  libre. 

IV.  Veut  Sa  Majefté  , qu’ils  y marchent* 
félon  le  rang  que  tient  leur  troupe  dans  là 
tnaifon  , fans  tirer  à conféquencc  en  toute 
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autre  occafîon  que  celle  dd'dits  voyages  i 
qu’ils  ne  fc  trouvent  jamais  à ce  porte  plus 
d’un  à la  fois  de  chacune  defdites  compa- 
<»gnies  de  gendarmes  , chevaux  - légers  & 
iT»ou{quetaires  de  fa  garde  -,  & qu’ils  ne  s’y 
préientent  que  lorique  leurs  quartiers  oude- 
taclieinens  feront  en  fonction  à fa  fuite. 

V.  Lorlque  par  la  dirtance  des  lieux  , les 
quartiers  & détachemens  defdites  compa- 
gnies ne  pourront  marcher  tous  enfèmbJe  , 
& qu’ils  feront  obliges  de  former  differens 
relais  fur  la  route  de  Sa  Majerté , pour  l’itc- 
compagner  fuccelîîvement , lefdits  relais  Ce 
partageront  par  corps  entre  lefdits  quartiers 
& détachemens , ainrt  qu’ils  ont  accoutu«ic 
de  faire  i auquel  cas  feulement . denv  offi- 
ciers fuperieurs  de  quartier  ou  détachement 
qui  Ce  trouvera  (èul  à la  fuite  de  Sa  Majerté , 
Ce  placeront  à la  hauteur  defdites  roues  , à 
droite  .&  à gauche  \ voulant  & entendant 
Sa  Majerté , que  toutes  les  fois  qu’il  Ce  trou- 
vera cnfemble  plus  d’un  quartier  ou  déta- 
chement defli.ts  corps  en  fonélion , à (à  rtii- 
te  , il  ne  Ce  préfente  audit  porte  qu’un  (èul 
'officier  de  chacun  dertlits  corps. 

VI.  Lorfquc  les  chemins  viendront  à le 
reflérrer , ou  qu’il  Ce  trouvera  quelques  part 
{âges  ou  portes  étroites  , de  forte  qu’on  ne 
put  paffer  à côté  des  roues , les  officiers  des 
gendarmes  , chevaux -légers  & moulque- 
taires  , qui-lèront  à la  hauteur  des  petites 
roues,  le  porteront  en  avant,  & gagneront 
la  tête  des  chevaux , fans  Ce  retirer  en  arrière. 
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VII.  Les  officiers  des  gendarmes , che- 
vaux-légers  & moufqiietaires , ne  prendront 
le  pofte  qui  leur  eft  marqué , que  dans  l’a- 
vant-cour, ou  dans  les  lieux  où  ils  ont  ac-*- 
coutume'  de  fe  mettre  en  bataille  : ôc  ils 
quitteront  pareillement  ledit  polie , lorlque 
Sa  Majcllé  entrera  dans  les  cours  de  rintc- 
rieur  des  maifons  royales. 

VIII.  N’entend  Sa  Majellé  , que  le  pré- 
lent  réglement  puiflé  tirer  à conféquence 
de  part  ni  d’autre  , pour  aucune  prétention 
née  ou  à naître  en  d’autres  occalîons , n’ayant 
été  fait  lèulement  que  pour  les  voyàges  ou 
Sa  Majefté  ell  accompagnée  des  différens 
eoÿps  de  fi  garde. 

IX.  N’entend  pareillement  Sa  Majefté 
rien  innover  à ce  qui  a été  précédemment 
réglé  par  les  ordonnances  des  1 5 Décembre 
166^  , ôc  6 Mai  i66j  y liirle  rang  que  doi- 
vent tenir  entre  eux  les  officiers  des  diffiérens 
corps  des  troupes  de  fa  mailbn  dans  le  1er-; 
vice,  militaire  *,  voulant  Sa  Majellé  qu’ils 
continuent  de  s’y  conlormcr  en  tout  ce  qui 
ne  fe  trouvera  pas  contraire  au  prélènt  ré- 
glement. Tous  les  articles  de  ce  filtre  font 
tirés  de  t ordonnance  du.^xi  î^ovembre  17^4. 
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De  quelques  prérogatives  des  Capitaines  d’ 
Capitaines-hieutenans  des  Compagnies  des 
Gardes-du-Corps , Gendarmes , Chevaux^ 
Légers  d*  Moufquetaires  de  la  garde  de  Sa 
Majejlé. 

S A Majefté  étant  informée  que  les  capi- 
taines , & capitaines-lieutenans  des  compa- 
gnies des  gardes , gendarmes , chevaux-le- 
gers  &■  moLilqu^taircs , lèrvans  auprès  de  là 
perfonne,  ont  toujours  été  chargés  du  foin 
d’y  faire  obfèrver  la  police  & la  difcipline  j 
qu’ils  ont  eu  de  tout  tems  l’honneur  de  ren- 
dre immédiatement  compte  aux  Rois  pré- 
décefïèurs  de  Sa  Majefté , de  l’état  defdites 
compagnies , & de  recevoir  diredtement 
leurs  ordres  , tant  par  rapport  à la  diftri- 
bution  des  grâces  , des  charges  & des  em- 
plois , des  honneurs , privilèges , penfions , 
gratifications  & autres  récompenfes  qui  peu- 
vent être  accordées  , que  pour  tout  ce  qui 
concerne  le  détail  defdites  compagnies  : & 
Sa  Majefté  confiderant  qu’il  eft  jufte , & en 
meme  tems  utile  au  bien  de  fon  fèrvice  de 
maintenir  , garder  & confirmer  lefclits  ca- 
pitaines , & capitaines-lieutenans  , dans  les 
droits  qui  leur  appartiennent  à cet  égard  par 
une  pofl'elfion  immémoriale , & dont  ils 
joLiiftènt  aéfuellement  v Sa. Majefté,  de  l’a- 
vis de  monfieur  le  duc  d’Orléans  régent , , a 
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ordonné  & ordonne  que  les  capitaines  ^ 
capitaines  - lieiitenans  defdites  compagnies, 
des  gardes  , gendarmes , chevaux-Iegers  6c- 
mourquetaires , fèrvans  auprès  de  fa.  pcrfbri^ 
ne  , continueront , chacun  à leur  égard  , de 
rendre  compte  à Sa  Majefté  dired:ement& 
perfonneîlement , comme  ils  ont  fait  parie 
paiTc , de  tout  ce  qui  peut  regarder  leur  com- 
pagnici  &c  qidils  recevront  immédiatement 
fès  ordres  pour  la  diftributicn  de  toutes  Jes 
grâces , & notamment  pour  l’expédition  des 
brevets  des  charges  de  tous  les  officiers  , 
brevets  de  pendons  dir  le  trefor  royal  ôc  fur 
les  invalides,  provilîons  de  chevaliers  de 
Saint  Louis , lettres  d’annoblifl’ement , de 
confirmation,  de  fiirrannation  ou  de  »éha- 
bilitation  de  nobleflè  , lettres  d’état  & de 
vétérance,  ordres  concernant  les' commit 
fàires  ou  adreflànt  à eux , ordres  pour  l’aug- 
mentation délia  réforme  ou  la  diminution 
défaites  compagnies , pour  calTer , interdire," 
ou  rétablir  les  officiers , gardes , gendarmes  , 
chevaux  - légers  & moufquetàtres  defdites 
compagnies , pour  faire  faire  les  banderolles 
ôc  étendards  neufs  , pour  faire  expédier  les 
palTeports  des  marchandilês  étrangères,  fèr- 
vant  à l’habillement  defdites  compagnies  , 
toutes  ordonnances  concernant  lefd.  com- 
pagnies , ôc  généralement  tout  ce  qui  con- 
cerne la  police , La  difeipline  ôc  le  détail  def 
dites  compagnies  -,  à l’effet  de  quoi , fur  les 
mémoires  certifiés  par  Icfclits  capitaines  ou 
capiraines-lieutenans  approuves  par  Sa 
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îylaje/lé,  ôc  ea  attendant  fa  majorité,  par 
moniîeur  Je  duc  clîOrleans  régent , toutes 
les  expéditions  néceffaires  feront  faites  Sc 
iîgnées  en  commandement  par  un  fecrétaire 
d’état , auquel  lefdits  mémoires  fèrviront 
de  décharge  j & il  fera  envoyé  une  copie 
dudit  mémoire  au  confèil  de  guerre  par  le 
fecrétaire  d’état , pour  qu’il»  en  ait  connoif- 
fànce  : & à l’égard  de  toutes  les  proviiîons 
ôc  brevets  de  grades  militaires , des  lettres 
de  penfons  fur  l’Ordre  de  Saint  Louis , let- 
tres de  réception  de  chevaliers  de  Saint 
Louis , lettres  ôc  ordres  pour  ralTemblée 
ôc  pour  le  licenciement  defclites  compa- 
gnies , ordres  pour  l’échange  des  officiers  , 
gardes,  gendarmes  ,.chevaux-legers  & motif 
quetairçs  prifonnters  de  guerre , les  expédi- 
tions en  feront  frites  dans  les  bureaux  du 
fecrétaire  d’état  de  la  guerre , fur  les  ordres 
de  Sa  Majefié , envoyés  par  lefdits  capitaines 
ou  capitaines-Iieiitenans  , ôc  pareillement 
lorfque  lefdites  compagnies  fe  trouveront 
en  corps  d’armée , ôc  qu’elles  ne  feront  point 
auprès  de  Sa  Majefté,  les  expéditions  des 
routes , des  étapes  ôc  des  ordres  nécefl^res 
pOLu'leur  marche , feront  faites  par  1er  or- 
dres dudit  fèerétaire  d’état,  à qui  laconnoif 
fànce  des  mouvemens  des  troupes , des 
•qu’elles  feront  formées  en  corps  entier  , eft 
réfèrvée.  Les  commiflàires  départis  à la  po- 
lice ôc  conduite  defdites  compagnies  , de- 
meureront dépendans  defclits  capitaines  ôc 
capitaines-lieutenans , ôc  refponfibks  à eux 
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des  états  de  leurs  revues  : &r]erdits  capitaine^ 
& capitaines-lieutenans*  auront  infpe(5i:ion 
fur  la  diflribution  qui  doit- être  faite  par  les 
treforiers  , des  fonds  qui  leur  auront  été  re- 
ndis pour  la  ^Ide  defdites  compagnies , (ans 
que  néanmoins  ils  foient  difpenfés  d’envoyer 
leurs  extraits  de  revue  audit  fêcrétaire  d’état. 
Tous  placets  ,*tant  des  officiers,  gardes, 
gendarmes , chevaux-legers  & moulquetai- 
res  defdites  compagnies , que  de  tous  autres 
particuliers  ayant  affaire  à eux,  feront  ren- 
voyés auxdits  capitaines  de  capitaines-lieu- 
tenans  , pour  être  par  eux  rapportés  à Sa 
Majefté , de  en  attendant  fà  majorité , à mon- 
fleur  le  duc  d’Orléans  régent , de  recevoir 
fes  ordres  en  confcquence.  Les  capitaines  de 
capitaines-lieutenans  prendront  connoifïàn- 
ce  de  toutes  difeuffions,  différends  ou  affaires 
qui  furviendront  entre  lefdits  officiers  , gar- 
des , gendarmes , chevaux-legers  de  mouf- 
quetaires,  & les  marchands , ou  autres  par- 
ticuliers , pour  les  terminer  à l’amiable , ou 
pour  en  rêndre  compte  à Sa  Majefté  , & en 
attendant  fa  majorité  , à monfieur  le  duc 
d’Gik  ans  régent , de  fur  ce  recevoir  fès  or- 
dres : de  lefdits  capitaines  de  capitaines-lieu- 
tenans  feront  chargés  généralement  de  tout 
ce  qui  a rapport  de  relation  à la  difeipline  , 
police,  fubordinaiion  & détail  defdites  com- 
pagnies. 
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Extrait  de  Ordonnance  donnée  à Faris  par 
le  Roi  Henri  III.  le  lî  Août  i^jSj&re- 
nouvelUe  par  Henri  IV.  en  Septembre  1 5 5>S  , 
fur  le  fait  des  Gardes-du-Corps. 

Ar1*^icle  Premier. 

X-»  E capitaine  des  gardes  qui  fera  en  quar- 
tier , ne  taillira  de  iè  trouver  le  premier 
jour  de  Ton  quartier  : & ne  s’en  ira  point 
‘ que  fon  quartier  ne  foit  échu  &c  fini,  &fon 
compagnon  venu. 

II.  De  chacune  bande  il  y. aura  le  tiers 
ordinairement  fervant  par  quartier,  dont  il 
y en  aura  touS  les  jours  douze  archers  de 
guet  couchant  aux  paillafies  •,  fans  que  le  ca- 
pitaine , Ton  lieutenant  ou  autre  ayant  char- 
ge , y puiflé  être  compris , ni  prendre  aucuns 
guets , & le  furplus  dudit  tiers  fera  monté , 
comme  il  appartient , & pourvus  chacun 
d’eux  de  hallebardes,  piftolets  &c  javelines. 

Cet  article  ejl  changé  par  rapport  au  nombre 
des  archers  ejui  doivent  être  de  guet , (jiion  a. 
augmenté  fous  le  règne  du  Roi  Louis  XIV.  ô* 
à V armement  defdits  archers  qui  ri  ont  plus  de 
hallebardes  rît  jarvelines  , mais  feulement 
moufquetons , pijlolets  Ô'  épées. 

III.  Le  capitaine  , fon  lieutenant  ou  en- 
feigne  afiîftera  en  perfonne  à alfeoir  tous  les 
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jours  le  guet.  Chacun  de  fa  bande  fera  ap^ 
peller  lefdits  douze  archers , les  verra 
îçaura  leurs  noms  , & donnera  ordre  qu’il» 
demeurent  au  guet  , Ôc  couchent  aux  paiI-7;N- 
ladês,  fur  peine  d’être  cartes , & punis,  lâns 
qu’apres  ils  puiHênt  être  remis  par  lefdits 
capitaines  en  leur  état , ni  qu’aucun  d’eux 
fbit  exeufé,  finori  en  cas  de  maladie,  de  la- 
quelle ils  avertiront  ledit  capitaine,  ou  bien 
qu’ils  ioient  envoyés  dehors  par  le  com-^ 
mandement  du  Roi  ; auquel  cas  ledit  capK 
tetine  en  fera  venir  un  autre  de  l’enlèigne , 
afin  que  le  nombre  de  douze  (bit  toujours 
complet.  Lefdits  douze  archers  couchant  • 
au  guet  auront  ordinairement  au  chevet  de- 
IcLirs  paillafles , les  hallebardes. 

IV.  Les  archers  ccoffois  qui  veillent  la 
nuit  à la  porte  du  logis  du  Rfti , lèront  tou-, 
jours  armes  de  la  chemife  de  maille. 


Nota.  On  ne  fe  firtplus  de  cetanmment. 

V.  Le  capitaine  étant  en  quartier,  aflif- 
tera  tous  les  jours  le  foir  &;  le  matin  à l’ou- 
verture & clôture  du  logis  du  Roi  ; laquelle 
lèra  , c’ert:  à fçavoir  l’ouverture  , le  matin 
quand  le  Roi  fera  éveillé , & nul  n’y  entrera 
auparavant  \ Sc  le  foir  la  clôture  à dix  heures 
précifcment.en  hiver  ou  été  , après  avoir 
fait  faire  rondes  par  la  cour  p^ur  avertir  un 
chacun  de  fe  retirer.  Voyei  ^ article  X.  du 
reglement  du  Roi , fur  le  fervice  defdits  gardes, 

VI.  Le  Roifortant  de  fon  logis , s’il  veut 
ctre  fuivi , lefdits  archers  l’accompagneront 

avec 
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avec  hallebardes  ayant  hotippes  au  bout  de 
la  couleur  du  Roi,  & le  fuivront  par-tout, 
tous  en  troupe  derrière  & non  à la  file  , le 
plus  près  de  fà  perfbnne  que  taire  le  pourra, 
comme  ils  avoient  accoutumé  des  feus  Rois 
François  I.  & Henri  IL  excepte  quand  les 
reines  & les  dames  y feront  j & lors  ils  fe- 
ront derrière  (Je  à côté  pour  leur  fiire  place  i 
& quand  ils  feront  à cheval , ils  auront  leurs 
piftolets  à l’arçon  de  la  fêlle  de  leurs  che- 
vaux , avec  javelines  en  leurs  mains  , ainfî 
qu’ils  portoient  anciennement.  Seront  tou- 
jours tant  à pied  qu’à  cheval , pour  le  moins 
vingt-quatre  enfemble , après  Sa  Majeflc , fî 
ce  n’efl:  quand  la  reine  & les  dames  feront 
à cheval  avec  Sadite  Majèfté  , fè  mettront 
derrière , feront  pourvus  & montés  fur  bons 
& forts  chevaux  5 & y aiyra  pour  le  moins  à 
la  conduite  d’iceux,  un  defdits  capitaines  en 
chef,  ou  un  lieutenant  ou  enfèigne  i & fe- 
ront tenus  lefdits  archers  porter  armes  fem- 
blables  j à fçavoir , hallebardes  à pied  , piR 
tolets  à cheval , Sc  javelines , à ce  qu’elles 
ne  foient  difformes  : & étant  à pied  , n’au- 
ront aucun  manteau , & montreront  tou- 
jours leurs  hocquetons  : feront  le  fèmbla- 
ble  quandils  feront  à cheval , fînon  quand 
il  pleuvra. 

Tous  les  archers  ou  gardes , lorfqu  ils  font 
à cheval  à la  Jidte  du  Roi  , ont  leurs  mouf 
quêtons , pifolets  & épées  j lorfqu  ils  vont 

à pied,  ils  ont  le  moufquet  fur  V épaule  & 
Vépee  au  côté. 
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Tous  les, officiers , lorfcjuils  font  a cheval  ^ 
fient  que  l'épée  Ô-  les  pifolets , avec  un  bâton 
noir  garni  d'ivoire  p»ur  marque  de  leur  com- 
mandement, â L'exception  des  brigadiers 
fous-brigadiers , qui  ne  doivent  pas  être  répu-  ^ 
tés  officiers.  £ 

Lorfquils  font  à pied^  ils  nom  que  leur^ 
'épée  avec  le  bâton,  <&  les  brigadiers  & fous^-ét 
brigadiers  portent  la  hallebarde  avec  une  houph 
ps  de  foye  de  la  couleur  affeclée  â leur  com- 
pagnie. 

Uy  a dans  la  compagnie  écojfoife  vingt- 
quatre  gardes  quon  appelle  de  la  manche, 
parce  quâ  la  mejfe,  aux  audiences , & aux  • 
autres  cérémonies  publiques , il  y en  a un  â 
chaque  coté , <6' près  la  manche  du  Roi.  Us  ont 
la  hallebarde  en  ces  occafions , & ont  un  hoc- 
queten  en  broderie,^ 

VIL  Nul  defdits  archers  étant  en  fervice, 
n’ait  à venir  en  la  maifon  du  Roi,  ni  à fâ 
fuite , finon  avec  le  hocqueton  6c  la  halle- 
barde , en  lieu  de  féjour  ou  en  l’équipage 
fuidit  par  les  champs , fur  peine  pour  la  pre- 
mière fois  de  perdre  lès  gages  d’un  quar- 
tier j 6c  pour  la  fécondé , d’etre  cafifé  de  £oi\ 
capitaine,  . ^ 

VIII.  Tous  les  capitaines  6c  archers  étant 
en  fervice,  feront  6c  Ce  trouveront  tous  les 
jours  pour  accompagner  le  Roi  les  matins 
à la  melTe , 6c  fur  le  jour , quand  Sa  Majefté 
fera  dans  fon  logis , qu’il  y ait  toujours  au 
pied  des  grands  degrés  un  exempt  defeiits 
gardes , 6c  lîx  archers  aflis  fur  un  banc , qui 
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y fera  mis  pour  obfvrver  ceux  qui  monte- 
ront Sc  defcendront , & fix  autres  avec  un 
exempt  dedans  la  làlle  baflè  pour  voir  ce  qui 
s’y  fait,  fans  qu’ils  puilfcnt  fe  feparer  & reti- 
rer que  ledit  capitaine  n’en  ait  mis  d’autres 
en  leur  lieu,  comme  il  (èra  tenu  de  faire 
pour  rafaîchir  les  premiers  : & quand  Saditc 
Majefté  fortira  dudit  logis , n’y  demeurera 
que  trois  defdits  archers  audit  pied  du  grand 
degré , & trois  autres  dans  la  falle , afin  que- 
les  autres  puiflent  accompagner  Saditt  Ma- 
jefté,  comme  fera  le  refte  de  lès  gardes, 
qui  cependant  Ce  trouveront  aulîi  en  la  (àllc 
haute  avec  un  lieutenant  auprès  defdits  capi- 
taines ,jpour  aller  Sc  delcendre  par  tout  ledit 
logis  trois  ou  quatre  fois  le  jour,  l’après 
dinée , que  le  Roi  efl;  retiré  en  fon  cabinet , 
afin  de  prendre  garde  qu’il  ae  fe  fallè  aucun 
defordre. 

Nota.  Cette  dijpojition  change  Jîiivant  la 
dijpojition  des  lieux. 

XI.  Défend  icelui  Seigneur  très-exprefïe- 
ment  &«fiir  les  memes  peines,  à tous  leldits 
archers  qu’ils  n’aient  à prendre  aucuns  ga- 
ges, états  ou  entretenemens  de  quelque 
prince,  feigneur  ou  autre  perlbnne  que  ce 
fbit , de  quoi  lefilits  capitaines  prendront  le 
{èrment,  étant  en  quartier,  ne  aulïï  qu’aucun 
d’eux  durant  le  teins  de  leurfulHits  (èrvices 
puilTent  manger  ou  fe'  retirer  en  la  maifon 
deilùfdite,  Sc  fbient  lelHits  archers  tenus, 
hors  le  tems  de  leurfdits  repas , de  demeu- 
rer Sc  faire  continuelle  réfidence  au  logis 
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audit  feigueur,  duquel  ils  ne  pourront  for- 
tir  fans  le  congé  de  leurs  capitaines  ou 
exempts. 

X.  Que  dans  chacune  deldites  bandes  il 
n’y  ait  doràiavant  que  quatre  archers  francs 
de  hocquetons  & hallebardes , (ans  que  ledit 
capitaine  en  puiffe  exempter  d’autres , finon 
à mefure  que  les  places  vacqueront  -,  auquel 
cas  entend  icelui  lêigneur  qu  elles  foient 
remplies  par  lefdits  capitaines  , des  plus 
anciens  & notables  archers  defditcs  bandes. 


Ces  archers  francs  de  hocquetons  & halle- 
hardes,  ont  pris  par  rapport  à cette  exemption, 
le  titre  d’exempt. 

XI.  Outre,  ledit  Seigneur  commande  très- 
cxprêflément , fl  lefdits  archers  faillent  à 
reprefenter  fix  jours  dans  le  commencement' 
de  leur  quartier,  s’il  n y a occafion  de  ma- 
ladie bien  vérifiée  & fans  fraude,  qii’ils 
demeurent  en  la  difpofition  defdits  capi- 
taines pour  être  calfés , ainfi  que  ceux  qui 
partiront  de  1 enleigne  {ans  conge. 

Le  Roi  en  fe  réfervant  la  difpojîtion  des 
places  de  fis  gardes  , s'ejl  réfirvé  le  pou- 
yoir  de  les  cajjer, 

XII.  Commande  ledit  Seigneur  très-cx- 
pre{Tément,que  lefdits  archei^  ne  permet- 
tent entrer  au  logis  de  Sa  Majefte,  n appro- 
cher de  fa  perfonne  aucuns  de  quelque  qua- 
lité qu’ils  foient,  portans  armes,  finon  l’épéc 
la  dague , foit  a couvert  ou  a découvert  ; 
^ où  aucun  feroit  entré  en  fon  logis  avec 
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d’autres  armes,  fc  faiiiront  de  lui  pour  le 
mener  & mettre  ès  mains  de  leur  capitaine 
qui  fera  alors  en  fervice , ou  de  fbn  lieute- 
nant & enfèignci  & s’ils  fe  doutent  qu’au- 
cun foit  armé  d’armes  couvertes  , qu’ils 
n’aient  pu , ou  puilTent  bien  voir  & décou- 
vrir, ils  en  avertiront  lefdits  capitaines, 
lieutenans  & enfcignes , ou  les  exempts  du- 
dit bocqueton , qui  feront  lors  au  logis  du 
Roi , pour  les  aller  vifiter  & fiire  la  recher- 
che dcfdites  armes , afin  de  voir  s’ils  font 
armés. 

XIII.  Ledit  Seigneur  veut  aulfi,  quand  il 
fortira  dud.  château , qu’il  demeure  toujours 
en  icelui  deux  exempts  defilits  gardes  avec 
fix  archers , lefquels  fe  pourmeneront  par  les 
lalles,  & lè  tiendront  âu  degré,  comme  eft 
ci-devant  dit , pour  voir  ce  qui  fc  fera,  ob- 
lerver  ceux  qui  iront  & viendront,  Sc  em- 
pêcher qu’il  lé  tienne  aucun  berlaii  par  les 
pages , laquais  & autres , dont  il  fe  fait 
même  ordinairement  au  louvre , difputes  Sc 
querelles,  & fur-tout  reprendre  les  blalphê- 
mes  qui  fe  font  à l’encontre  du  nom  de 
Dieu;  ordonnons  que  lefdits  pages  & la- 
quais qui  feront  trouvés  jouant  auxdites  fil- 
les & degrés , blafphémant  ou  faifant  aucun 
' défbrdre  , feront  par  les  archers  menés  aux 
cuifines  pour  y être  fouettés  , ainfi  qu’il  a 
été  ordonné.  Et  quant  aux  valets , foldats  & 
autres  , ils  feront  mis  entre  les  mains  du 
grand  prévôt  de  l’hôtel  ou  fon  lieutenant  & 
archers , pour  leur  être  donné  trois  coups 
d’efirapade,  G ii j 
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XIV.  LelHits  exemts  tiendront  compte  Ici 
(birs  à leurs  capitaines  de  tout  ce  qui  s’eft 
fait  (Scpallé  ledit  jour  au  logis  de  Sa  Majefté  , 

en  répondront. 

XV.  Quand  le  Roi  dînera  ou  foupcta  , 
les  jours  qu’il  donnera  audience  , le  capi- 
taine des  gardes  s’en  ira  dîner  , pour  fe  pou- 
voir trouver  incontinent  à l’illüe  du  dîner 
de  Sa  Majefté  , pour  l’audience  -,  & laillèra 
derrière  la  chaire  du  Roi  fon  lieutenant , 
pour  être  tout  le  long  du  dîner  de  Sa  Ma- 
jefté : êc  aux  autres  jours , que  ledit  capitaine 
ou  fon  lieutenant  foit  toujours  derrière  la 
chaire  de  fà  Majefté  ne  permette  que  per- 
fbnne  ne  s’approche  d’icelle  pour  lui  par- 
ler , fînon  les  princes  & ceux  de  fès  affaires 
& de  fon  confeil , ou  ceux  qu’elle  appellera  ; 
que  les  archers  foient  à l’entour  de  la  table 
pour  empêcher  la  foule  de  confufîon  qui  y 
cft  ordinairement  : les  autres  feront  faire 
jour  au  bout  de  la  table  , & garderont  que 
nul  s’appuie  ftir  la  chaire  du  Roi  : & fera 
entendre  ledit  capitaine  des  gardes  à tous 
ceux  qui  feront  pour  lui  parler  d’affàii-es  , 
que  Sa  Majefté  ne  veut  point  qu’il  lui  en 
foit  parlé  durant  fon  dîner  ou  fouper. 

XVI.  Le  capitaine  des  gardes  s’enquerra 
de  celui  qui  a la  charge  des  ambafladeurs  , " 
pour  fçavoir  quand  il  y en  aura  quelqu’un 
qui  demandera  audience  , pour  donner  or- 
dre que  les  archers  foient  tous  en  rang , tant 
en  la  falle  , qu’efcalier , & donner  ordre  à 
i’anti-chambre , qu’il  n’y  ait  que  perfonnes 
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dé  qualité  quand  rambafladeur  viendra  ; & 
fera  tenir  tous  ceux  qui  y feront  loin  du 
Roi. 

XVII.  Après  dîner , & la  tablé  levée  , le 
jour  que  Sa  Majefté  donnera  audience , qui 
fera  lundi , mercredi  & fainedi , que  le  ca- 
pitaine des  gardes  fafle  entendre  à la  porte  , 
J3ar  i’huiflîer  de  la  lalle  que  ceux  qui  vou- 
dront avoir  audience  & prclènter  requête  à 
Sa  Majefté  , entrent  i & fafle  retirer  ceux 
qui  feront  en  lafalle  le  long  des  murailles , 
& donne  ordre  que  ceux  qui  requièrent  lef- 
Rites  audiences  , ne  (è  préfentent  que  ruii 
âpres  l’autre  , & à cette  f n , qu’il  fifl'e  faire 
une  hàie  defdits  archers  , comme  il  verra 
être  nécelfaire  ; & à ce  que  Sadite  Majefté 
n’employe  qu’une  heure  à ladite  audience, 
ledit  capitaine  ait  une  horloge  de  fable  , 
pour  l’avertir  quand  ladite  heure  fera  paflée* 

XVIII.  Quand  on  ira  à la  viande  du  Roi , 
quérir  le  fèrvice , qu’il  y ait  quatre  archers 
retenus,  à fçavoir  , deux  pour  marcher  de- 
vant ladite  viande  avec  le  maître-d’hôtel , 
& deux  deoricre  , afin  que  perfonne  n’en 
approche. 

XIX.  Le  matin  & le  foir , quand  le  valet- 
de-chambre  ira  quérir  l’eau  pour  le  Roi, 
qu’il  y ait  auflî  deux  deftlits  archers  détenus 
dans  la  falle  de  Sa  Majefté  , pour  accompa- 
gner ledit  valet-de-chambre  jufqu’au  gobe- 
let , & revenir  avec  lui  julqu’à  la  porte  de 
ladite  chambre  , & le  lemblable  fera  fait 
pour  la  collation  du  matin , l’après-dîncc 
&■  le  foir.  G iiij 
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XX.  Ledit  Seigneur  commande  auffi  très- 
cxpreflcment  , qu’où  aucun  gentilhomme 
s’adrefleroit  de  paroles  injurieufcs  & de  fait 
auxdits  capitaine  & archers,  que  toutes  les 
quatre  bandes  , ou  ceux  qui  feront  en  fèr- 
vice  , s’aflemblent , pour  demeurer  par  ce 
moyen  les  plus  forts,  8c  fans  aucun  rcfpeéb  , 
s’en  failîflènt  pour  être  puni  & châtié , ainfï 
que  le  cas  le  requiert.  Et  quant  aux  pages 
qui  feront  trouves  faifànt  outrage,  comme 
dit  eft,  s’en  fâifîront  IcfHits  archers  inconti- 
nent , 8c  les  feront  mener  à la  cuifine.  Et 
pareillement  défend  icelui  Seigneur  à tou» 
Icfdits  archers , de  ne  s’injurier  les  uns  les 
autres  , ni  mettre  la  mainâ  l'épée  l’un  con- 
tre l’autre  , fur  peine  d’être  caÔés. 

XXI.  Veut  8c  entend  ledit  Seigneur  , que 
s’il  fê  trouve  lefdits  archers  avoir  outragé  de 
paroles  ou  de  fait , aucun  gentilhomme  ou 
autre , que  lefdits  gentilshommes  aient  à eux 
fè  retirer  à leur  chef,  pour  lui  demander  rai- 
fon  du  tort  qui  leur  aura  été  fait  •,  lequel  fera 
tenu  d’en  faire  ènticre  8c  due  fatisfaétion. 

XXII.  Le  Roi  commande  auffi  auxdits  ca- 
pitaines , lieutenans , enfeignes  8c  archers  , 
de  prendre  8c  arrêter  prifonniers  tous  ceux 
qui  s’attaqueront  de  paroles  , 8c  drefîeront 
querelles  dans  le  logis  de  Sa  Majefté  , de 
quelque  qualité  qu’ils  foient , pour  après  en 
être  fait  ce  que  Sa  Majefté  en  ordonnera  j 
8c  où  ils  feront  fî  hardis  8c  téméraires  de 
mettre  la  main  à l’épée  ou  dague  dedans  le- 
dit logis  J pour  offenfer  qui  que  ce  foit , fe- 
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font  {aifis  pour  en  être  fait  telle  punition 
qu’il  appartiendra:  & où  ils  voudroient  for- 
cer les  gardes  , fera  celui  qui  fera  ladite  for- 
ce , alTomrnc  fur  le  champ. 

XXIII.  Que  lefdits  capitaines , licutenans, 
enfeignes  5c  archers  ne  puiflènt  abandonner 
les  lieux  qui  leur  lèront  bailles  par  étiquet- 
tes pour  leur  logis  Sc  retraite  à la  ville  ou 
aux  champs  , âc  qu’ils  payent  leurs  hôtes 
fîiivant  le  taux  du  grand  prévôt  , à peine 
'd’être  punis  (clon  la  rigueur  des  ordonnances 
fur  ce  faites  par  Sa  Majefté. 

XXIV.  Défend  auflî  très-exprelTément 
Sadite  Majefté  auxdits  capitaines  , de  rece- 
voir ou  admettre  aucun  gentilhomme  ou 
foldat  en  leurs  bandes , qui  leur  foit  prélcnté 
de  la  main  Sc  obligé  au  fèrvice  de  quelque 
feigneur , ne  qu’il  foit  pris  ne  baillé  aucun 
argent  defdites  places , foit  par  mort , réfî- 
gnation  ou  autrement  , à peine  d’encourir 
Tindignation  de  Sa  Majefté  -,  mais  les  choifir 
gentilshommes , ou  foldats , bien  connus  & 
expérimentés  au  fait  des  armes , dont  ils 
puiflent  répondre , lelquels  toutefois  ils  pré- 
(enteront  à Sadite  Majefté , en  lui  faifant  en- 
tendre leurs  qualités  & conditions  , avant 
que  de  les  enrôler  Sc  faire  lèrvir. 

XXV.  Défend  Sa  Majefté  trcs-exprefTc- 

ment , qu’ils  ne  foient  exaifés  du  (èrvice  , 
ni  ne  foient  en  tout  Sc  par  tout  fajets  : ains 
feront  entretenues  les  ordonnances  ancien- 
nes Sc  modernes , fans  y manquer  ni  con- 
trevenir en  quelque  forte  que  ce  foit,  àpeii 
ne  d’être  caflés»  G v 
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XXI.  Que  toutes  furvivances  en  matière 
’tîcffUts  gardes , loit  de  capitaines  ou  de  pla- 
ces d’archers  , foient  prohibées  j fans  qu’il 
puifle  dorénavant  en  être  accordées  ou  dé- 
pêchées aucunes  en  faveur  & recommanda- 
tion de  qui  que  ce  fbit. 

XXVII.  Lefdits  capitaines  des  gardes  ou 
leurs  lieutenans , font  tenus  de  prendre  & fc 
{àifîr  le  plus  diligemment  quc'faire  fc  pour- 
ra , des  archers  defdits  gardes  qui  auront  dc- 
linqué  en  quelque  chofè  que  ce  fbit , pour 
les  mettre  incontinent  entre  les  mains  du 
grand  prévôt , ou  fon  lieutenant  & archers  , 
afin. d’en  faire  telle  jufHce  qu’il  écherra. 

XXVIII.  Le  Roi  veut  que  les  capitaines 
des  gardes  aflcmblent  leurs  lieutenans , en- 
feignes  & archers  , auxquels  il  fera  fait  lec- 
ture des  préfentes  ordonnances  ; & pren- 
dront ferment  de  tous  , d’obferver  de  point 
en  point  tout  ce  que  deffus  , d’autant  que 
Sadite  Majefté  veut  que  lefHits  capitaines  le 
fallènt  obfèrver,  fîir  peine  d’encourir  fon. 
indignation , Sc  d’en  être  refponfàblcs.. 

XXIX.  Voulant  Sadite  Majefté,  qu’il  fbit 
enjoint  par  lefHits  capitaines  , à tous  ceux 
dç  leurs  compagnies  ,.qui  font  penfîonnaircs 
ou  domeftiques  d’autres  princes  & fèi- 
gneurs  , de  quitter  le  fèrvicc  & obligement 
qu’ils  ont  à iceux  , pour  époufer  entière- 
ment le  fervice  de  Sa  Majefté  , fur  peine 
d’être  caftes  , comme  Sa  Majefté  entend 
qu’ils  foient , à faute  de  fâtisfaire  & obéir 
intention  j défeiidant  auxdits  caj^taine^t. 
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d’emolcr  & recevoir  dorénavant  en  leurfdi- 
tes  compagnies , que  gentilshommes  de  qua- 
lité rcquHè , portée  par  Tinftitution  defdits 
gardes. 


TITRE  C. 

Concernant  les  Honneurs  Militaires. 

On  av  oit  marqué  a la  fin  de  t article  XXVI  H. 
de  ce  titre  que  le  Réglement  du  ^ Juillet  166^, 
énoncé  dans  V ordonnance  du  Juillet  idtîy , 

tie  fie  trouvoit  pas  dans  les  différens  recueils 
des  ordonnances  militaires  ^ on  en  a depuis 
recouvré  un  exemplaire  , dont  on  rapporte  ici 
la  teneur  , quoiqu  il  ne  contienne  rien  au-delà 
des  articles  XXVIII.  XXIX>  XXX.  XXXI. 
XXXII.  & XXXIII.  dudit  titre. 


REGLE  ME  NT  du  5»  Juillet  166^. 

L E Roi  ayant  été  informé  qu’il  arrive  fou- 
vent  des  différends  entre  les  gouverneurs  Sc 
lieutenans  généraux  de  Tes  provinces  & les 
gouverneurs  particuliers  des  châteaux , cita- 
delles ôc  places  fortes  qui  font  efdites  pro- 
vinces , pour  raifbn  de  la  première  entrée 
en  icelles  defdits  gouverneurs  ôc  licutenans- 
généraux  y Sa  Majefté  a réglé  ôc  ordonne 
ce  qui  fuit. 

Article  Premier, 

Que  lefdits  gouverneurs  ôc  lieutenans 
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généraux  des  provinces , étant  en  icelles  * 
pourront,  quand  bon  leur  femblera,  faire 
une  fois  Ibulement  leur  entrée  d’honneur 
dans  lefdits  châteaux,  citadelles  & places 
fortes , htuées  dans  l’étendue  de  leurfHits 
gouvernemens  J fi  ce  n’eft  lorfqu’il  y aura, 
changement  ou  mutation  de  gouverneur 
particulier  en  icelles  , auquel  cas  lefilits 
fieurs  gouverneurs  & lieutenans  généraux 
feront  auflî  de  nouveau  ladite  entrée  ea 
cérémonies , quand  bon  leur  lemblera. 

II.  Qu’ils  donneront  avis  auxdits  gou- 
verneurs des  places  ou  commandans  en 
icelles , du  jour  qu’ils  defireront  y faire  la- 
dite entree , afin  qu’ils  le  tiennent  prêts  de 
les  recevoir. 

III.  Que  lefdits  fieurs  gouverneurs  & lieu- 
tenans généraux  entreront  dans  lefdites  pla- 
ces avec  leurs  gardes  portant  la  carabine  ôc 

' la  cafaque  de  livrée  j enlèmble  leurs  gentils- 
hommes ôc  autres  de  leur  fuite. 

IV.  Que  lefdits  gouverneurs  defdites  pla- 
ces feront  mettre  lagarnifon  fous  les  armes, 
le  moulquet  fur  l’épaule,  & viendront  rece- 
voir à la  première  entrée  de  ladite  place  lef' 
dits  gouverneurs  & lieutenans  généraux,  qui 
pourront  entrer  en  carrofl'e  dans  la  place,  fi 
bon  leur  femble , & étant  entrés  avec  leur 
fuite  ci-defTuSjiceuXgouverneurs'particuliers 
feront  tirer  cinq  volées  de  groflès  pièces  de 
canon,  & accompagneront  par-tout  lefdits 
fieurs  gouverneurs  & lieutenans  généraux 
jufqu’à  leur  forÿc  dedadice  place  ôc  à leim 
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départ  feront  encore  tirer  cinq  autres  volées 
auffi  de  grofl'es  pièces  de  canon. 

V.  Et,  pour  confèrver  lautorité  delHits 
gouverneurs  de  lieutenans  généraux , Sa 
Majefté  entend  qu’en  fortant  de  la  place, 
ils  donnent  le  mot  audit  gouverneur  parti- 
culier, qui  fera  tenu  de  le  prendre  de  lui, 
& les  autres  jours  l’enverra  demander  par 
fon  major  à l’ordinaire. 

VI.  Et  quant  aux  autres  vilîtes  que  leflits 
gouverneurs  &c  lieutenans  généraux  juge- 
ront à propos  pour  le  fervice  du  Roi  de 
faire  dans  lefdites  places , pour  voir  Ci  elles 
font  en  bon  état , & les  garnifons  effeéti- 
ves,  ainli  qu’il  efl:  porté. par  leurs  provi- 
fions,  ils  en  nieront  comme  il  ctl:  accou- 
tumé. 

VIL  Veut  & ordonne  Sa  MajeRé  que 
toutes  les  choies  ci-dell'us  Ibient  à l’avenir 
gardées , oblèrvées  & exécutées  de  point  en 
point , fuivant  leur  forme  & teneur,  & fans 
préjudice  des  autres  reglemens  généraux  & 
particuliers  donnés  fur  ce  fujet,  & lur  les 
autres  choies  qui  regardent  Icfdits  gouver- 
neurs, lieutenans  généraux  8c  gouverneurs 
particuliers  defdites  places ,,  que  Sa  Majefté 
veut  être  pareillement  exécutés. 

Fait  & arrêté  par  Sa  Majefté , étant  en  fon 
confeil,  tenu  à Paris  le  neuf  Juillet  mil 
lîx  cens  foixante  - trois.  Signe,  LOUIS. 
Et  plus  bas , Phelypeaux. 

Nota.  Il  a été  décidé  par  des  lettres  écrites 
par  le  minijlre  de  la.  guerre  à M,  du  Métrail^ 
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li .menant  de  Roi  de  Refançon,  le  5 
ly^i  ; à M.  le  duc  de  Bouffiers  le  27  Mai  t£^\ 
la  même  année  ^ ô;  à Mé  le  prcjîdent  de  Gra-^. 
mont  commandant  en  Dauphiné t le  2 6 JuiH, 
173  2p  que  les  gouverneurs  d’ lieutenans  généfA 
raux  de  provinces  ^ qui  ne  fontpoijitojfficierjr  • 
généraux  dans  les  armées  , doivent  avoir  eiVs 
leur  qualité  de  gouverneurs  d*  lieutenans  gérii’0  \ 
raux  de  provinces  dans  t étendue  de  leur  dér^d^ 
parlement^  une  garde  de  trente  hommes  cont*\ 
mandés  par  un  lieutenant.^  d’ que  les  tambours 
doivent  appeller. 

Far  une  lettre  écrite  à M.  le  chevalier  (te 


Saint-Vaiier  le  24  Septembre  1731,  U a ' é^ 
décidé  quun  gouverneur  ou  lieutenant  general 
de  province  doit  êtfe  falué  en  entrant  d’ en  for-' 
tant  dans  les  villes  de  fon  commandement, 
ainji  qiiilfe  pratique  a t égard  des  lieutenans 
généraux  dé  années  commandans  en  chef  dans 


une  province. 

Le  Mai  , M.  <T Angervilliers  écri- 

vit à M.  Daube  ^ imendant  de  SoiJ/bns  , que 
Hé  intention  du  Roi  était,  que  chaque  ambaf- 
fadeur  plénipotentiaire  au  congrès  de  Soijfons 
fût  falué  à fon  arrivée  de  douq^e  volées  de 
canon,  d>  que  ce  même  film  fût  réitéré,  lorf 
qu  apres  quelque  tems  d'abfence  il  tetourne- 
roit  à Soifons  ^ mais  que  cela  ne  devait  pas 
avoir  lieu  pour  leurs  femmes , ni  pour  les  fini- 
pies  envoyés, 

lljiit  écrit  le  20  Juillet  1728  àM.  le  comte 
de  Fefeux  , gouverneur  de  Langres , que  lorf- 
yiuun  régiment  de  cavalerie  faifoit  un  Jeryice 
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a pied)  il  étoit  diufage  qu  il  donnât  une  ferj- 
tinelle  au  gouverneur  de  La  place. 

Nota.  Il  ejl  d'iifage  lôrfquun  fecrétaire 
■dâ  état  efl  envoyé  fur  les  frontières , de  lui  ren- 
dre les  mêmes  honneurs  qù à un  maréchal  de 
France.  Il  enjüt  aiti/i  ufé  à t égard  du  marquis 
de  Cani  en  1 707  pô'  de  M.  le  comte  de  Mau- 
repas  en  1708. 

Comme  il  nejï  du  aucuns  honneurs  mili- 
taires aux  évêques  ^ tuf  âge  a varié  fiir  ceux 
que  le  Roi  a jugé  à propos  de  leur faire  ren- 
dre ) celui  qui  efl  le  plus  généralement  obfervé, 
ejl  lorfqu  ds  font  leur  première  entrée  dans  une 
place  de  leur  diocefe , défaire  border  la  haye 
par  C infanterie  fe  la  gamifon  depuis  la  porte 
de  la  place , jüfqiL  à leur  logis,  d envoyer 
quelque  cavalerie  au-devant  deux , & de 
faire  tirer  cinq  vplées  de  canon  à leur  arrivée) 
Cj'  autant  à leur  fortie. 


T I T R E C I. 

Des  Honneurs  qui feront  déférés  aux  R rinces,. 
Officiers  généraux  & Gouverneurs  à t Ar- 
mée ô'  dans  les  Provinces  ô'  Rlaces. 

A R T t c I E Premier., 

Le  drapeau  blanc  ne  (t  portera  jamais,, 
dans  quelque  régiment  que  ce  foit,  à au- 
cune garde , fînon  lorfque  le  colonel  la 
montera  pour  Sa  Majeftc  ou  pour  inonfei- 
gneur  le  Dauphint.  Louis  XIV.  Ordonnance. 
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du  it  Mai  16^6.  Tous  les  articles  Jidvans 
de  ce  titre , jujijiies  & compris  l'article  XXII 
Jbnt  tirés  de  la  même  ordonnance. 

Nota.  Le  drapeau  blanc  ne  fe  porte  jamais 
feul  : il  ejl  d'ujage  d'y  joindre  un  des  autres 
drapeaux  de  couleur. 

II.  La  garde  qui  fe  fera  chez  les  princes 
du  fang  ou  légitimés  de  France,  fera  de  cin- 
quante hommes  détachés , avec  un  drapeau 
du  plus  ancien  régiment,  chacun  dans  Ion 
rang,  fous  le  commandement  d’un  capi- 
taine avec  les  officiers  fubalternes  qull  doit 
avoir  i voulant  Sa  Majefté  que  lefdits  prin- 
ces du  fang  ou  légitimés  de  France , aient 
leur  garde  avec  celle  du  général  de  l’armée 
où  ils  fe  trouveront. 

III.  Les  maréchaux  de  France  auront  auffi 
une  garde  de  cinquante  hommes  avec  le 
drapeau , commandés  par  un  capitaine , de  • 
autres  officiers  à proportion. 

IV.  Lorfque  les  princes  du  fang  légitimés 
de  France , ou  maréchaux  de  France  , iront 
les  uns  chez  les  autres , les  gardes  qu’ils  au- 
ront prendront  toujours  les  armes,  & les 
tambours  battront  aux  champs , à la  réferve 
feulement  de»  gardes  détachées  du  régiment 
des  garefes  françoifes  & fuifïès , qui  ne  pren- 
dront les  armes  que  pour  celui  qu’elles 
garderont. 

V.  Les  gardes  des  autres  officiers  géné- 
raux prendront  les  armes  pour  les  princes 
de  les  maréchaux  de  France  » lorfqu’ils  le^ 
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iront  voir  chez  eux , &c  qu’ils  pallcront 
devant  leurs  inaifons. 

VI.  Les  tambours  battront  toujours  aux 
champs , pour  ceux  qui  auront  une  garde 
avec  le  drapeau. 

VII.  Lorfqu’un  lieutenant  général  fe  trou- 
vera commandant  l’armée , Sa  Majefté  en- 
tend que  là  garde  foit  de  cinquante  hom- 
mes, commandée  par  un  capitaine,  (ans 
drapeaux,  ôc  qiie  les  tambours  ne  falTent 
qu’appeller  pour  lui. 

VIII.  Les  lieutenans  généraux  qui  ne 
commanderont  point  l’armée,  auront  pour 
leur  garde  trente  hommes , commandés 
par  un  officier , & le  tambour  ne  fera  auffi 
qu’appeller  -,  voulant  Sa  Majefté  que  leurf- 
dites  gardes  ne  prennent  les  armes  que  po*iy 
les  princes  du  fàng  ou  légitimés  de  France, 
les  maréchaux  de  France , ôc  celui  qu’elles 
garderont. 

IX.  Le  maréchal  de  camp  qui  aura  un 
ordre  pour  commander  en  chef  un  corps  de 
troupes , aura  trente  hommes  ôc  un  officier 
de  garde,  avec  un  tambour  qui  appellera. 

X.  Les  maréchaux  de  camp  qui  ferviront 
feulement  en  cette  qualité , auront  quinze 
hommes  de  garde , commandés  par  un  fer- 
gent  y ôc  le  tambour  qui  les  conduira  chez 
eux  n’y  reliera  point. 

XI.  Chaque  brigadier  d’infanterie  aura 
dix  hommes  avec  un  caporal  de  fa  brigade , 
lefquels  n’étant  que  pour  la  garde  de  fon 
équipage,  ne  prendront  point  les  .armes,  & 
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ne  paroîtront  point,  lorfque  les  princes^ 
maréchaux  de  France,  ou  officiers  généraux 
paflerour  : ils  fe  mettront  {èulement  en 
haie  fans  armes,  lorfque  le  brigadier  en-* 
trera  ou  fbrtira  de  chez  lui  & il  n’aura 
meme  cette  garde , que  tant  qu’il  Ce  trou- 
vera logé  dans  le  camp  de  là  brigade. 

XII.  Les  colonels  ou  commandans  des 
corps,  étant  logés  au  camp  de  leurs  régi- 
mens  oubntaillonsj  auront  la  nuit  feulement 
une  léntinelle,  qui  fera  prilè  de  la  garde  de  la 
tête  du  camp , où  ladite  lèntinclle  fe  retirera 
à fix  heures  du  matin.; 

XIII.  Les  officiers  & foldats  de  piquet, 
forciront  fins  armes , pour  les  officiers  géné- 
raux qui  Icront  du  jour  ,&  pour  les  direc- 
teurs , jna jors  & inlpcdlenj;c  généraux  , affia 
qu’ils  puiflênt  voir  ü le  nombre  des  com- 
mandes s’y  trouvera,  &:  s’ils  auront  ce  qu’il 
faudra  pour  marcher , en  cas  qu’ils  y fufl'ent 
obligés. 

XIV.  Les  gardes  de  la  tête  du  camp  pren- 
dront les  armes  pour  les  princes  du  fàng  âc 
légitimes  de  France,  les  maréchaux  de 
France , & pour  le  commandant  de  l’armée 
ou  du  corps  de  troupes;  & les  tambours 
battront  suffi  aux  chatnps. 

XV.  Lefditcs  gardes  de  la  tête  du  camp  le 
mettront  fous  les  armes  & en  haie,  pour  les 
lieutenant  généraux  Sc  pour  les  maréchaux 
de  camp;  mais  le  tambour  ne  battra  point. 

XVI.  Quant  aux  gardes  des  poftes  qui 
feront  autour  de  l’armée,  elles  prendront 


T I T.  Cl.  Honneurs  lAiiitaires.  1 
les  armes  dès  quelles  verront  quatre  ou 
cinq  hommes  venir  à elles  -,  8c  lorlqu’elles 
les  auront  fait  reconnoître,  elles  les  rece- 
vront luivant  leurs  dignités,  battront  aux 
champs  pour  les  princes  du  làng,  pour  les 
légitimés  de  France , ôc  pour  les  maréchaux 
de  France , appelleront  pour  les  lieutenans 
generaux  -,  Sc  le  mettront  fous  les  armes , 
iàns  tambour , pour  les  maréchaux  de 
camp. 

. XVII.  Lorfque  lefdits  portes  feront  vifi- 
tés  par  un  brigadier,  la  garde  fe  mettra  en 
haie,  repolant  fur  fes  armes.^  l’officier  à 
la  tece , ayant  l’efponton  près  de  lui  ; 5c 
lorfqu’un  colonel  les  ira  voir,  les  foldats  lè 
trouveront  à leurs  armes,  qui  lèront  à terre, 
& l’officier  fera  près  d’eux  pour  rendre 
compte  du  porte. 

XVIII.  En  quelque  ville  &c  place  que  Ce 
trouvent  les  princes  du  fang,  ou  légitimés 
de  France,  & les  maréchaux  de  France, 
lorfqu’il  y aura  des  troupes  en  garnifon , ils 
auront  une  garde  telle  qu’elle  ert  ci-devant 
réglée,  quand  même  ils  n’y  feroient  pas 
pour  le  fervice  de  Sa  Majerté. 

XIX.  Un  /ieutenant  général  qui  aura 
ordre  pour  commander  en  chef  dans  une 
province  , aura  pour  fa  garde  cinquante 
hommes  commandés  par  un  capitaine,  fans 
drapeaux  ; &:  les  tambours  ne  feront  qu’ap- 
peller. 

XX.  Les  lieutenans  généraux  ou  maré- 
chaux de  camp,  commandans  dans  une 
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province  fous  d’autres  chefs , ou  qui  n’y 
auront  commandement  en  chef  que  par 
accident , auront  la  même  garde  qu’ils  au- 
roient  dans  une  armée. 

XXL  Le  maréchal  de  camp  qui  cornman* 
dera  en  chef  dans  une  province , par  ordre 
de  Sa  Majefté,  aura  quinze  hommes  de 
garde  avec  un  lergcnt , fans  tambour  ; & le 
brigadier,  un  caporal  Sc  dix  hommes,  auffi 
fans  tambour. 

XXII.  Lorfqu’un  brigadier  fèrvira  fous 
un  autre  commandant,  il  ne  devra  point 
avoir  de  fentinclle  ; Sc  les  foldats  ne  forti- 
ront  point  quand  il  palîera,non  plus  que 
pour  les  commandans  d’infanterie  qui  fe- 
ront mis  dans  les  places. 

XXIÎI.  Quant  aux  gouverneurs  Sc  lieu-' 
tenans  généraux  des  provinces , Sc  aux  gou- 
verneurs ou  commandans  des  places  j veut 
Sa  Majefté , que  lorlque  le  gouverneur  Sc 
lieutenant  général  de  la  province  arrivera 
dans  une  place , il  fbit  pôle  devant  fà  porte 
un  corps-dc-garde  commandé  par  un  capi- 
taine, s’il  eft  maréchal  de  France;  finon, 
par  un  officier  fubalternc , eu  égard  à fà 
qualité.  Louis  XI K du  ii  Oc7oi>re  1661  ^ 
article  VIII. 

XXIV.  A l’égard  du  gouverneur  ou  com- 
mandant particulier  d’une  place,  il  fera  pofc 
devant  fà  porte  une  fèntinelle  du  plus  pro- 
chain corps-de-garde , laquelle  fera  relevée 
de  tems  en  tems  Louis  XIV.  Ibidem  ^ arti^ 
de  VIL 
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XXV.  Défend  Sa  Majefté  aux  officiers 
d’infanterie  étant  en  garnifon  dans  fès  pla- 
ces &■  villes , de  faire  pofèr  aucun  corps-de- 
garde  devant  les  logis  des  gouverneurs  par- 
ticuliers ou  commandans  en  icrlles , s’ils  ne 
font  maréchaux  de  France  j ni  de  faire  com- 
mander par  un  capitaine  les  corps-dc-garde 
qui  feront  pofes  devant  ceux  des  gouver- 
neurs & lieutenans  généraux  de  la  province 
qui  fè  rencontreront  efdites  places , Ci  pa- 
reillement ils  ne  font  maréchaux  de  Fran- 
ce -,  mais  feulement  par  un  officier  fubalter- 
ne,  à peine  aux  contrevenans  de  fufpenfîon 
de  leurs  charges.  Louis  XIV.  du  6 Oâobre 
i66^  y en  conformité  des  articles  VII  & VIII 
du  reglement  du  ix  Oclobre  1661. 

XXVI.  Lorfque  les  gouverneurs  & lieu- 
tenans généraux  de  province,  pafïéront  aux 
portes  d’une  place  de  leur  commandement, 
& devant  les  corps  - de  - garde , les  officiers 
Scfoldats  prendront  les  armes,  Sc  fe  met- 
tront en  haie  fans  battre  le  tambour,  à 
moins  qu’il  ne  foit,  comme  dit  eft,  maré- 
chal de  France.  Loues  XIV.  du  iz  Octobre 
1661  y article  IX. 

XXVII.  Quand  le  gouverneur  oif^com- 
mandant  d’une  place , ou  en  leur  abfcnce  le 
lieutenant  de  Roi,  pallèra  devant  un  corps- 
de- garde,  les  officiers  & foldats  fè  met- 
tront pareillement  en  haie , pour  fiirc  voir 
qu’ils  font  à leur  devoir,  fans  toutefois 
avoir  d’autres  armes  que  leurs  épées,  Ibid., 
article  VIII, 
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XXVITT.  En  conformité  du  reglement  du 
^ Juillet  i6<j3  , les  gouverneurs  &c  lieute- 
nans  généraux  de  provinces,  lorfqu’ils  iè* 
ront  en  icelles,  pourront  faire  une  fois  (eu- 
Icment  leur. entrée  d’honneur  dans  les  cita- 
delles, châteaux  & places  fortes  de  leur 
gouvernement  particulier,  fi  ce  n’eft:  lorfi 
qu’il  y aura  changement  de  gouverneur 
particulier  \ auquel  cas , lefdits  gouverneurs 
& lieutenans  généraux  feront  de  nouveau 
leur  enrrée  de  cérémonie , quand  bon  leur 
femblcra,  dans  la  place  dont  le  gouver- 
neur aura  été  changé.  Louis  XIV.  du  2 y 
Juillet  i66<i  y article  XXXW. 

Nota.  Ce  reglement  du  p Juillet  1 66^  I 
ne  fe  trouve  point  dans  le  recueil  des  ordon-' 
nances  de  la  guerre. 

XXIX.  Lefdits  gouverneurs  &:  lieutenans 
généraux  donneront  avis  auxdits  gouver- 
neurs particuliers , du  jour  qu’ils  defireront 
faire  leur  entrée,  afin  qu’ils  fe  tiennent 
prêts  pour  les  recevoir.  Ib.  article  XXXIII. 

XXX.  Lefdits  gouverneurs  & lieutenans 
généraux  entreront  efdites  places  avec  leurs 
gardis  portant  la  carabine  ôc  cafaque  de 
livrée  , enlemble  leurs  gentilshommes  ôc 
autres  de  leur  fiiite.  Ibid,  article  XXXIV. 

XXXI.  Lors  de  ladite  entrée,  les  gouver- 
neurs particuliers  feront  mettre  la  garni- 
fbn  fous  les  armes,  le  moufquet  fiir  l’épau- 
le , & viendront  recevoir  â la  première  en- 
trée de  la  place  lefdits  gouverneurs  ou 
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lieutenans  généraux , lefquels , li  bon  leur 
lèinble  , pourront  entrer  en  carroflc  -, 
lorfqu  ils  feront  entres  avec  leur  fuite , lef* 
dits  gouverneurs  particuliers  feront  tirer 
cinq  volées  de  grollcs  pièces  de  canon , & 
accompagneront  par -tout  lefdits  gouver- 
neurs ou  lieutenans  généraux  jufqu’à  leur  - 
fortie  de  la  place  5 & à leur  départ , ils  fe- 
ront encore  tirer  cinq  volées  de  gros  canon. 
Ibidem  J article  XXXV, 

XXXII.  Pour  conferver  l’autorité  defclits 
gouverneurs  &c  lieutenans  généraux , Sa 
Majefté  entend  qu’en  fortant  de  la  place, 
ils  donnent  le  mot  au  gouverneur  parti- 
culier d’icelle,  lequel  fera  tenu  de  le  pren- 
dre d’eux , & les  autres  jours  l’envoycra 
demander  par  le  fergent-major  de  la  place , 
à l’ordinaire.  Xi  F.  îb.  article  XXXVI. 

Nota.  Us  articles  XXVIII,  XXIX, 
XXX,  XXXI  & XXXII,  ne  regardent 
que  Centrée  dhonneur.  V article  XXXVII 
de  C ordonnance  du  Juillet  i66<{  , renvoya 

au  reglement  du  5)  Juillet  166^  ,pour  ce  qui 
devoit  être  pratiqué  dans  les  autres  vijitcs 
que  les  gouverneurs  Ô'  lieutenans  généraux 
pourroi  eut  faire  f pour  voir  Ji  elles  étaient  en 
bon  étati  Ô'  les  gamifons  effecHves  j mais 
ce  reglement  ne  fe  trouve  plus. 

XXXIII.  Toutes  les  fois  que  lefdits  gou- 
verneurs & lieutenans  généraux,  après  avoir 
fait  leur  entrée  d’honneur  dans  les  villes, 
f itadclles , châteaux  & places  foi-jes  fituécs 
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dans  retendue  de  leur  cominandcrnent,  y 
retourneront  après  un  an  &c  un  jour  d’ab- 
fence  , les  gouverneurs  ou  cornrrjandans 
defdites  villes , citadelles , châteaux  pla- 
ces fortes , feront  tenus  d’aller  les  recevoir 
à l’entrée  d’icelles j lors  de  leur  arrivée: 
ils  iront  recevoir  en  perfonne  le  mot  d’eux, 
le  jour  qu’ils  en  partiront,  & ils  fè  conten- 
teront les  autres  jours,  de  le  leur  envoyer 
demander,  fuivaiii  l’ufagc,par  les  majors 
defdites  villes  & places  *,  dérogeant  Sa  Ma- 
jefté,  à cet  égard  feulement,  à toutes  les 
ordonnances  contraires.  Louis  XIV.  du  lo 
Avril  1717. 

Nota.  Cette  ordonnance  a été  rendue  pour 
Juppléer  au  reglement  du  5)  Juillet  166^  , qià 
ne  fe  trouve  plus , comme  on  ta  déjà  remar- 
qué, 

XXXIV.  Lorfque  Sa  Majcftc  palïèra  ou  fé- 
journera  dans  quelques  places,  fàn^  que  les 
troupes  deftinées  à fa  garde  ordinaire,'  {çient 
pour-lors  près  de  fa  perfonne , la  garde  fera 
pofee  & faite  devant  le  logis  de  Sa  Majefté, 
par  les  officiers  & foldats  du  premier  & plus 
ancien  régiment  de  la  garnifbn  j fans  que , 
fous  prétexte  que  les  lieutenans  - colonels 
commandent  aux  capitaines,  s’il  s’y  renconr 
tre  la  compagnie  d’un  lieutenant-colonel  j 
il  puiffe  prétendre  de  faire  ladite  garde  avec 
fa  compagnie,  au  préjudice  de  celles  du 
plus  ancien  corps,  lefquelles  compagnies 
du  plus  ancien  corps  feront  la  garde , & la 

continueront , 
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continueront,  tant  que  ceux  pour  lefquels 
clic  fe  fe  fait,  demeureront  elHites  places» 

&:  fans  qu  elles  puilTent  être  relevées  par  les 
officiers  & foldats  d’autres  coxpsJ^ouisXIH. 
du  ZI  Novembre  i66j\  Ô’  ij  Juillet  , 
ariidc  XXXVIII. 

XXXV.  .S’il  arrivoit  cependant  qu’il  n’y 
eût  qu’une  compagnie  dudit  corps  plus  an- 
cien, ou  qu’il  n’y  eût  pas  nombre  fuffilànt 
d’officiers  & foldats,  pour  continuer  ladite 
garde,  elle  lerà  en  ce  cas  relevée  par  les  * 
officiers  &:  foldats  des  compagnies  du  régi- 
ment qui  lè  trouvera  plus  ancien  d’entre  les 
autres,  houls  XIV.  Ibidem. 

XXXVI,  Lorfqu’un  maréchal  de  France  ’ 
gouverneur  & lieutenant  général  de  pro-  ' 
vince , ou  autre  perfonne  de  qualité  conve- 
nable à avoir  une  garde  devant  fa  mailbn, 
arrivera  dans  une  place,  ladite  garde  fera 
pareillement  pofée  & faite  par  les  officiers 
& foldats  du  premier  (3c  plus  ancien  régi- 
ment qui  lèra  en  ladite  place  , en  la  forme 
&C  manière  ci  - defllis  preferite.  Louis  XIV. 

Il  Novembre  i66^  d’ Zf  Juillet  i66<^  , artlr 
cleXXXVm. 

XXXVII.  Veut  au  furpîus  Sa  Majefté  que 
les  troupes  qui  Ce  trouveront  en  marche, 
êc  qui  n’auront  qu’un  ou  deux  jours  de 
féjour  dans  les  lieux  où  elles  auront  à lo- 
ger, fuivant  leurs  routes,  ne  fourniflerit 
point  de  gardes  pour  les  gouverneurs  ou 
lieuteilans  généraux  des  provinces  qui  pour- 
ront s’y  rencontrer  V auxquels  il  n’en  fera 
• Tçme  IV.  H 
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dû  que  par  les  troupes  qui  y (èront  pour 
Je  fèrvicc  de  la  place , ou  pour  y demeurer 
jufqu  à nouvel  ordre.  Lou/j  XIV.  du  ix  Mal 
16^6. 

XXXVIII.  Quand  le  grand-maître  de 
l’artillerie  entrera  en  quelque  place  de 
guerre,  le  gouverneur  ou  commandant  le 
fera  faluer  de  cinq  volées  de  gros  canon  I 
fon  entrcCj  8c  d’un  pareil  nombre  à Ùl  fortie. 
touis  XIV.  du  x6  Mai  1671, 

XXXIX.  Toutes  les  fois  que  les  princes 
du  fang  ou  légitimés  de  France,  ôc  maré- 
cbaux  de  France,  verront  les  troupes  fous 
Jes  armes,  ils  feront  falués  de  l’elponton 
par  les  officiers  des  troupes  d’infanterie. 
Louis  XIV.  du  IX  Mai  16^6, 

XL,  Un  lieutenant  général  qui  comman- 
dera en  chef,  foit  en  campagne  ou  dans  une 
province , fera  falué  deux  fois  de  l’elpon- 
ton,une  fois  en  entrant  en  campagne 
une  fois  en  fortànt  : il  fera  felué  de  même 
de  l’elponton  la  première  fois  qu’il  verra 
les  troupes  dans  leurs  quartiers  d’hyvçr,  8c 
loriqu’elles  en  fortiront.  Ibidem. 

XLI.  Veut  Sa  Majefté  que  l’infanterie  ne 
préfente  jamais  les  armes  que  pour  Sa  Ma- 
jefté, monfeigneur  le  Dauphin,  les  fils  de 
France,  les  princes  du  làng  ôc  légitimés  de 
France  ; ôc  les  maréchaux  de  France,  Ibidem, 
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L E TT  K E Jiir  les  honneurs  déférés  À Mon— 
.feigneur  le  Duc  d Orléans  , Eremier  Erince 
V du  Sang , Ô'  Colonel  général  de  l' Infanterie. 

A Chantilly , le  4 Août  171  f. 

J’Eus  l’honneur  , monfieur  > de  vous  écrire  le 
z5  du  mois  paflé  , que  l intenrion  du  Roi  étoit 
que  lors  du  paflage  de  monfeigneur  le  duc  d’Or- 
léans par  les  places  de  votre  commandement , i} 
lui  fut  rendu  tous  les  honneurs  dûs  à la  naiflàn- 
ce  J S.  A.  S.  n’ayant  pas  paru  lors  de  fon  départ 
en  defirer  d’autres  ; mais  ce  prince  ayant  depuis 
marqué  qu’il  ne  vouloir  pas  négliger  ceux  que  la 
place  de  colonel  général  peut  lui  procurer , mon- 
feigneur le  duc , en  attendant  que  ces  honneurs 
fur  lefquels  il  n’y  a encore  rien  de  décidé  , le 
îbient  par  un  réglement  en  forme  , m’a  chargé 
de  vous  mander  que  pour  cette  fois  feule- 
ment, & fans  tirer  à conlequence , l’intention  du 
Roi  eft  qye  vous  faflîez  monter  chez  ce  prince 
fix  compagnies  de  garde  du  plus  ancien  régi- 
ment des  garnirons  des  places  où  il  fe  trouvera  , 
commandées  par  le  meftre- de-camp , le  lieute- 
nant-colonel , & des  capitaines  & lieutenans  à 
proportion,  avec  le  drapeau  blanc;  êcquevons 
obferviez  le  même  cérémonial  à Strasbourg  , 
jufq  u’au  moment  que  la  Princefle  de  Pologne  lé- 
ra  reconnue  Reine  par  la  cérémonie  du  maria- 
ge : pour  lors  il  ne  doit  plus  y avoir  d’honneurs 
que  pour  elle , fuivant  ce  qui  le  pratique  clans 
tous  les  endroits  où  fe  trouve  le  Roi.  Je  fuis. 
Signé f DE  BrETEUIL. 

Cette  lettre  fiit  écrite  à toccajîon  du  voyage 
que  M.  le  duc  et  Orléans  fit  à Strasbourg  pour 
y aller  épeafer  la  Reine  au  nom  du  Roi. 
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OBSERVATIONS 

SUR  LES  HONNEURS  MILITAIRES, 

J , Es  honneurs  qui  doivent  s'obferver  dans 
la  cavalerie  ne  font  fixés  par  aucune  ordon- 
nance. 

En  M.  le  maréchal  de  Duras  com- 

rnandant  C armée  au  camp  de  Chafienoy  , un, 
efcadron  entier  du  régiment  colonel- général  y 
monta  la  garde  che{  M.  le  comte  d’Auvergne  ^ 
qui  venoit  d'être  recû  colonel  général  de  la  ca-., 
yalerle. 

Il  ny  a que  ce  feul  exemple  d’un  efcadron 
de  garde  chei  le  colonel  général. 

- Cette  garde  d’un  efcadron  fut  relevée  le  len- 
demain par  cinquante  maîtres  commandés  par 
un  capitaine  3 un  lieutenant,  un  cornette  , &. 
un  maréchal- des-logis. 

En  ï6%^ , le  même  comte 

f Auvergne  qui  commandoit  la  cavalerie  en 
Allemagne  , lieut  qu’une  garde  de  cinquante 
maîtres. 

En  1692.  lefiu  Roi  commandant  fis  ar- 
mées aufiege  de  Namur  , monficur  de  Bou- 
qoles  J mcfire- de-camp  du  régitnent  royal  Bié-, 
mont  3 monta  la  garde  avec J a compagnie  chei 
le  meme  comte  cC Auvergne , & cette  compagnie 
fut  relevée  le  lendemain  par  cinquante  maîtres 
détachés  de  la  plus  ancienne  brigade. 

En  monfieur  le  duc  du  Maine  com- 

mandant la  cavalerie  en  Allemagne  , neut 
qu’une  garde  de  cinquante  maîtres ^ .. 
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"La  garde  du  mcjlre-de-camp  general  doit 
\tre  ^ fuiV amt iifage  , compofée  de  trente  maî-^ 
nés  commandes  par  un  lieutenant  d’ un  ma^ 
réchal- de  s-logis , avec  une  vedette  a fa  porte 
l'épée  à la  main, 

' La  garde  du  commiffaire  général  doit  être  de. 
Vuigt  maîtres  commandes  par  un  cornette  d’ un 
inaréchal-des-logis , avec  une  vedette  à fa  porte 
l'épée  a la  main. 

LorfqiLun  brigadier fe  trouve  par  ancienneté 
commandant  de  la  cavalerie , [a  garde  ne  doit 
ène  que  de  dix  maîtres  à cheval  commandés 
par  uh  maréchal- des~logis  , avec  une  fentl* 
nèlle  à fa  porte. 

L' officier  qui  commande  un  camp  détaché 
conipofé  de  cavalerie  , ri  a fuivant  l'ufage  , 
qiiune  garde  de  cavaliers  à pied. 

' A C égard  du  falut.^  toutes  les  fois  que  l'ar- 
mée ejl  en  bataille  , ou  qu'il  y a des  troupes  af 
femblées  , la  cavalerie  doit  faluer  de  l'épée  d* 
avec  l'étendard  le  colonel  général , le  général 
de  é armée,  les  princes  du fang  d*  les  princes  lé- 
gitimés de  France,  d>  les  maréchaux  de  France, 

Le  même  faim  de  l'épée  fe  rend  au  mefre-- 
de-camp  général , d’ au  comirûjfaire  général  \ 
mais  il  nef  d'ufage  de  les  faluer  de  lé  éten- 
dard qu  à L'entrée  d>  à la  fortie  de  la  campa- 
gne feidenimt, 

Vlu/ieurs  anciens  officiers  de  la  cavalerie 
affûtent  que  la  garde  d*  le  falut  ne  font  accor- 
dés qu  mefirc-de-camp  général  j qu  en  lé  ah - 
faute  du  colonel  général  i Ô'  au  commiffaire 
général,  qiim  ï nbfcncé  des  colonels  & uaef. 
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tre-de-camp  généraux  : mais  Vufage  na  pas 
paru  ajfe^  conjlaté  pour  rien  avancer  de  déci-*, 
JifJiir  cette  quejlion. 

Le  falut  de  l'épée  fe  rend  aujji  en  la  même 
maniéré  au  brigadier  qui  fe  trouve  par fon  an-' 
cienneté  commandant  de  la  cavalerie  j mais 
il  îiejl  pas  td ufage  de  le  faluet  de  t étendard. 
Suivant  t ufage  , le  lieutenant  général  de 
jour,  Ô'  en  fon  abfence  le  maréchal-de-camp 
de  jour , lorfquils  vont  faire  monter  les  gar- 
des , ou  qu'ils  vont  vif  ter  les  pojles , doivent 
être  falués  de  l'épée. 

Quand  les  troupes  de  cavalerie  font  en- 
voyées en  quartier  d hiver  dans  les  provinces, 
elles  doivent  fidvant  Vufage , f aliter  de  V épée  , 
en  arrivant , le  gouverneur  général , ou  celui 
I qui  y commandera  en  fon  abfence , d’ une  au- 
tre fois  feulement  lorfqii elles  en  partent. 

Si  te  gouverneur  ou  le  commandant  de  la 
province  étoit  maréchal  de  France,  le  falut  de- 
yroit  lui  être  rendu  avec  V étendard  toutes  les 
jbis  qu  il  v étroit  la  cavalerie. 

li état-major  des  dragons  ayant  été  créé  i 
V infar  de  celui  de  lacavalerie,les  mèmeshon- 
neurs  doivent  être  rendus  pat  les  dragons  , a \ 
leurs  colonel  d*  mefre-de-camp  généraux.  j 

O BSERVATIONS  j 

Sur  les  Honneurs  Militaires  qui  ne  font  pas 
fixés  par  les  Ordonnances. 

Lorfque  madame  la  dauphine  de  Bavière 

, vint  en  France , monfeur  de  Utuvois  écrivit 


T i t.  CI.  UoTtneurs  Militaires^  ï/ç 
par  ordre  du  Roi  le  i f Janvier  i<j8o>  kmon-^ 
fieur  de  Montelars , commandant  en  Alface  ^ 

($*  à monjieur  le  marquis  de  RiJJy  comman- 
dant en  Lorraine  Ô*  dans  les  évêchés  , le 
‘^Janvier  1660  , de  lui  faire  rendre  Les  mêmes 
honneurs  qù au  Roi.  * 

ÿ pe faite  trouver  jur  foiipaffage  la  cavalerie 
P'  les  dragons  qui  en  f croient  à portée. 

^ pe  faire  à Jon  arrivée  dans  Les  places  , trois 
falves  de  toute  V artillerie  des  remparts^  & au- 
tant a fa  forûe  , ohfervant  de  prendre  le  tems 
‘dé  nuau'ere  quelle  ne  pût  être  incommodée  de 
la  fiayeur  que  pourraient  prendre  les  chevaux 
' de  fon  carroffe. 

De  fcdre  mettre  toutes  tes  gamifons  fous  les 
armes , taie  partie  bordant  les  rues  de  fon  paf 
fage  , P i autre  étant  en  bataille  fur  les  glacis, 

, Le  IX  Février  16S  O t motif  eur  de  Louvois 
écrivit  au  comte  de  Par,  gouverneur  de  Toul , 

’^''  que  Sa  Majefié  ne  déjiroitpas  que  les  magif 
trats  P autres  qui  feroient  des  harangues  à 
^madame  la  dauphine,  fe  mijfent  à genouil  en 
hd  parlant, 

' f^'Monfieur  le  duc  & madame  la  duchejjé  de 
^Richelieu  étant  chargés  du  pouvoir  du  Roi  , 

^ pour  recevoir  madame  la  dauphine  , il  fut  on~ 
donné  défaire  tirer  le  canon  dans  les  places  de 
* leur  pajfage  à leur  arrivée  p à leur  forûe,  de 
leur  donner  une  garde  de  cin-juante  hommes 
‘ avec  un  drapeau  , P de  faire  ceffer  ces  hon- 
neurs iorfju  ils  auroient  joint  madame  La  dau- 
phine. 

' Mejfeigneurs  les princM  ayant  accompagné 
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leRoi  d'Ejpagne  jufjuà  Bayonne  , lorfqull 
1 fut  prendre  pojfcjj loti  de  fa  couronne  y monfeur 
de  Barhefeux  écrivit  à monfeiir  du  Repaire  , 
gouverneur  du  Château-Trompette , le  8 Dé- 
cembre 1700,  que  f le  Roi  d Efpagne  ô'  les 
deux  princes  fes  jrcres  étaient  enfemble  , il  ne 
devait  faire  tirer  qu  une  falve  de  canon  de  la 
moujqueterie  , Joit  à leur  pafage  devant  le 
Château-Trompette  ou  à leur  arrivée  au  port. 

Que  s'ils  venaient  voir  la  place  enfemble  , 
îl  ne  devait  de  meme  faire  faire  quune  falve 
de  toute  V artillerie  à leur  entrée  Ô'  â leur  for  de. 

Que  s'ils  venoientjéparémenty  il  devait  faire 
pour  chacun  des  trois  ce  qu'il  ferait  pour  les 
trois  enfemble. 

Que  les  clefs  des  portes  du  château  y ne  de- 
vaient être  préfentées  , ni  au  Roi  d'Ejpagne  , 
ni  à mejfeigneurs  les  princes , ce  devoir  ne  de- 
. yant  être  rendu  quau  Roi  feul. 

' Il  fut  écrit  le  même  jour$  Décembre  1 700, 
<2  monfeiir  le  m.arquis  de  Sourdis  , comman- 
dant en  Guyenne , que  quoique  le  Roi  eut  une 
confiance  entière  en  la  fidélité  de  mcjjieurs  de 
Bordeaux  y cependant  S a }Aajcfié  croyait  plus 
convenable  plus  régulier  que  ccjujjent  des 
troupes  qui  gardajfent  le  Roi  d'Ejpagne  Ô* 
les  deux  princes , que  la  Bourgeoijie. 

Quel'  intention  de  Sa  lAajefié  était  qu  il  don- 
nât une  garde  de  cent  cinquante  hommes  du 
Château-Trompette  au  Roi  d'Ejpagne  avec  un 
/ drapeau , d..eux  capitaines  en  pied  (5*  des  offi- 
ciers fubahernes  à proportion  y d’ à chacun  des 
deux  princes , une  garde  de  cinquante  hommes 
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'•üvcc  le  àrnpçattffaijant  battre  aux  champs 
pour  tous  également,  Ô'  quon  lui  envoyait 
a ordre  du  Roi  nécejfaire  pour  tirer  ces  troupes  . 
du  Château-Trompette. 

Opie  c était  à lui  fans  difficulté  comme  com- 
mandant dans  la  province  , à prendre  tordre 
du  Roi  d'Efpagne , obfervant  cependant  que  lé 
capitaine  devait  le  prendre  directement  du  prin- 
ce pour  la  garde. 

IL  fat  écrit  à monfeur  le  comte  de  Tille  , 
commandant  à Tille  , le  2.6  Novembre  1710 , 
à monfeur  de  Tauriere  commandant  à Cam- 
bray  , le  16  "Décembre  de  la  même  année  , d» 
le  10  Janvier  jyzi  , à monfeur  de  la  Fonte- 
laye  , commandant  à Saint  QiLenùn  , à toc- 
xafon  du  congrès  de  Camhray  ; que  t inten- 
tion du  Roi  était  que  les  ambyffadeurs  pléni- 
potentiaires des  tètes  couronnées  fafant  fa- 
ciles de  douqe  coups  de  canon  à leur  entrée  d» 

. à leur  farde  des  places , d’ qu  onleiir  donnât 
une  garde  de  cinpiantc  hommes  avec  le  dra- 
peau. 

Te  Z ^ Février  ijzi , il  fat  écrit  a monfeur 
' Denife , lieutev,ant  de  Roi  de  Verdun , défaire 
tirer  cinq  volées  de  canon  à t entrée  d»  à la 
fortie  de  me  (fleurs  les  cardinaux  de  Rohan  d* 
de  Mailly  , ail  ans  du  conclave^  d’  de  leur 
donner  une  garde  de  cinquante  hommes  avec 
le  drapeau. 

Te  Z ^ Novembre  1714  > on  écrivit  à mon-* 
feurd'Adoncourt,  commandant  a Rayonne, 
de  donner  une  garde  cLe  cinquante  hommes  à 
'Virfante  qui  retoumoit  en  Ffpagne  , & une 
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garde  de  cinquante  hommes  %yec  le  drapeau  a 

mademoifelle  qui  en  revenait  , d*  défaire  tt- 

rer  le  canon  de  la  place  à leur  arrivée  Ô'  à leur 

départ. 

Le  1 J Juillet  171  ^ il  fut  réglé  que  mon- 
JieiiT  le  duc  d’Antin  & monjîeur  le  marquis 
de  Beauveau  , nommés  ambaffadeurs  de  Sa 
lAajeJîé  auprès  du  Roi  Stanijlas , pour  le  ma- 
riage de  la  Reine  , auraient  dans  les  places 
de  guerre  par  oii  ils  pajferoiem , une  garde  de 
cinquante  hommes  chacun  avec  le  drapeau ,, 
commandée  par  un  capitaine  ; que  la  gamifon 
les  'recevrait  fous  les  armes  bordant  la  haie  ^ 

'qu  ils  f croient  foLués  de  douqe  volées  de  ca- 
non à leur  entrée  Ô’  à leur  Jbrtie , Ô'  qu  après  | 
la  cérémonie  du  mariage  > le  caractère  & la 
préfence  de  la  Reine  f croit  cejjer  tous  ces  hon- 
neurs. 

Le  4 Août  lyif  , monjèigneur  le  duc  d'Or- 
léans allant  à Strasbourg  pour  epouferla  Reine 
au  nom  du  Roi  , Sa  }Aajefé  ordonna  qu  en 
attendaiu  qu  il  y eût  un  réglement  en  forme fur 
les  honneurs  du  colonel  général  de  t infanterie ' 
on  ferait  motiter  che^  ce  prince  pour  cette  fois 
feulement  , & fans  tirer  à conféquence , Jix  , 
compagnies  de  garde  du  plus  ancien  régiment  ! 
de  la  gamifon  des  places  oii  il  pafferoit^ 
commandés  par  le  mefire-de-camp  le  lieu- 
tenant-colonel,^ des  capitaines  & lieutenant 
à proportion,  avec  le  drapeau  blanc  , obfer— 
vant  que  ces  honneurs  ne  devaient  plus  avoir  ' 
lieu  dans  les  endroits  oh  fe  trouverait  laprin.-  \ 
Cejfe  de  Bologne  y aujfidt  que  parla  cérémonie 
du  mariage  elle  aurait  été  reconnue  Reine^ 
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E XTR  AIT  des  anciennes  Ordonnances  fur 
les  Gouverneurs  des  Ÿlaces , Güec  & Garda 
d'icelles,  d* Jùr  les  Gouverneurs  d*  Ldeuh 
tenans  généraux  des  Provinces.. 

Gouverneurs  ses  Fl  scs  s.. 

Na  L ne  fera  pourvu  par  nous  des  capiüaî- 
neries  ès  places  fortes  de  notre  royaume  , qu'iî 
ne  foit  naturel  François  > connu  par  longs  fep» 
vices  faits  à nous  & à nos  prédécefleurs  Rois» 
Henri  III,  ès  états  de  Blois,  article  CCLXXVI*- 

Ne  pourront  lefdits  capitaines  défempares 
defdites  places , pour  quelque  caufe  que  ce  toit,? 
fens  exprès  commandement.  Ibidem.  ^ 

Défendons  très-  expreflemenr  de, convenir  àp. 
prix  d’argent , ni  autre  choie  équipoicnte,  pour 
fe  faire  pourvoir  defdits  états  de  capitaine , fur 
peine  de  privation  d’iceux  par  les  pourvus,  & 
des  deniers  ou  autre  chofe  equipolentc  qui  en; 
auroientété  baillés.  Ibidem. 

Nul  ne  pourra  être  pourvu  de  deux  capitai- 
neries à la  fois.  Charles  IX.  ès  états  d'Orléans,- 
article  CCXI..I.  ^ 

Guet.. 

Es  villes  & places  fortes  limitrophes  & de 
frontière  qui  lont  en  état,  & ne  font  abattues  ni 
démolies , efquelles  on  a accoutumé  de  faire 

Eiet,  fe  fera  detoustemsune  fojsle  mois,  pour 
plus  par  chacun  des  ménagers  & chef  d’hôtel. 
Et  en  défaut  de  faire  ledit  guet , payeront  pour 
chacun  défaut  cinq,  deniers  tournois , 6c  ce  en 

■ - ♦ Hvj 
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tant  que  touche  ceux  qui  ont  accoututpé  de  payer 
iefdits  cinq  deniers  tournois,  ou  plus , pour  cha- 
'cun  défeut  de  faire  ledit  guet.  Louh  XI.  à Tours 
' en  Avril  1479  ; 6*  Louis  XII.  à Pans  en  Décembre 
•«/04. 

Il  s’agit  en  cet  article  du  guet  qu'on  fait  faire  aux 
habit  ans  y comme  y étant  J u jets  , à caufe  des  places 
qu’il  convient  garder  pour  le  bien  commun  du  pays  y 
pour  le  refuge  defdits  habilans  , 6» pour  la  conjerva.' 
ùon  de  leurs  femmes , enfans  & biens. 

Les  garnifons  qui  font  préfentement  dans  toutes 
les  places  frontières  , exemptent  les  habitans  de  celte 
corvée  ; & ils  n’y  (ont  ajjujettis  que  fur  les  cotes 
jnaritimes  où  en  tems  de  guerre,  les  milices  bout- 
. -geoifes  £•  autres  font  le  guet  & garde. 

Au  regard  de  ceux  qui  Ont  accoutumé  de 
payer  moins  defdits  cinq  deniers  tournois  pour 
Je  de'faut , & qui  ont  accoutumé  de  faire  ledit 
, guet  moins  qu’une  fois  le  mois,  ils  ne  feront 
ledit  guef,  & ne  payeront  pour  défaut  finou  en 
la  maniéré  qu’ils  ont  accoutumé.  Ibidem. 

- Semblablement  fe  fera  ledit  guet,  ou  fe  paye- 
ront les  défauts  en  la  maniéré  ci-defTus  décla- 
rée , ès  autres  villes  & places  fortes  efquelles 
on  a accoutumé  de  faire  guet  nonobftant  qu’elles 
foient  fituées  en  lieux  limitrophes  & de  fron- 
tières , & ce  feulement  en  tems  de  guette  & 
éminent  péril.  Ibidem,  & Charles  IX.  es  états 
d’Orléans  , article 

N’entendons  que  ceux  qui  ne  payent  que  cinq 
fols  de  taille  & au  - deffous , foient  compris  en 
.cette  ordonnance,  ni  aftraints  à faire  ledit  guet, 
foit  en  lieux  limitrophes  ou  autres , ne  fembla- 
blement  les  femmes  veuves , lefquelles  n’auront  • 
enfans  mâles  âgés  de  dix -‘  huit  ans  demeurans 
avec  elles , ne  auffi  les  orphelins  moindres  de 
dix- huit  ans,  qvii  tieodrout  leurs  ménages  à. 
part, 
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^ GOUVERNEURS  ; 
'ET  LIEUTENANS  GENERAUX. 

N’entendons  qu’il  y ait  en  notre  royaume 
.aucuns  portant  ni  ayant  le  nom , titre  préimi- 
, nence  & autorité  de  notre  liemenant  general, 
fors  feulement  ès  pays  & proeigees  de  notre 
royaume  qui  font  en  frontière , qui  font  j 

I.  Normandie. 

i.  Bretagne. 

J.  Gu  YE  N N E. 

4.  Languedoc. 

5.  P R O V E N c E. 

6.  D A U P H I N É. 

7.  B Ô U R G O G N E. 

8.  C H A M P A C N E.  • - 

9.  Oreeanois. 

10.  Picardie. 

11.  IsLE'DE-FRANGE. 

Et  OÙ  il  s’en  trouyeroit  en  autres  pays  oà 
provinces  de  notredit  royaume  j qui  par  impôt'*' 
tunité  , inadvertance  ou  autrement  euflent  ob- 
tenu ce  titre  Sc  qualité  de  nous  & p^r  nos  let- 
tres } nous  les  révoquons , & ne  voulons  qu  ils 
en  jouüfent  ni  ufent  aucunement. 

Voulons  neanmoins  que  là  ou  ils  auront 
d’ancienneté  titre  de  gouverneur,  qu’il  leur 
demeure  , & non  plus  avant  ni  autrement.- 
François  /.  à Blois  ert"if4$»  ' • 

■ Nota.  Lyonnois  y Forci  ^ Beaujolais  ont  été 
irlgés  depuis  en  gouvernement  par  Henri  LF 
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Les  gouverneurs  des  provinces  de  notre 
royaume  feront  réduits  au  nombre  de  douze  > 
& en  chacun  defdits  gouverneinens  il  n’y  aura: 
qu’un  gouverneur  & un  lieutenant,  excepté  en. 
notre  province  de  Normandie.  Henri  lit.  ès  étais 
de  Blois  y ardcit  CCLXXI. 

Seront  tenus  lefditî  gouverneurs  de  réfider 
en  leurs  gouvernemcns , & exercer  en  perfonne 
■fleurs  états  fix  mois  de  l'an  pour  le  moins  ; Sc 
quant  aux  lieutenans,  feront  continuelle  réfi- 
dence  fans  pouvoir  partir  defdites  provinces, 
même  en  l’abfence  du  gouverneur  « finon  par 
notre  congé  & permUTion  exprefle.  Ibidem. 

Lefdits  gouverneurs  ne  pourront,  & leur 
défendons  donner  aucunes  lettres  de  grâce, 
rémiflfions  & pardons , ni  oétroyer  foires , mar- 
chés, légitimations  & autres  femblables,  ni 
d’évoquer  les  caulés  pendantes  par  - devant  les 
juges  ordinaires;  & leur  interdifons  la  connoif- 
lance  d’icelles , & de  s’entiemettre  aucunement 
du  fait  de  la  juftice  & jurildidtion  contentieufe  y 
& d’entreprendre  aucune  chofe  fur  la  juftice 
ordinaire.  Louis  XII.  , article  LXX. 

Charles  IX.  à Moulins  en  Février  i$66  y article 
XXII.  Henri  1 1 /.  ès  états  de  Blois , article 
^CCLXXI K &en  tfSd. 

Leur  enjoignons  toutefois,  où  befoin  fera, 
prêter  aide  & fecours  de  force  militaire  à la 
' juftice,  pour  l’exécution  des  fentences  & juge- 
mens  de  notre  prevÔt  de  Paris,  baillifs  & féné- 
chaux,  & arrêts  de  nos  cours  de  parlement» 
Ibidem. 

Comme  aulTi  tenir  le  pays  à eux  commis  ça- 
fureté , & le  garder  de  pilleries.  Ibidem. 

Vifiter  les  places  fortes  de  leurs  provinces, 
& nous  avertir  des  entreprifes  qu’on  pourroit 
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faire  en  nos  royaumes , pays  6c  terres  de  notre 
obéiflance  qui  font  de  leurs  gouvcrnenjens.  ’ 
Ibidem. 

N’entendons  admettre  aucunes  refîgnations- 
des  états  des  gouverneurs.  Henri  111,  ès  états  de 
Blo's,  article  CCLXXII. 

Parce  qu’à  nous  feuls  appartient  lever  deniers 
en  notre  royaume,  & que  faire  autrement,  (ero.t 
entreprendre  fur  nos  autorité  & majefté  ; défen- 
dons à tous  gouverneurs,  &c.  d’entreprendre , 
lever  ou  faire  lever , n’impofer  ni  afiéoir  aucuns 
deniers  en  nos  pays , terres  & feigneuries , & 
fur  les  fujets  d’icelles , quelque  autorité  qu’ils 
aient , pour  quelque  caufe  & occaiion  que  ce 
(bit , ni  permettre  qu’autres  en  lèvent , foit  en 
nom  de  particuliers  ou  de  communauté , linon 
qu’ils  aient  nos  lettres  patentes  préci.fe  6c  ex- 
prefTes  pour  cet  elfet,  fcellées  & expédiées  de 
notre  grand  feel , 8c  enregiftrées  au  greffe  des 
fieges  principaux  des  lieux  où  la  levée  fera 
faite , à peine  de  confifeation  de  corps  8c  de 
biens.  Enjoignons  à nos  procureurs  généraux, 
avoir  l’oeil  à ce  qu’aucune  levée  ne  (bit  autre- 
ment faite , Sc  faire  inftante  pourfuite  contre  les 
contrevenans , fur  peine  de  privation  de  leurs 
états.  Ç.harles  1 X.  à Moulins  en  Février  i , 
article'  à Paris  en  Août 

Henri  lit,  ès  états  de  Blois , article  CCLVII. 

Défiçnsfons  auxdits  gouverneurs,  leurs  lieute- 
nans , &‘c.  de  prendre  ôc  recevoir  dons  8c  prêts 
d’or , argent  ou  autres  efpèces  quelconques  de 
nofdits  fujets > foit  par  forme  de  don,  récom- 
penfè , falaires , taxations  de  voyage , 8c  vaca- 
tions pour  être  venus  aux  états  du  pays  ou  ail- 
feurs,  ou  fous  autre  quelconque  prétexte  8c 
couleur  ; ne  d’être  auteurs , aides , miniftres  ou 
moyen  d’iceux  , faire , bailler , odtroyer  ôc 
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venir  éns  fur  rcii:c  i!ii  qnadrui'le , envers  nofrc- 
<3it  peuple,  lur  lequel  tels  deniers  auront  été 
levés,  8c  autre  quadruple  envers  nous,  outre 
contre  nos  luagiRrats  & officiers , fur  les  peines 
qui  font  de  droit  établies  aux  crimes  de  con- 
euflion  & de  repetun.ies  ; auxquelles  peines  i's 
feront  fujets  encore  que  notredic  peuple  eët 
. voulu  & cbnfenti  tel  don  8c  oitroi  lors , aupa- 
ravant , ou  après , ou  que  lefdits  preneurs  euf- 
fent  obtenu  lettres  de  nous , devant  ou  après, 
afin  d'être  difpenfés  de  uotredite  ordonnance  ; 
lefquelles  lettres  déclarons  nulles  & de  nul  effet, 
8c  fans  avoir  égard  à icelles , enjoignons  à nos 
procureurs  généraux,  pourfuivre  ceux  qui  auront 
ainfi  mal  pris,  8c  leurs  héritiers,  tant  pour  le 
principal  que  peines  fufdit es  applicables  à nous 
& à- notre  peuple.  François  II,  à Fontainebleau 
en  Juillet  i^6o> 


La  divijîon  du  royaume  en  àoiiie  anciens 
grands  gouvememens , a toujours  été  obfer- 
•yée  pour  Informe  \ dans  la  fiance  des  états 
du  royaume  : cependant  la  plufpari  de  ces 
gouvememens  font  fubdïvijcs  & féparés  au- 
jourd'hui en  plujieurs  gouvememens  géné- 
raux. ' 

Ç A V O I R : 


Gouvemenaens. 

généraux. 


Provinces 


tes , engees  «touver- 
nemens.  aL  .-tm-t 


■ N O k M A n’p  1 1. 

T, 
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Subjijle  en  entier  à V ex- 
ception du  Havre  de 
Grâce,  dont  le  Gouver- 
neur a titre  de  GouvePz 
mut  de  "Province, 


Digitized  by  Gtn  >■ 


X î T.  CI.  'Honneurs  'lAllltalres,  i S j 

B R.  E T A G N £.  I Suiypji,  en  entier. 

G U Y£  NN  E. 

.fcdivifimGou-i^'^^^  Navarre. 
vcmementde  .«Xaintongï. 

(;_Limosin. 


'Languedoc. 

■fe  divife  en  Gou- de  Foix. 

• • IFAYS  PE  Donnezan. 

& Vallée  d’Andorre. 


Lan  GU  EDoc. 
•fe  divije  en  Gi 
vememens  de 


Provence. 


Dauphiné. 


^ Subjijî^ 


e en  entier. 


idem. 


fedivifeenGou^i^^^f^^\ 

■ yemeirunsd^  } 

L Gouverneur. 

ChampagneTS"^"'’^”"'' 

divijee  en  Gou-  I 

Veniemensde  ) ’^ojfédcs  par  le  même 

C Gouverneur, 

^Picardie. 

T)  ; ^ „ X'ii'r  kTLTQX^  .‘lui  font  pof' 

diyifie  en  Gou- { menuGour 

veniemensde  J . 

, . liOULONNOIS. 

\^Et  Pays  reconquis. 
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I s L ï DE 
'France 
divifèe  en  Gouver-  jIsLi  deJrance^ 
nemens  de 

^Lyonnois,  Forez  & 
1 Beaujolois.  Poffédés 
Lyonnois  I par  Le  même  Gouyer-r 
divifé  en  Gou~  < neiir. 
vememens  de  I Auvergne. 

t f La  Marche. 
f Bourbonnois. 


5 


PARIS. 


/■ 


Orieannois 
divijé  en  G ouver- 
nemens  de 


<! 

.1 


Nivernois. 

Le  Maine  , Lavai  & 
le  Perche. 

Anjou. 

Le  Pays  de  S aüMor  & 
Saumurois. 

Touraine. 

Orieannois  , Blai- 
sois  Pays  Char- 
train. 

Berry. 

Poitou. 

Angoumois. 

Pays  d’AuNix. 


A ces  dou\e  gouvememens  il  en  a été  ajoute 
JucceJJîvement  pliijîturs  autres  compofe's  des 
pays  conquis. 

Les  évêchés  de  Metz  & Verdun  fomunt 
un  gouvernement  générale 
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L’cvcché  de  Toul  en  firme  un  autre, 

^ Ces  trois  evêche's  font  réunis  fous  un  mime 
commandement  par  une  cormmjjion  partiaV’ 
litre  qui  comprend  auffl.  Mariai , Thionvillc  , 
Longwi , Mommcdi  & Sarrelouis, 

L’AlIàce/ô/vn^  un  gouverrument  général. 

: Le  comté  de  Bourgogne  , gouvemement 
général. 

La  Flandre  & le  Haynault  formentunfeul 
gouvemement. 

Dunkerque  firme  un  gouvemement  indi- 
pendant  fius  la  feule  aumité  du  Roi  j Ô'  le 
gouverneur  , comme  gouverneur  de  province  y 
prête  ferment  entre  les  mains  de  Sa  ^ajeflé. 

' La  principauté  de  Sedan  neficomprife  dans 
aucun  gouvememem  général  / elle  forme  un 
gouvemement  indépendant  fius  é autorité  du 
■Roi  : fin  gouverneur  prête  cependant  ferment 
entre  les  mains  du  chancelier. 

Le  Rouflîllon , Capfir , Conflans  Sc  Cer- 
daigne  , fius  un  feul  gouvemement  général. 

Les  duchés  de  Lorraine  Sc  de  Rax  forment, 
un  gouvemement  général. 

Nous  avons  crû  devoir  mettre  ici  les  pro- 
vijîons  d'un  gouverneur  de  province  , afin 
qu  on  voye  quelle  ejî  V étendue  du  pouvoir  que 
Sa  Majejlé  donne  a ceux  à qui  Elle  confie  le 
commandement  de  fis  provinces. 
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Provisions  de  Gouverneur  hieur- 
tenant  général  en  Flandres  pour  M.  le 
Maréchal  d'HurniereSi 

I-jOUIS,  par  la  grâce  de  Diea  , Roi  de 
France  & de  Nnva^'re  ; A tous  ce"x  qui  ces  pré- 
fenres  lettres  verront,  falut.  La  bonne  conduite 
qu'  ont  tenue  nos  (ujets  des  pays  de  Flandres 
qui  nous  ont  été  cédés,  tant  par  les  traités  des 
Pyrénées,  que  par  celui  d’A ix- la  - Chapelle, 
nous  convie  de  prendre  le  même  foin  de  leur 
conlérvation  &:  repos , que  de  ceux  des  autres 
pays  & provinces  de  notre  royaume  ] nous  avons 
réfbln  pour  cette  fin,  ainli  que  pour  le  bien  Sc 
ntilité  de  notre  fervice,  d’ériger  lefdits  pays 
de  Flandres,  qui  font  fort  peuplés  & de  grande 
étendue,  enfémble  ce  que  nous  y avons  conquis 
depuis  la  prefente  guerre , en  gouvernement  de 
province  fous  le  titre  de  Flandres  ; fçavoir  fai- 
fons  que  pour  ces  caufes,  &:  autres  buinres  con- 
fidérations  à ce  nous  mouvant , nous  avons  par 
ées  préfentes  lignées  de  notre  main , érigé  & 
érigeons  en  gouvernement  de  province , lefdits 
pays  de  Flandres  à nous  cédés  par  lefdits  trai- 
tés de  paix  des  Pyrénées  & d’Aix- la -Cha- 
pelle, enfemble  ceux  que  nous  y avons  depuis 
conquis,  lequel  gouverrement  nous  voulons 
être  appelle  du  nom  & titre  de  Flandres  ; ôc 
çompofé  des  villes , places , & châtellenies , 8c 
prévôtés  qui  enfaivent  ; feavoir  des  villes  de 
Gravelines , Saint  - V enanc , Eourbonrg , Bor- 
gnes, Saint -'Vi'^inoc,  Finne,  &;  leurs  cliâtelle- 
nies,  de  Lille,  Douay , &•  Crdiies,  éc  ieurs_ 
châtellenies,  deCourtr'ay,  d’Oudenarde,  d’Ath,”" 
& leurs  châtellenies , de  Tournai  ik  du  Tcir.nc- 
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Cs , de  Condé,  dé  Bouchain , & fa  prévôté , dç 
Charlçroi,  Philippeviîle , Marienbourg  & Bin- 
:fke  y 6c  des  lieux  dépcndans  dddites  villes , 8c 
.^.e  leurs  prévôtés  6c  châtellenies.  Et  parce  qu’il 
cft  nécefl'aire  à notre  fervice  8c  pour  le  bon 
gouvernement  de  nos  fujets  de  ladite  province 
de  Flandres,  d’e'tablir  en  la  charge  de  gouver- 
neur 8c  notre  lieutenant  général  en  icelle , un 
fuje«  qui  par  fon  caractère  8c  fes  autres^  qualités 
puiflè  s’employer  à la  confervation  8c  fureté  de 
ladite  province,  8c  y maintenir  toutes  choies 
dans  une  parfaite  union  8c  tranquillité  ; nous 
avons  jette  les  yeux  pour  cette  fin  fur  notre  très- 
cher  8c  bien  amé  coufin  le  marquis  d’Humiercs 
maréchal  de  France,  gouverneur  de  ladite  ville 
6c  châtellenie  de  Li(]e  ; non  feulernent , parce 
que  nous  fçavons  que  l’cfHme  Sc  la  réputation 
qu’il  s’efl:  acquife  dans  lelcits  pays , le  rendront 
plus  agréable  8c  plus  recommandable  auprès  des 
peuples  defdits  pays , que  tout  autre , mais  aufîl 
pour  le  reconnoître  des  .grands  6c  recomman- 
dables fervices  qu’il  nous  â rendus  8c  à cet  état, 
en  plulieurs  occafions  8c  emplois  importans , 
particulièrement  dans  les  divers  commandemens 
qu’il  a eu  fur  nos  troupes  8c  de  nos  armées, 
ayant  beaucoup  contribué  aux  progrès  que  nous 
avons  faits  dans  lelciits  pays , notamment  pen- 
dant cette  campagne , ayant  au  commencement 
d'icelle  entré  de  force  dans  le  pays  de  Waes 
qu’il  a fournis  entièrement,  ainli  que  d’autres 
ypifins , à.Ia  contribution , 8c  enfuite  fervi  utile- 
ment fous  nous  en  qualité  de  l’un  de  nos  lieuter 
nâtfer  généraux  en  nptfe  armée  jde  Flandres  que 
mus  commandions  en  perfonnê  ; prenant  d’ail- 
leurs une  entière  confiance  en  fa  valeur,  capa^ 
cité , expérience  en  la  guerre , prudence  , vigi- 
lance, 8c  fage  conduite,  fidélité,  Sc^a-Feodon 
linguUere  à notre  fçryiçe : Nous , à ces  confidé^ 
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rations  & autres  à ce  nous  mouvant  ^ avons  à 
notredit  coufin  le  maréchal  d’Humieres,  donné 
& oébroyé , donnons  & odroyons  par  cefdites 

Î)réfentes  y ladite  charge  de  gouverneur  & notre 
icutenant  général  en  notre  province  de  Flan- 
dres, pour  pendant  le  teras  de  trois  années  l'a- 
voir , tenir , & dorénavant  exercer , en  jouir  & 
uîer  aux  honneurs , autorité,  prérogatives , pré- 
éminence, franchife,  liberté,  gages,  états, 
droits , profits , revenus  & émolumens  accou- 
tumés , & qui  y appartiennent , tels  & fembla- 
blés  dont  jouiiTent  les  gouverneurs , & nos  lieu- 
tenàns  généraux  des  provinces  de  notre  royau- 
me , & aux  appointemens  qui  lui  feront  ordon- 
nés par  nos  états , avec  plein  pouvoir,  autorité, 
commilTion  & mandement  fpécial , de  contenir 
fous  notre  autorité  nos  fujcts  manans  & habitans 
de  notredit  pays  & province  de  Flandres,  en 
robéiflance&  fidélité  qu’ils  nous  doivent,  les 
faire  vivre  en  bonne  union,  paix,  amitié  & 
concorde  les  uns  avec  les  autres,  pacifier  & 
faire  ceffer  tous  débats , querelles , dîvifions  & 
défordres  quipourroient  furvenir  entr’eux , faire 
punir  par  nos  jufticiers  & officiers , ceux  qui  fe 
trouveront  coupables  & auteurs  de  querelles  & 
divillons , comme  auifi  ceux  qui  contreviendront 
à nos  édits  & ordonnances , faire  garder  & ob- 
ferver  inviolablement  nofdits  édits  & ordon- 
nances , tenir  la  main , & donner  toute  afTjftance 
pour  le  maintien  de  la  juftice  dans  ladite  pro- 
vince & pays,  & pour  l’exécution  des  fentences, 
fugemens  & arrêts  d’icelles,  mander,  convoquer 
& alTembler  par  - devers  lui , en  tous  les  lieux 
& toutes  fois  & quantes  que  bon  lui  femblera 
& le  beibin  le  requerra , les  gens  d’églife , la 
nobleffe,  officiers,  magiftrats,  gens  de  loi,  mai- 
res, échevins,  fyndics,  bourgeois,  manans  & ! 

habitans  de  ladite  province  pays,  pour  leur 
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feire  entendre , ordonner  & enjoindre  ce  qu’ils 
auront  à faire  pour  le  bien  de  notredit  fervice, 

& leur  repos  & confervation  : avifer  & pour- 
voir aux  affaires  occurrentes  dudit  gouverne- 
ment, ouir  les  plaintes  de  nos  fujets  de  ladite 
irovince  & pays,  & fur  icelles  leur  pourvoir  & 
aire  adminift rer  la  juftice  ; avoir  l’œil  à ce  que 
es  officiers  de  tous  les  fieges  & jurifdicfions, 

& tous  autres , faflent  le  devoir  de  leurs  char- 
ges , & s'ils  ne  s’en  acquittent  ainfi  qu'il  con- 
vient, nous  en  avertir  pour  y mettre  l'ordre  né- 
ceffaire , & cependant  y remédier  par  provi- 
fion,  ainfi  qu’il  verra  être  à propos  ; empêcher 
qifil  ne  fe  faffe  aucunes  affemblées , pratiques 
ou  entreprifes  au  préjudice  de  notre  autorité  & 
fervice , & du  bien  & repos  de  nos  fujets  de 
ladite  province  : commander  à nofdits  officiers, 
cnfemble  aux  magiftrats , maires , échevins  & 
fyndics>  manans  & habitans  deldites  villes  & 
lieux,  comme  auffi  aux  gens  d’armes  de  nos 
ordonnances,  meftres  de  camp,  colonels,  & 
capitaines  de  chevaux  • légers , ban  & arriere- 
ban,  gens  de  pied,  légionnaires , & tous  autres, 
de  quelque  qualité  & nation  qu’ils  fuient , qui 
font  & qui  feront  ci  - après  pour  notre  fervice 
en  ladite  province,  ou  qui  y pafferont , féjour- 
neront ,& feront  en  garnifon  dans  les  villes, 
places,  châteaux  & autres  lieux  d’icelle;  leur 
ordonner  ce  qu’ils  auront  à faire  pour  notre  fer- 
vice : faire  faire , s’il  le  juge  à propos , par  les 
commiffaircs  ordinaires  de  nos  guerres  par  nous 
départis , les  montres  & revues  de  nofdits  gens 
de  guerre  ; les  affembler , fi  befoin  eft , & em- 
ployer & faire  agir  félon  qu’il  l’etfiraera  à pro- 
pos pour  la  défenfe  & confervation  de  ladite 
province  & pays,  ordonner  de  la  garde  con- 
fervation des  villes , places,  bourgs , & autres 
lieux  de  ladite  province  & pays  ; contenir  lefdits 
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gens  de  guerre  dans  l’ordre  &;  dif"ipline  mili- 
taire fuivant  nofdites  ordonnances;  empêcher 
que  lefcits  habitans  des  villes  & lieuX;,  ni  autres, 
n’en  reçoivent  aucun  dommage , foule  ni  oppref 
fion  ; t'all  é incontinent  punir  6i  châtier  ceux  qui 
entrejprendront  quelque  chüfe  au  contraire,  faire 
agir  les  prévôts  & autres  officiers  félon  le  de- 
voir de  leurs  charges , pour  contenir  les  gens 
de  guerre  dans  1 ordre,  & généralement  en  tou- 
tes les  cliofes  defiufditcs , fk  chacune! d’icelles 
qui  touchent  & appartiennent  audit  gouverne- 
ment , ordonner  & difpofer  félon  & ainfi  que 
nous  - mêmes  ferions  ou  pourrions  faire  , fi 
préfens  en  perfonne  y étions  ; jaçoit  que  le  cas 
requît  mandement  plus  fpécial  qu’il  n’eft  porté 
par  cefdites  préfentes;  & ce,  comme  dit  eff, 
pendant  le  teins  de  trois  années.  Si  donnons 
en  mandement  à nos  amés  & féaux,  les  gens’ 
tenant potre  confeil  fouverain  de  Tournai,  que 
CCS  prefentes  ils  fafieut  lire  & enre'gifircr,  8ç 
notredit  coulîn  le  maréchal  d’Humieres,  du- 
quel nous  nous  fommes  réfervé  de  prendre  & 
recevoir  en  nos  mains  le  ferment  en  tel  cas  requis 
éc  accoutumé,  ils  fafTeiit,  fouffient,  Sc  laiflent 
jouir  & ufer  pleinement  & paifiblement  de  ladite 
charge  de  gouverneur , & notre  lieutenatt  géné- 
ral en  notredite  province  & pays  de  Flandres, 
enfemble  des  honneurs,  autorités,  prérogatives,  _ 
prééminences , tfanchifes , libertés,  états, apioin- 
temens , droits , fruits,  profits , revenus  & émo- 
lumens  y appartenans , & à lui  obéir  & enten- 
dre de  tous  ceux  & ainfi  qu’il  appartiendra , ès 
chofes  touchant  & concernant  ladite  charge,  fans 
permectre  lui  être  fait  ni  donné  aucun  trouble  ni 
empêchement  au  contraire , comme  auffi  à tous 
bailüfs,  juges,  prévôts,  leurs  iieutenans,  &tous 
autres  juges  ôc  officiers,  magiftrats,  maires, 
écheyins  Ôc  fyndics , bourgeois , manans , ^ 

tous 
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tous  habitans  des  villes  & pays  dudit  gouver- 
nement f chefs , officiers , capitaines  & conduc* 
teurs  de  nos  gens  de  guerre,  tant  de  cheval  que 
de  pied , François  & étrangers , qu’ils  aient  à 
reconnoître  notredit  coufin  le  maréchal  d’Hu- 
mieres,  & lui  obéir  & entendre  dans  l’étendue 
de  ladite  charge , & en  tout  ce  qu’il  comman- 
dera 8c  ordonnera  pour  notre  fervice.  Mandons 
en  outre  à nos  amés  & féaux  confeillers  le  garde 
de  notre  tréfor  royal , & tréforier  de  l’extraor- 
dinaire de  nos  guerres , & autres  nos  compta- 
bles qu’il  appartiendra , préfens  & à venir,  que 
dorénavant , à commencer  du  jour  & date  de 
ces  préfentes , ils  fafl'ent  payer  éc  délivrer  comp- 
tant à notredit  coufin  le  maréchal  d’Humieres» 
par  chacun  an , au  terme  & eu  la  maniéré  ac- 
coutumée , les  états  8e  appointemens  attribués 
à ladite  charge  ; 8c  rapportant  par  eux  ces  pré- 
fentes , ou  copie  d’icelles  collationnées  pour  une 
fois  feulement , avec  quittance  de  notredit  cou- 
fin far  ce  fuffifantes , nous  voulons  iceux  états , 
appointemens , 8c  tout  ce  que  payé  , baillé  Sc 
délivré  lui  aura  été  à l’occafion  fuffiite,  être 
palTés  8c  alloués  en  la  dépenfe  de  leurs  comp- 
tes, déduits  8c  rabattus  de  la  recette  d’iceux 
par  tout  où  il  appartiendra,  par  les  gens  de  nos 
comptes  , auxquels  nous  mandons  ainfi  le  faire 
fans  difficulté  ; car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à cef- 
dites  préfentes.  Donné  à Landrecy , le  quatriè- 
me de  Juillet,  l’an  de  grâce  mil  fix  cent  foixante- 
feize , 8c  de  notre  régné  le  trente  - quatrième. 
Signé , LOUIS.  Et  plus  bas , par  le  Koi , Le 
Tellïer  , 8c  fcellé  fur  fimple  queue  du  grand 
foeau  de  cire  jaune. 

Lues  6*  enregijîrècs  au  confeil  fouveraln  de  Tmir~ 
nat  . ouï  & ce  requérant  le  procureur  générât  du  R 
'tome  IV.  I 
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your  être  exécutées  Jelon  leur  jormc  & teneur  : & or- 
donué  que  copies  dûement  collationnées  feront  en- 
voyées par  toute  l’étendue  du  rcjfort  , aux  juges  des 
gouverneurs  y bailliages , prévôtés  y échevinages  , Û" 
autres  des  lieux  y pour  être  pareillement  lues  tegijl- 
trées  aux  fins  que  dejfus  ^ à la  diligence  des  Jubfiituts  ^ 
dudit  procureur  générai  & autres  qu’il  appartiendra  y 
qui  certifieront  la  cour  d avoir  fait  les  devoirs  dans 
le  mois  y comme  efi  porté  plus  amplement  par  l’arrêt 
rendu  le  21  du  mots  dOüobre  i6p6. 

Nota.  Quoique  par  les  derniers  traites  de 
paix  3 V étendue  de  ce  gouvernement  ne  fait 
plus  la  même  ^ on  a rapporté  copie  de  ces 
provijions  par  préférence , parce  quelles  font 
époque  de  la  création  du  goùvemeinent  de 
Flandres  3 & que  dans  Les  premières  expé- 
ditions des  nouveaux  établifemens , les 
droits  & les  jonchons  y font  plus  exactement 
détaillés  y que  dans  celles  qui  fuivent  3 ou 
on  Je  référé  à ce  qui  étoit  porté  par  les  précé- 
dentes. 

Les  provif  ons  qui  s'expédient  aux  licu- 
tenans  généraux  de  province  3 leur  donnent  les 
mêmes  fonctions  , autorités  O*  prérogatives  en 
l'abfence  des  gouvemems  généraux , avec  peu- 
yoir^  aànf  queux , défaire  ce  que  le  Roi  ferait 
ou  pourroitfairey  s il  y étoit préjent  en  perjonnet 
O'  encore  bien  que  le  cas  requît  mandement 
plus  fpécial. 

Ces  provif  ons  font  enregifrées  dans  les 
pariemens  dans  le  reffon  dejquelles  la  pro~ 
vince  efi  Jituée  d’ Us  pourvus  prêtent  Jêr~ 
ment  entre  les  maim  du  Koiy 
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TITRE  CIL 

Des  Hôpitaux. 

S A Majefté  étant  informée  que  depuis  la 
reforme  qu’ElJc  a été  obligée  de  faire  des/ 
contrôleurs  ci-devant  établis  dans  les  hôpi- 
taux de  les  troupes , la  plupart  des  direc- 
teurs defclits  hôpitaux  ne  rempliflent  pas 
avec  toute  l’exaôHtude  qui  leur  eft  prelcrite , 
les  devoirs  dont  ils  font  chargés  i & Sa  Ma- 
jeflc  jugeant  nécelïaire  d’établir  de  nouvelles 
précautions  pour  prévenir  les  abus  que  leur 
négligence  ou  leur  irrégularité  pourroit  in- 
troduire au  préjudice  de  fon  fervice , Sa  Ma- 
jefté , de  r_avis  de  monfieur  le  duc  d’Or- 
leans  régent , a ordonné  & ordonne  ce  qui 
fuit.  Louis  XH.  Ordonnance  duxo  Avril  ijij. 
Les  quatoj~{e  premiers  articles  de  ce  titre  font 
tirés  de  la  même  ordonnance. 

A R T I CL  E Premier. 

Le  direéleur  de  chaque  hôpital  fera  tenu 
d’avoir  un  nouveau  regiftre  , à commencer 
du  premier  jour  de  Mai  prochain,  pour  y 
enregiftrer  tous  les  foldats  qui  fo  trouveront 
ledit  jour  audit  hôpital  , &:  continuer  jour 
par  jour  à y enregiftrer  ceux  qui  y feront 
reçus  i lequel  regiftre  fera  cotté  par  première 
feuille  &c  derniere  , & paraphé  par  le  cora- 
roilîàire  ordinaire  des  guerres , chargé  delà 
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police  des  troupes  dans  la  place  où  ledit  hô- 
pital fera  établi.  * 

IL  II  ne  fera  reçu  dans  lelHits  hôpitaux 
aucun  foldat , cavalier  ou  dragon  , que  fur 
les  billets  des  capitaines  ou  commandans 
lies  compagnies  , vifés  du  commiflàire  de 
la  place  i ou  en  cas  qu’il  n’y  en  ait  pas  de 
léfidant  en  ladite  place , parle  major  d’elle. 

III.  Lefdits  billets  contiendront , autant 
que  faire  fè  pourra , le  nom  propre  & le 
nom  de  guerre  de  ceux  pour  lelquels  ils  fe- 
ront expédiés,  le  lieu  de  leur  naiflance, 
leur  fignalemerit  Sc  la  compagnie  dont  ils 
feront  j & au  cas  que  par  l’abfence  de  l’offi- 
cier chargé  du  détail  & du  capitaine  de  la 
compagnie  dont  fera  le  foldat  malade,  l’of- 
ficier qui  délivrera  le  billet  ne  puifïe  y mar- 
quer fon  fignalement , le  direéteur  de  l’hô- 
pital fera  tenu  dans  les  vingt-quatre  heures 
de  s’en  informer  , ôc  d’inferire  ledit  fîgna- 
lemcnt  fur  fbn  regiftre  , à la  fuite  du  nom 
du  foldat  enregiftré  , à peine  de  radiation 
des  journées  employées  dans  les  états  dudit 
direfteur  , fous  le  nom  des  foldats  non- 
fignalés. 

IV.  A l’égard  des  foldats  , cavaliers  ou 
dragons  des  régi  mens  ou  compagnies  qui 
ne  ièront  pas  en  garnifon  dans  la  place  ou 
l’hôpital  eil:  établi , & qui  tomberont  ma- 
lades pendant  la  route  defclits  régimens  ou 
compagnies  , l’officier  chargé  du  détail  de 
la  troupe , fera  tenu  de  donner  de  pareils 
billets , contenant  le  fignalement  des  mâla-; 
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des  qui  refteronc  audit  hôpital , leiqiiels  ie- 
ront  pareillement  vifes  du  commillaire,  où 
en  fon  abfènce  par  le  major  de  la  place. 

V.  Défend  Sa  Majeftc  auxdits  commif- 
fàire  8c  major,  de  faire  recevoir  à riiopiril 
aucun  foldat  dont  la  compagnie  ne  (er.i 
point  en  garnilon  dans  la  place  ou  les  dé- 
pendances , ou  qui  n’y  aura  point  paffé  en 
route , à moins  que  ledit  foldat  ne  foit  por- 
teur d’un  congé  expédié  en  la  forme  preP 
critc  par  l’ordonnance  du  z Juillet  iji6. 

VI.  A la  fin  de  chaque  jour , le  direéteuc 
fera  obligé  d’envoyer  au  commilfaire  , ou 
eh  fon  abfcnce , au  major  de  la  place  , im 
état  des  foldats  entrés  ôc  fortis  pendant  le- 
dit jour,  de  l’hôpital  ; lefqüels  états  journa- 
liers feront  remis  par  le  major  audit  com- 
miflaire , lorfqu’i|  viendra  faire  là  revue  cha- 
que mois.  / 

VII.  Veut  Sa  Majefté  qu’aux  jours  mar- 
qués pour  les  revues  , le  direéleur  de  l’hô-N 
pital  remetée  au  commilfaire  un  état  de  tous 
les  cavaliers , dragons  8c  foldats  qui  y lèront 
aftuellement  malades  , ligné  & certifié  de 
lui  J défendant  Sa  Majefté  audit  direéteuc 
de  laifter  fortir,  ledit  jour  de  revue,  aucun 
foldat  de  l’hôpital , ni  en  recevoir  aucun 
après  ledit  état  délivré  , jufqu’à  ce  que  ledit 
commilfaire  , après  la  revue  finie  , fe  foit 
tranfporté  audit  hôpital  pour  procéder  à la 
vérification  defdits  états. 

VIII.  Mande  & ordonne  Sa  Majefté  aii- 
Æt  commilfaire  , qu’en  paflànt  les  troupes 
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en  revue  , il  ait  à faire  1 appel  à la  tête  des 
compagnies  , des  foldats  d’iceJlcs  qui  feront 
employés  fur  ledit  état  d’hôpital,  pour  /Ra- 
voir des  fergens  , caporaux  & anciens  fol- 
dats defdites  compagnies , fi  lefdits  foldats 
malades  y font  connus , & s’ils  fi>nt  effec- 
tivement à l’hôpital  ; voulant  Sa  Majefic 
qu  au  cas  qu’il , fè  trouvât  fur  lefdits  états 
quelque  nom  de  foldat  fiippofé , ou  de  quel- 
que autre  foldat  prefènt  à la  troupe , il  foit 
fur  le  champ  payé  au  dénonciateur  la  fomme 
de  cent  livres  , au  moyen  de  l’ordre  qui  lui 
en  fera  délivré  par  ledit  commiffaire  furie 
treforier  de  la  place  -,  & que  fi  ledit  dénon- 
ciateur fe  trouve  foldat,  il  lui  foit  en  outre 
delivre  un  congé  abfolu  , pour  fê  retirer  où 
bon  lui  fèmblera  : voulant  Sa  Majefté  que  I 
ladite  fomme  foit  retenue  par  ledit  trefo- 
rier fur  le  direéfeur  de  l’hôpital  , en  vertu 
de  l’ordre  dudit  commiffaire  feulement  \ & 
que  le  préfent  article  foit  publié  tous  les 
trois  mois  par  les  commifïâires  à la  tête  des  j 
troupes. 

IX.  Lorfque  le  commiffaire  aura  fait  fa 
revue,  il  fe  tranfportera  fiir  le  champ  à l’hô- 
pital , pour  vérifier  de  nouveau  fi  tous  les 
foldats  compris  dans  l’état  qui  lui  aura  été 
délivré,  font  aétuellement  audit  hôpital. 

X.  Veut  Sa  Majefté  , que  par  ordre  du 
commandant  8c  major  de  la  place  où  l’hô- 
pital fera  établi,  il  foit  configné  aux  fênti-  j 
nelles  qui  feront  de  garde  aux  portes  dudit 
hôpital , de  ne  laifïèr  entrer  ni  fortir  lefdits  ' 
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jours  de  revue,  aucun  foldat , depuis  rheure 
dont  ils  feront  requis  par  ledit  cominif- 
faire  » julqu’à  celle  que  ledit  commilTaire , 
après  là  vérification  faite , fera  lorti  dudit 
hôpital. 

XL  Et  comme  Sa  Majefté  eft  informée 
qifon  n’a  pas  tenu  par  le  palfé , avec  toute 
la  légularitc  qu’il  convenoit , des  contrôles 
cxaôts  des  foldats  qui  meurent  dans  les  hô- 
pitaux , Elle  veut  Sc  entend  qu’à  commen- 
cer dudit  jour  premier  Mai  prochain  , les 
aumôniers  des  hôpitaux  foient  tenus  d’a- 
voir pareillement  un  regiftre,  & de  le  faire 
cotter  & parapher  par  ledit  commiflàire , 
pour  y enregifirer  jour  par  jour , & fans  y 
îaifler  aucun  blanc  , les  foldats  qui  mour- 
ront audit  hôpital  ; obfervant  d’y  marquer 
le  nom  propre  & de  guerre  , le  lieu  de 
là  naiflance , & le  fignalement  delHits  fol- 
dats , ainfi  que  les  compagnies  dont  ils  fe- 
ront. 

XII.  A la  fin  de  chaque  mois , le  direâreur 
de  l’hôpital  remettra  au  commiflàire  des 
guerres  un  état  de  tous  les  foldats  qui  lè- 
ront  entres  Ôc  fortis  pendant  ledit  mois  du- 
dit hôpital  s de  ceux  qui  leront  reflés  du 
mois  précédent  , & de  ceux  qui  y feront 
morts  , ou  qui  en  feront  fortis  •,  obfervant 
de  marquer  très-régulierement  les  jours  def 
dites  entrées  , forties  , ou  morts  •,  lelquels 
états  lèront  arretés  par  ledit  commiflàire 
des  guerres , en  prélence  des  médecins,  chi- 
"rurgiens  de  aumônier  dudit  hôpital , lefquels 
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figneront  Icfdits  états  conjointement  avec 
Jui , après  que  la  vérification  en  aura  été 
faite  fur  les  états  journaliers  qui  auront  été 
fournis  pendant  le  mois  par  le  dire(5teur  , 
& fur  le  regiftre  dudit  aumônier  ; lequel 
pour  cet  effet  fera  obligé  de  le  repréfenter 
audit  commillàire  lorfqu’il  en  fera  requis. 

XIII.  Et  pour  obvier  de  plus  en  plus  aux 
abus  qui  pourroient  fè  gliflèr  dans  lefeiits 
états  au  préjudice  de  Sa  Majefté  , Elle  veut 
& entend  que  s’il  fe  trouve  que  lefdits  di- 
recteurs y aient  employé  des  noms  fùppo- 
fés  , ou  qu’ils  aient  augmenté  les  journées 
des  foldats  au-delà  de  celles  qu’ils  ont  effec- 
tivement paflées  dans  l’hôpital  , il  en  fbit 
drefié  procès  - verbal  par  le  commiffàirc  en 
prcfence  du  major  de  la  place  , ou  de  celui 
qui  en  exerce  la  fonction  , pour  ctre  en- 
fuite  fur  le  vu  dudit  procès-verbal  & la  vé- 
rification des  rcgiflres  , lefdits  directeurs 
condamnés  par  l’intendant  de  la  province 
pour  la  première  fois  à une  amende  de  quin- 
ze cens  livres , appliquable  moitié  à celui 
qui  aura  dénoncé  la  fuppofition  ou  la  fauf- 
fêté  , 5c  l’autre  moitié  à l’hôpital  du  lieu, 
ou  autre  plus  prochain  , s’il  n’y  en  a point 
dans  le  lieu  : ôc  qu’en  cas  de  récidive  ils 
foient  mis  en  prifbn  , pour  , fur  l’avis  qui 
en  fera  donné  à Sa  Majefté  , être  par  Elle 
donné  les  ordres  néceffaires  pour  leur  être 
, le  procès  fait  extraordinairement , 5c  être 
condamnés  aux  galeres  pour  neuf  ans  : man- 
dant Sa  Majefté  à l’intendant  du  départe^ 
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«icnt  dans  lequel  la  faulTetc  ou  {iippofition 
aura  été  commife , de  donner  les  ordres  né- 
ceffaires  pour  que  ladite  lomme  de  quinze 
cens  livres  foit  payée  moitié  au  dénoncia- 
teur , & moitié  à l’hôpital  du  lieu  , ou  le 
plus  prochain  , en  dédudion  de  ce  qui 
dû  au  diredeur  qui  s’en  trouvera  coupable  ; 
rappol’tant  feulement  par  ledit  dénonciateur 
ùn  certificat  dudit  commiflaire, portant  que 
ladite  fauflèté  ou  fuppofition  auront  été  re- 
connues fur  fa  dénonciation. 

XIV.  Veut  au  furplus  Sa  Majefteque  par 
lelHits  commiffaires  , & en  leur  abfcnce  p^^l 
les  majors  des  places,  il  foit  fait  de  teins  en 
tems  des  vifîtes  exades  de  pains , vins  , 
bierre  , viande  & autres  alimens  deftinés  à 
la  nourriture  des  malades  ; ôc  que  s’il  s’en 
trouve  de  mauvaifè  qualité , il  en  foit  drellé 
un  proces-verbal  figné  defdits  commiffaires 
Sc  majors , & du  médecin  ou  du  chirurgien 
ordinaires  dudit  hôpital  y pour  être  Icfdits 
alimens  corrompus  , jettés  hors  dudit  hô- 
pital , ôc  être  enfuitc  ledit  procès-verbal 
adrefle  au  (ccrétaire  d’état  de  la  guerre  „ 
pour  être  en  outre  ordonné  ce  qu’il  con- 
viendra. 

XV.  Sa  Majcfté  étant  informée  que  le  fup‘- 
plément  qu’Elle  a fait  payer  fur  fon  compte 
aux  entrepreneurs  des  hôpitaux  , pour  le 
parfait  payement  du  prix  réglé  par  leurs  trai- 
tés pour  chaque  journée  des  malades  , a été- 
porté  par  le  paffé  beaucoup  au-delà  des  forn- 
pacs  auxquelles  il  auroit  pu  monter  j parce 
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que  la  retenue  ordonnée  fur  les  troupes  pour 
partie  du  payement  de  ce  prix  , n’a  été  feite 
fur  les  fergens , caporaux  , anfpeffades , gre- 
nadiers , canonniers  , ouvriers  , bombar- 
diers ^ mineurs  dans  l’infanterie , & fiir  les 
brigadiers  dans  la  cavalerie  & les  dragons , 
que  fur  le  pied  du  fimple  foldat , cavalier 
ou  dragon , quoique  leur  (olde  étanr  beau- 
coup plus  confidérable  , ils  euflent  dû  con- 
tribuer à proportion  au  payement  dclHitcs 
journées.  A quoi  étant  néceflaire  de  pour- 
voir , en  établilTant  pour  l’avenir  une  règle.  ! 
pxe  Sc  uniforme  , Sa  Majefté  , de  l’avis  de 
monlîeur  le  duc  d’Orléans  régent , a ordon- 
né &c  ordonne. 

Qu’à  commencer  du  premier  Mai  de  la 
prélènte  année , la  folde  des  fergens , capo- 
raux, anfpeflàdes , grenadiers,  canonniers, 
ouvriers  ,\)ombardiers  , mineurs,  (bldats , 
brigadiers , carabiniers , cavaliers , dragons 
& hulTarts  qui  lèront  malades  dans  l’hôpital 
entretenu  par  Sa  Majefté  au  lieu  de  leur  gar- 
nifon , fera  payée  à l’entrepreneur  jufqu’à  ! 
concurrence  du  prix  réglé  par  fon  marché , i 
pour  chaque  journée  de  malade,  déduction 
faite  de  ce  qui  eft  deftiné  pour  la  maftè , & 
en  outre  de  fix  deniers  par  jour  qui  demeu- 
reront affeélés  à l’entretien  de  chacun  def 
dits  (èrgens , caporaux , anlpeft'ades , grena- 
diers , canonniers , ouvriers  , bombardiers , 
mineurs  , foldats , brigadiers , carabiniers , 
cavaliers , dragons  &c  huflàrts.  Louis 
Ordonnance  du  it  Juin  1718,  de  laquelle 
font  encore  tirés  les  fx  articles  fuiyans* 
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Xyi.  Lorlqu’un  malade  (ortira  de  1 ’hqfti- 
tal , il  lui  fera  fait  Mécompte  par  Ton  capi- 
taine deldits  iïx  deniers  par  jour  pour  tout 
le  tems  qu’il  y aura  palTé  •,  & iî  la  folde , dé- 
duétion  faite  defdits  fîx  deniers  , fc  trouve 
excéder  le  prix  de  ladite  journée,  la  fomme 
à laquelle  le  trouvera  monter  cet  excédent, 
lui  fera  pareillement  payée. 

XVII.  Quand  le  prix  de  la  journée  d’hô- 
pital fera  plus  fort  que  la  folde  du  malade , 
le  fiipplcment  fera  payé  en  ce  cas  à l’entre- 
preneur, comme  par  le  palTé,  fur  le  compte 
de  Sa  Majefté  , par  le  treforicr  de  l’extraor- 
dinaire des  guerres. 

XVIII.  Les  journées  qui  le  trouveront  em- 
ployées dans  les  états  d’hôpital  pom:  le 
trente  - unième  jour  des  mois  de  Janvier, 
Mars,  Mai,  Juillet,  Août  , Octobre  ôc 
Décembre,  feront  payées  en  entier,  par  le- 
dit treforier  fur  le  compte  de  Sa  Majefté , Sc 
fur  le  même  pied  que  les  autres  journées. 

XIX.  A l’égard  des  lergcns  , caporaux 
anfpeftades  & foldats  des  régimens  Suifles , 
& de  ceux  d’infanterie  Allemande , d’Alface , 
Sparre  , la  Marck,  Lenk  & Royal-Bavicre , 
dont  kl  folde  nMft  point  détaillée  par  les  or- 
donnances de  Sa  Majefté , Elle  veut  ôc  en- 
tend que  le  prix  des  journées  qu’ils  auront 
palfées  à.rhôpital , leur  foit  retenu  fur  le  mê- 
me pied  qu’aux  fergens , caporaux , anfpef- 
fades  Sc  foldats  d’infanterie  Françoifè. 

XX.  Ordonne  Sa  Majefté  à tous  les  offi- 
ciers de  fes  troupes  , tant  fran^oifes  qu’c- 
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Hpngcrcs  , de  rpccificr  exactement  léfHitc# . 
qualités  de  (ergent , caporal , anlpefTade , 
grenadier , canonnier,  ouvrier,  bombardier, 
mineur,  fbldat,  brigadier , carabinier,  ca- 
valier , dragon  ou  hulTart , fur  les  billets 
qu’ils  ligneront  dorénavant  pour  faire  rece- 
voir les  ‘malades  de  leurs  compagnies  aux 
hôpitaux  entretenus  par  Sa  Majefté , à peine 
auxdits  officiers  de  payer  en  leur  propre  & 
privé  nom  tout  ce  qui  fera  dû  à l’entrepre- 
neur , pour  les  Journées  de  ceux  qui  y au- 
ront été  reçus  mr  des  billets  lignés  d’eux, 
dans  lelqucls  Icfdites  qualités  auront  été 
omiles  ou  changées. 

XXL  Veut  Sa  Majefté  , que  les  entrepre- 
neurs defdits  hôpitaux  ou  leurs  commis 
Ibient  tenus , conformémenr  à l’article  IIL 
de  l’ordonnance  du  zo  Avril  ijiô  y d’inf- 
crirc  fur  leurs  regiftres  les  noms  & lîgna- 
lemens  de  tous  ceux  qui  y lcront  reçus , & 
en  outre  d’y  fpécifier  leur  grade , luivant 
qu’il  leur  fera  deligné  par  lefdits  billets  j à 
peine  contre  lefdits  entrepreneurs  , de  ra- 
diation des  journées  qu'ils  employeront 
dans  leurs  états  de  payement , Ibus  le  nom 
de  ceux  qui  ne  le  trouveront  pas  q«aliliés 
fuivant  leur  grade  ôc  lignalement , llir  ledit 
legiftre. 


Nota.  En  conjormlti  des  Jèpt  articles  prd- 
cêdens  , le  fecrêtalre  d*état  écrivit  une  lettre 
circulaire  aux  intendans  départis  dans  toutes 
, Us  provinces , dont  voici  la  cepiu 
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LETTRE  circulaire  aux  Imendans  pour  Ia 
retenue  des  Hôpitaux, 

A Paris  ce  tz  Juin  1718. 

S Ur  le  compte  que  j’ai  rendu  à S.  A.  des  re- 
prélêntatioDS  que  les  officiers  chargés  du  détad 
des  régimensont  faites  fur  les  inconvéniens  qu’il 
y auroità  retenir  aux  fergens,  caporaux , anf- 

Îîeflades , & foldats  d’infanterie  françoile,  pour 
es  journées  d’hôpitaux , les fix  deniers  deftinés 
à leur  entretien  ; conjointement  avec  le  fûrplufi 
de  leur  folde  ; Elle  a bien  voulu  ordonner  que 
cette  retenue  ne  fèroit  faite  à l’avenir  que  fur  le 
pied  de  cinq  fols  par  foldat , & à proportion 
pour  les  fergens , caporaux],  anfpeflades  & gre- 
nadiers ; & que  les  fix  deniers  deftinés  pour  l’en?- 
tretien  reftent  entre  les  mains  de  l’officier  chargé 
du  détail , pour  leur  être  remis  quand  ils  feront 
fbrtis  defdits  hôpitaux. 

Lorfque  la  paye  des  fergens  , caporaux  anf- 
pefiàdes  ou  grenadiers , dédudion  faite  des  fix 
deniers  deftinés  à leur  entretien  y excédera  le 

Î)rix  auquel  les  journées  auront  été  réglées  avec 
e diredeur  de  l’hôpital , il  leur  fera  fait  dé- 
compte dufurplus  lorfqu’ils  feront  fortis  ; & en 
cas  de  mort,,  ce  décompte  fera  fait  à leur  capi- 
taine. 

Si  au  contraire  la  folde  ne  fe  trouvoit  pas  fûf- 
fifante  pour  payer  en  entier  leldites  journées 
d’hôpital , le  fupplément  fera  payé  à l’ordinaire 
des  fonds  de  l’extraordinaire  de  la  guerre. 

Comme  lefdits  capitaines  font  tenus  de  payer 
la  folde  aux  fergens  & foldats  de  leurs  compa- 
gnies , fans  leur  déduire  les  quatre  deniers  des 
invalides  , ils  ne  doivent  pas , par  la  même  rai- 
foa  > en  faire  fupporter  la  dédudion  à l’entre; 


Code  Militaire , 

preneur  de  l’hôpital,  lorfqn’il  touche  cette  fblde 
en  payement  des  journées  d’hôpital.  Je  fuis,  &c. 

XXII.  Le  médecin  vifîtera  les  malades 
dans  la  matinée , à une  heure  fixe , pour  leur 
ordonner  les  remedes  & autres  befoins. 

, Louis  XF.  Reglement  pour  les  hôpitaux  du 
lo  Décembre  1718.  Tous  les  articles  Juivans 
de  ce  titre  en  font  tires. 

XXIII.  Il  fera  écrire  par  l’apoticairc , à la 
marge  du  mémoire  de  fa  vifitc  , le  numéro 
du  lit , le  nom  du  malade  , les  remedes  & 
les  faignées  à faire  j l’aliment  y fera  pareil- 
lement marqué  au  bout  de  la  lignepar  une 
lettre  alphabétique , qui  défignera  le  régime 
de  vivre  de  chaque  malade  ou  blefle  : c’eft 
au  médecin  &c  au  chirurgien-major  de  ré- 
gler ce  régime , fans  que  perfbnne  puifl'e  ou 
doive  s’y  oppoler , pas  meme  les  officiers 
des  troupes  , ni  autres. 

XXIV.  Il  y aura  un  gardon  chirurgien  qui 
le  fuivra  dans  fà  vifite  de  qui  lui  rendra  un 
compte  exaét  des  cas  relatifs  à la  chirurgie , 
qui  fc  rencontreront. 

XXV.  L’infirmier  de  garde  , & celui  de 
chaque  quartier  , fiiivront  aulfi  pour  rece- 
voir les  ordres  du  médecin  , concernant  les 
malades , & ceux  du  chirurgien-major  pour 
les  blelfés. 

XXVI.  Pour  prévenir  la  communication 
des  maladies  contagieufès , le  médecin  char- 
gera le  chirurgien  de  garde  de  placer  ceux 
qui  en  feront  attaques , chacun  dans  l’en- 
droit qui  conviendra , de  fuivant  i’efpece  de 
fà  maladie. 


Digitized  by  GoogI 


T I T.  ClI.  Des  Hôpitaux,  207 

XXVII.  Il  aura  toujours  devant  les  yeux 
en  failant  fa  vifite , le  cahier  de  celle  du  jour 
précédent , pour  oblèrver  plus  furement  Ci 
Je  malade  aura  été  traité , tant  pour  les  ali- 
mens  que  pour  les  remedes , comme  il  l’a- 
voit  ordonné  , ôc  pour  s’alîurer  de  leur 
effet. 

XX VIII.  Il  preferira  une  formule  des  re- 
medes iifuels  , à laquelle  l’apoticaire  fera 
obligé  de  fe  conformer , ôc  qui  fera  préfen- 
tée  à l’infpeéfeur  des  hôpitaux  lors  de  fa.  vi- 
fîte  générale,  pour  en  conférer  enfemble  , 
ôc  y ajouter  ôc  retrancher  ce  qu’ils  jugeront 
à propos  pour  le  bien  du  fervice. 

XXIX.  Il  vifîtera  l’apoticairerie  au  moins 
tous  les  deux  ou  trois  mois,  de  concert 
avec  le  chirurgien-major,  ôc  fera  jetter  les 
remedes  corrompus  ou  gâtés  ; s’il  en  manque 
de  néceffaires  , ils  en  dreflèront  enfemble 
un  état , dont  copie  fera  remife  à l’entre- 
preneur , pour  qu’il  ait  foin  que  le  rempla- 
cement en  foit  promptement  fait  j ôc  au 
commiffaire  des  guerres , afin  qu’il  y tienne 
la  main. 

XXX.  Le  médecin  fè  trouvera  aux  gran- 
des opérations  de  chirurgie , toutes  les  fois 
que  le  chirurgien -major  l’en  fera  avertir, 
& il  fe  concertera  foigneufèment  avec  lui 
fur  tout  ce  qui  fera  relatif  au  foulagcment 
& à la  guerilbn  des  malades  ôc  bleffés. 

XXXI.  On  établira  dans  chaque  hôpital , 
& l’on  cultivera  foigneufement  un  jardin  de 
plantes  ufucllcs  dans  le  lieu  qui  fera  défi- 
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gnc  par  l’intendant*,  en  tas  de  difficulté,  le 
médecin  & le  chirurgien-  major  fourniront 
chacun  de  leur  côté , celles  dont  ils  auront 
befoin  pour  les  maladies  qu’ils  traiteront , 
foit  internes  ou  externes,  (ScTapoticairc de- 
vra les  entretenir. 

XXXII.  Il  vilîtcra  & goûtera  les  alimen* 
avec  le  chirurgien-major,  ou  féparément; 
l’un  & l’autre  prendront  garde  qu’ils  foient 
de  la  qualité  requife , & que  la  quantité  né- 
ceflaire  s’y  trouve  , le  tout  conformément 
aux  traités  des  entrepreneurs  , & aux  régie- 
mens  particuliers  des  hôpitaux. 

XXXIII.  II  y aura  toujours  un  chirurgien 
préfent  à la  diftribution  des  alimens , lequel 
tiendra  la  main  à ce  que  chaque  malade  ou 
blcfle  ait  ce  qui  lui  aura  été  ordonné  -,  obfer- 
vant  d’interdire  Tulage  des  alimens  folides 
à ceux  à qui  la  fièvre  fera  lùrvenue  depuis  la 
vifite  du  médecin  ou  du  chirurgien-major. 

XXXIV.  Le  médecin  n’admettra  ni  ne 
{buffrira  parmi  les  malades  aucuns  de  ceux 
qui  feront  atteints  du  mal  vénérien , ou  qui 
en  auront  des  fymptômes  fîmplcsj  il  les 
renvoyera  au  chirurgien -major  pour  en 
faire  la  vifite , & donner  fbn  certificat  de 
rétat  où  il  les  trouvera , afin  que  s’ils  font 
en  effet  atteints  de  cette  maladie , les  offi- 
ciers les  envoyent  aux  lieux  deftinés  pour 
la  traiter  j à l’égard  des  fymptômes  fimplesi 
les  officiers  les  feront  guérir  à leurs  dépens. 

XXXV.  Les  médecins  & chirurgiens- 
majors  ne  fbuf&iront  pareillement  aucumt 
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malades  attaqués  de  maux  incurables;  ils 
donneront  fur  le  champ,  & de  concert, 
un  certificat  de  l’état  du  malade , fur  lequel 
il  fera,  congédié  par  le  commiflaire  : à l’é- 
gard des  éerouelleiix  , on  continuera  de  les 
envoyer,  comme  par  le  palféj'à  l’hôpital 
de  Thionville. 

XXXVI.  Ils  remédieront  aux  abus  qui  (c 
commettront,  & ils  auront  foin  d’en  infor- 
mer par  détail  le  commiflaire  des  guerres, 
Sc  l’infpeétcur  des  hôpitaux  , lors  de  & 
tournée. 

XXXVII.  Le  chirurgien-major  fera  (bni 
panfement  un  peu  avant  la  vifite  du  méde- 
cin, afin  que  s’il  y avoir  quelque  cas  grave , 
comme  fièvre  & maladie  chronique,  ils  en 
conférafiTent  enfemble , & agiflènt  de  con- 
cert en  tout  pour  le  bien  du  fcrvice. 

XXXVIII.  Il  panlèra  les  blefles  autant  de 
fois  qu’il  fera  néceflàirc  ; & ne  commencera 
point  que  tous  les  appareils  ne  foient  prêts  ; 
pour  ne  point  expolcr  les  playes  & ulcérés 
à l’impreffion  de  l’air;  il  n’y  appliquera  rien 
qui  ne  foit  chaud , en  quelque  îàifon  que  ce 
foit , & aura  foin  que  l’on  brûle  du  genièvre 
ou  autres  parfums , devant  & pendant  Ion 
panlèment. 

XXXIX.  Il  fera  toutes  les  opérations  de 
confëquence,  (ans  jamais  les  confier  à les 
garçons;  & s’il  leur  arrivoit  de  s’ingérer 
d’en  feirc  quelqu’une  de  cette  elpece,  ils 
feront  auffi  - tôt  prives  de  leur  emploi. 
XL.  11  fera  la  vifite  des  blefles  immédia-. 
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tement  après  le  panfèment,  pour  avoir  l’idée 
,plus  récente  de  l’état  où  il  aura  trouvé  leurs 
blefllires  ,&  régler  enfuite  plus  judiciculç- 
ment  la  qualité  & quantité  des  alirnens,  Sc 
mieux  ordonner  les  remedes  convenables 
& néceffitires. 

XLI.  Il  ne  recevra  aucuns  garçons  chiru^ 
giens , qu’il  ne  les  ait  auparavant  bien  exa- 
minés , & villté  leurs  inftrumens  j devant 
être  le  maître , s’ils  manquent  à leur  devoir, 
de  les  congédier  & cHanger , ain/ï  qu’il  s’eft 
toujours  pratiqué  ; le  médecin  ayant  aulîi  le 
pouvoir  & l’autorité  de  changer  l’apoti- 
caire. 

XLII.  Le  chirurgien-major  fera,  autant 
qu’il  pourra,  un  cours  d’opérations  de  chi- 
rurgie & d’anatomie  tous  les  ans,  auquel 
les  chirurgiens  de  l’hbpital  feront  obliges 
d’aflîfter,  pour  s’entretenir  Sc  fe  fortifier 
dans  l’exercice  de  leur  art , ôc  pour  y for- 
mer des  élèves  qui  puiflènt  devenir  utiles. 

XLIII.  Il  aura  un  foin  particulier  qu’il 
ne  manque  rien  à des  bldfés  de  ce  qu’il  leur 
aura  réglé,  & il  goûtera  aux  bouillons  & i 
autres  alirnens le  médecin  en  fera  autant 
pour  fes  malades. 

XLIV.  Les  chirurgiens-majors  prépofes 
à Ir  guérifon  du  mal  vénérien,  dans  les  lieux 
qui  y font  feuls  deftinés , obferveront  d’em- 
pêcher que  leurs  malades  n’aient  aucun 
commerce  avec  les  autres  auront  foin 
que  leurs  linges  & uflcnfîles  ne  fervent  qu’à 
eux. 
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'XLV.  Le  chirurgien  de  garde  ne  s’abfen- 
tera  point  fous  peine  de  dix  livres  d’amende 
pour  la  première- fois , & d’être  mis  hors  de 
l’hôpital  à la  (econde  •,  il  prendra  tous  les 
foirs  les  ordres  du  chirurgien-major , 5c  lui 
rendra  compte  de  ce  qui  le  fera  paflê  depuis 
fbn  panlèment.  Il  fera  là  tournée  dans  les 
falles,  5c  recommandera  aux  infirmiers  de 
l’avertir  des  accidens  furvenus,  pour  y re- 
médier', & fi  le  cas  étoit  preflànt,  en  aver- 
tira le  médecin  ou  le  chirurgien-major. 

XLVI.  Il  tiendra  la  main  à ce  que  les  lèn- 
tinelles  fafïènt  leur  devoir,  afin  d’empêcher 
les  défordres  5 & il  prendra  garde  que  les 
malades  ne  mangent  ni  fruit  ni  autre  choie 
nuifible. 

XLVII.  Avant  que  d’envoyer  les  malades 
atteints  du  mal  vénérien  aux  hôpitaux  où 
on  le  traite,  les  chirurgiens -majors  des 
rcgiraens , fur -tout  dans  les  lieux  où  il  n’y 
a point  de  chirurgien-major  de  places , leur 
donneront  leur  certificat  vifé  du  comman- 
dant des  corps , ôc  des  commiflàires  des 
guerres',  Sc  à leur  défaut  lefdits  malades 
devront  être  au  moins  munis  d’un  certificat 
du  chirurgien  le  plus  capable,  qui  pourra 
fe  trouver  dans  le  lieu  de  la  garnifon. 

XLVIII.  L’apoticaire  fe  conformera  de 
point  en  point  aux  ordonnances  du  méde- 
cin, & à celles  du  chirurgien-major  ',  il  leur 
rendra  compte  de  l’effet  des  remedes  eflcn- 
tiels , 5c  des  raifons  qu’il  aura  eues  d’en  dif- 
férer quelques-uns  depuis  leur  dernière 
vifite. 
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XLI5C.  Lorfqu’il  lui  manquera  des  dro^, 
gués  ufucllesjil  ne  les fùbftituera  point  de 
fbn  chef,  mais  il  en  donnera  l’avis  précis  & 
exaâ:  aux  médecins  & chirurgiens  - majors. 

II  ne  fera  point  de  compofition  hors  de  ' 
leur  préfence,  à peine  de  dix  livres  d’amen- 
de pour  la  première  fois , & de  privation 
de  fon  enîploi  en  cas  de  récidive. 

L.  Il  fera  une  bonne  provifion  de  plantes 
ufuelles,  chacune  dans  leur  tems,  & les 
confèrvera  bien  clolcs  dans  des  boëtes , de 
maniéré  qu’elles  ne  foient  point  expofees  à 
l’air  &r  à la  poulîiere  qui  en  détruifent  la 
vertu  & la  qualité. 

LI.  Conformément  à l’article  XXIII  de  i 
ce  titre,  il  Ce  trouvera  régulièrement  à la 
vi/îte  du  médecin  & du  chirurgien-major. 

LU.  Dans  les  hôpitaux  où  il  n’y  a point 
de  médecin , tout  ce  qui  leur  eft  enjoint  par',  j 
le  prélcnt  reglement , fera  exécuté  par  le 
chirurgien  - major. 

LUI.  L’entrepreneur  tiendra  un  regiftre 
exaft  & lîgnalé,  cotte  3c  paraphé  par  le 
commiflàire  des  guerres  de  la  place,  dans 
lequel  feront  énoncés  le  nom  de  guerre  des 
fbldats  qui  arriveront , & celui  de  leur  ùr 
mille,  le  lieu  de  leur  naifï’ance,  la  généifa- 
lité  & la  ville  la  plus  prochaine  de  ce  lieu  : 
il  fera  prendre  enfuite  l’état  de  leur  argent/ 
hardes  ôc  autres  uftenfiles , dont  il  fera  deux  . 
mémoires,  l’un  qui  fervira  d’étiquette  au 
paquet , & l’autre  qu’il  remettra  au  malade, 
pour  pouvoir  répéter  à fà  fortic  ce  qui  lui 
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, & en  cas  de  mort , pour  rendre 
ce  qui  eft  au  Roi  avant  le  délai 
de  l’an  ôc  jour,  s’il  les  demande.  Il  le  con- 
formera au  furplus  à Ton  traité  & aux  rcgle- 
mens  particuliers , & aura  foin  de  faire  net- 
toyer les  fàlles  avant  les  vilïtcs  ôc  panlè- 
mens , & y fera  brûler  du  genievre  ou  au- 
tres parfums,  & répandre  ôc  balayer  du  làblc 
fur  les  planchers  : il  fera  en  outre  laver  ôc 
blanchir  les  murs  & parois  tous  les  ans  avec 
de  la  chaux , pour  détruire  les  ovaires  ôc 
infeélcs  qui  s’y  attachent. 

LIV.  Le  premier  jour  de  chaque  mois  il 
fe  fera  une  alTcmblée  où  lè  trouveront  le 
commill’aire  des  guerres , & en  fon  abfènce 
le  major  de  la  place  ôc  les  officiers  de  cha- 
que hôpital  i l’entrepreneur  reprélèntera 
fon  regiftre , pour  être  confronté , tant  avec 
celui  des  vifites  des  médecins  ôc  chirurgiens- 
majors  qui  auront  marqué  le  jour  de  la 
mort  de  leurs  malades  où  blefl'es , qu’avec 
celui  de  l’aumônier , ôc  pour  faire  une  véri- 
fication exadfe  du  nombre  des  entrées , (or- 
ties , morts , ôc  de  ceux  qui  relient.  Il  (èra 
mis  au  bas  de  l’arrêté  de  chaque  mois  un 
état  des  journées , tant  des  malades  que  des 
lèrvans , lefquels  arrêté  ôc  état  lignés  defdits 
officiers  ôc  du  commilTaire  ou  du  major, 
feront  envoyés  à l’intendant. 

LV.  Dans  cette  alTcmblée  les  officiers 
fervans  propoferont  tout  ce  qu’ils  croiroîht 
convenir  au  foulagement  des  malades  ôc  au 
bien  du  lêrvice  j on  y examinera  li  les  effets 
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appartenans  au  Roi  font  bieii.cntretenus  j 
fl  les  portes  , lits  , vitres  & ferrures  font 
en  bon  état  ; & s’il  y a quelques  défordres  , 
on  y remédiera  fur  le  champ. 

LVI.  Les  médecins  ôc  chirurgiens-majors 
qui  auront  lieu  de  faire  des  obfervations  & 
remarques  utiles,  tant  par  l’ouverture  des 
cadavres  qu’autrement , en  dreflèront  un 
état  circonftancié  Ôc  raifonné,  pour  être 
ledit  état  envoyé  au  fecrétaire  d’état  de  la 
guerre-,  ils  obferveront  aulïî,  lorfqu’il  ré- 
gnera des  maladies  épidémiques , contagieu- 
ics  & extraordinaires,  de  le  marquer,  avec 
l’iilage  des  remedes  qu’ils  auront  reconnus 
les  plus  efficaces  : ils  auront  foin  d’expli- 
quer les  tirconftances  de  ces  maladies,  Ôc 
ils  communiqueront  le  tout  à l’infpeéteur 
qui  vérifiera  les  faits. 

LVII.  L’aumônier  confeflèra  tous  les  ma- 
lades à leur  arrivée , ou  du,moins  avant  les 
vingt  - quatre  heures  expirées  : il  dira  tous 
les  jours  la  méfié  à heure  réglée,  fera  la 
priere  tous  les  fbirs , & en  fon  abfence  il  la 
fera  faire  par  les  fervans,  & ne  négligera 
rien  de  l’adminifiration  des  facremens. 

LVIII.  Quoique  fa  principale  occupation 
confific  dans  le  fpiriruel , il  fera  cependant 
admis  dans  l’aflcmblée  de  chaque  mois , à 
propofèr  avec  les  autres  officiers  ce  qu’il 
croira  convenable  au  bien  du  fervice  de  Sa 
Majefié  i & il  lignera  comme  eux  les  états 
qui  y lèront  arretés. 

LIX.  Il  tiendra  un  regiftre  fidçle  des  morts  , 
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qu’il  fera  ligner  à la  fin  de  chaque  mois , 
par  deux  officiers  de  rhôpital , & par  le 
commifiàire  des  guerres,  & qui  devra  erre 
conforme  à celui  de  l’entrepreneur-,  il  tirera 
de  ce  regifire  deux  certificats  lignés  & léga- 
lifés  par  le  commiflàirc  des  guerres , pour 
en  envoyer  un  au  régiment,  8c  l’autre  à 
la  famille  du  défunt  j fÇc  pour  les  troupes 
étrangères , il  fuffira  d’en  adrelTer  un  au 
régiment. 

LX.  Nul  ne  pourra  tefter  en  faveur  des 
officiers  de  l’hôpital  où  il  lèra,  pas  meme 
de  l’aumônier  ni  de  fon  couvent,  fous  pré- 
texte de  legs  pieux  : l’aumônier  pourra  ce- 
pendant, en  envoyant  l’extrait  mortuaire, 
avertir^la  famille  des  intentions  du  défunt," 
LXI.  Tous  les  officiers  des  hôpitaux 
tiendront  la  main  à ce  qu’aucun  des  mala- 
des 8c  fervans  ne  blarphément,  jurent  ou 
tiennent  aucuns  mauvais  dilcours. 

L'XII.  Lefdits  officiers  tiendront  pareil- 
lement la  main  à ce  que  les  convalelcens  ne 
fument  que  dans  les  lieux  qui  leur  feront 
défignés,  fous  peine  de  châtiment. 

LXIII,  L’entrepreneur  des  lits  fera  laver 
les  couvertures  8c  les  bois  de  lits  tous  les 
fix  mois  ,&  rebattre  tous  les  ans  les  mate- 
las, qu’il  changera  autant  qu’il  fera  nécef- 
faire,  de  meme  que  les  paillafiès  dont  la 
paille  fera  renouveliée  tous  les  fix  mois 
aux  convalelcens,  8c  aux  malades  autant 
de  fois  que  le  médecin  Je  le  c irurgien- 
niajor  le  jugeront  à propos  j il  aura  pa^ 
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reillement  foin  d’entretenir  les  draps  en 
bon  état  j & au  fiirplus  il  le  conformera 
cxaârement  aux  reglemens  particuliers  des 
hôpitaux. 

LXIV.  Les  direéleurs  des  hôpitaux  ren- 
dront gratuitement  aux  capitaines  l’habit 
& hardes  des  cavaliers , dragons  & foldats 
de  leurs  compagnie,  décédés  dans  lelHits 
hôpitaux  -,  & pour  les  dédommager  de  l’écu 
qu’ils  avoient  coutume  de  toucher  pour 
ledit  h^it,  veut  SaMajefté  que  le  capitaine 
de  chaque  foldat,  cavalier  ou  dragon,  qui 
fbrtira  en  bonne  fanté  d’un  hôpital  où  il 
aura  été  affilié , payera  fix  fols  au  direéleur. 
Ordonnance  du  lo  Juillet  ï6^i* 


^EGLEME NT  concernant les*Hôpitaux. 

Vu  XX  Novembre  lyzS. 

■Article  Premier. 

MEDECINS. 

Le  médecin  vifitera  tous  les  jours  les  ma- 
lades de  l’hôpital , & fixera  une  heure  con- 
venable le  matin  pour  faire  fa  vifite. 

IL  II  fera  accompagné  d’un  garçon  chi- 
rurgien , qui  écrira  les  làignées  qui  feront 
ordonnées,  & le  régime. 

IIL  II  aura  auffi  à là  vifite  un  apoticairc  ; 
qui  marquera  les  rcmedes  ordonnés , & qui 
rendra  raifon  des  effets  de  ceux  dont  il  aura 
été  particulièrement  chargé  dans  la  vifite 

précédente. 
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précédente.  Les  infirmiers  accompagneront 
fucceflivement  le  médecin,  pour  lui  rendre 
compte  de  ce  qui  fera  arrivé  depuis  la  der- 
nière vifite  aux  malades  dont  ils  font  chargés. 

IV.  Les  lits  (èront  numérotés,  & le  méde- 
cin aura  la  feuille  de  la  vifite  du  jour  précé- 
dent , pour  vérifier  fi  les  remedes  ont  été 
donnés,  s'ils  ont  fait  l’effet  qu’ils  en  de- 

. voient  attendre , & fi  on  a domié  les  ali- 
mens  accordés. 

V.  Le  médecin  remettra  à la  pharmacie 
une  formule  des  remedes  ufiiels  \ cette  for- 
mule fera  préfentée  au  médecin  infpeéleur 
des  hôpitaux  du  département  lors  de  fâ 
vifite,  pour  en  conférer  enfcmble,  & y 
ajouter  ou  diminuer  ce  qui  fera  jugé  à pro- 
pos. 

VI.  Il  vifitera  de  tems  en  teiiis  la  phar- 
macie , pour  examiner  la  quantité  & la  qua- 
lité des  remedes  dont  l’apoticaire  eft  obligé 
d’être  fourni  ; il  ne  fouffrira  pas  qu’il  s’y 
felfe  aucune  compofition  qu’il  n’en  ait  vu 
la  difpenfàtion. 

VIL  Le  médecin  fera  averti  pour  être 
préfent  à toutes  les  grandes  opérations  qui 
auront  été  jugées  néceffaires,  de  concert 
avec  le  chirurgien-major,  & ils  Ce  concer- 
teront de  même  pour  les  remedes  qui  feront 
néceflàires  dans  le  cours  des  panfèmens. 

^ VIII.  Il  goûtera  le  bouillon  & le  vin,' 
verra  la  viande  & le  pain,  défendra  qu’on 
apporte  aux  malades  auains  fruits , & qu’on 
leur  donne  aucun  aliment  contraire  à leur 
Tome  IK  . K 
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maladie;  dreflèra  des  états  des  abus  qu’il 
remarquera  dans  l’hôpital,  dont  il  infor- 
mera le  commi  flaire  des  guerres , & s’il  eft 
befoin  l’intendant.  Dans  les  lieux  oii  il  y a 
des  infpeéleurs , les  médecins  les  inftruiront 
du  nombre  de  malades  ôc  de  tout  le  détail 
de  l’hôpital  ; ils  obferveront  encore  s’il  pa- 
roilToft  quelque  maladie  épidémique,  d’en 
étudier  le  caraéterc , & d’en  rendre  compte 
à l’infpeéteur,  comme  auflî  des  remedes 
dont  ils  fe  feront  fervis  , & de  leurs  fuccès. 

Si  dans  l’ouverture  des  cadavres  ils  font 
quelques  remarques  importantes,  ils  en 
feront  part  auflî  à l’infpeélcur. 

IX.  Il  ne  fera  reçu  dans  les  hôpitaux  du 
Roi  aucuns  fbldats  atteints  de  maladies  in- 
curables -,  il  leur  fera  feulement  donne,  s’ils 
le  requièrent , un  certificat  de  l’état  de  la 
maladie,  par  le  médecin , ou  par  le  chirur- 
gien-major, fi  c’eft  un  fait  de  chirurgie. 

' X.  CHIRURGIENS. 

Le  chirurgien-major  fera  la  vifite,&lc 
panfement  tous  les  jours  dans  la  làlle  des  , 
blelfcs , & fc  conformera  à ce  qui  eft  porte  i 
par  l’article  VII.  du  préfent  reglement.  II 
fera  lui-mtme  toutes  les  opérations  de  con-  j 
féquence , fins  les  confier  aux  garçons  chi-  | 
rurgiens , à qui  il  fera  défendu  de  fûre  au-  J 
cune  incifion , & de  changer  aucun  remede 
que  par  fon  ordre.  Il  aura  foin  qu’il  ne  man-  | 
que  rien  aux  bléflés  de  ce  qu’il  leur  aura  | 
réglé  , & il  goûtera  au  bouillon  ôc  aux  3 
autres  alimens* 
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XI  II  panfera  ou  fera  panfer  fuccelTive- 
ment  les  bleflcs  autant  de  fois  qu’il  fera. 
néedfaire,  deux  fois  par  jour  les  pJaycs  qui 
par  leur  grande  fuppuration  devront  l’ctre, 
& les  autres  au  moins  une  fois  par  jour.  II 
ne  commencera  le  panlèment  que  lorfquc 
les  appareils  feront  prêts. 

XXII.  Il  commandCTa  chaque  jour  un  chi- 
rurgien de  garde,  qui  fous  peine  d’amende 
pour  la  première  fois,  Sc  d’etre  congédié 
pour  la  fcconde,  ne  quittera  pas  l’hôpital 
le  jour  de  la  garde,  pour  être  toujours  à 
portée  de  remédier  aux  accidens  qui  peu- 
vent arriver  en  l’abfence  du  chirurgien- 
major  le  jour  &■  la  nuit  ; pour  vifitcr  les 
malades  qui  entrent , &■  les  faire  placer  dans 
les  filles  qui  leur  font  deftinées  par  rapport 
à la  nature  de  leurs  maladies , & ordonner 
les  remedes  qui  leur  font  nécelfaires,  à quoi 
l’apoticaire  le  conformera. 

XIII.  Il  y aura  toujours  un  chirurgien 
préfent  à la  diftribution  des  alimens,  lequel 
tiendra  la  main  à ce  que  cl^^que  malade 
on  blelTé  ait  ce  qui  lui  aura  été  ordonné, 
oblèrvant  d’interdire  l’iilagc  des  alimens 
folides  à ceux  à qui  la  fièvre  fera  furvenue 
depuis  la  vifite  du  médecin  ou  du  chirtu:- 
gien- major. 

XIV.  Il  ne  fera  pas  permis  au  chirurgien- 
major  de  prendre  pour  garçon  chirurgien 
un  apprentif,  dans  la  vue  de  lui  faire  faire 
un  apprentiflàge,  ou  par  recommandation. 
- XV.  Il  obligera  tous  les  garçons  chîrur- 
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gicns  de  coucher  dans  l’hôpital,  Sc  s'il  y 
ell  logé  lui-même,  il  fera  une  ronde  dans 
leur  chambre  pour  voir  s’ils  y font , à (on 
dé£uu,  s’il  y a un  aide-major,  il  l’en  char- 
gera. 

XVI.  MAUX  VENERIENS.  . 

* 

Tous  les  foldats  atteints  de  la  vérole, 
ainfi  que  de  toutes  les  autres  maladies  véné- 
riennes , feront  indifféremment  reçus  dans 
tous  les  hôpitaux  fans  diftinétion , pour  y 
être  traités  comme  les  maladies  ordinaires, 
par  le  chirurgien-major  j & le  médecin  fera 
appellé  au  commencement  & à la  fin  du 
traitement , &dans  les  occafions  périlleufès. 
Il  fera  marqué  par  le  commifïàire  des  guer- 
res , de  l’avis  du  médecin  & du  chirurgien- 
major,  un  lieu  particulier  dans  chaque  hôpi- 
tal pour  traiter  les  malades  atteints  de  maux 
vénériens,  & ce  fans  aucune  rétribution  pour 
le  chirurgien -major,  à l’effet  de  quoi  il  ne 
fera  plus  arrêté  des  états  particuliers  des 
vérolés  guéÉs.  Les  linges  &c  autres  effets 
qu’on  leur  donnera  feront  mis  à part  ôc 
îefcivés  feparémenr. 

XVII.  Dans  les  principaux  hôpitaux  le 
médecin  fera  tous  les  ans  un  cours  de  méde- 
cine, & le  chirurgien-major  pendant  l’hiver 
un  cours  d’anatomie  ôc  d’opérations  : . le 
chirurgien- major  fera  de  plus  en  été  un 
cours  d’ofteologie  & de  bandages , auxquels 
cours  les  garçons  chirurgiens  feront  obli- 
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gcs  d’aflifter,  pour  fe  former  ou  s’entrete- 
nir dans  l’exercice  de  leur  arc , & pour  y 
former  des  éleves. 

XVIII.  Dans  les  hôpitaux  où  il  n’y  a 
point  de  médecin, .tout  ce  qui  leur  efl:  en- 
joint par  le  préfent  reglement,  fera  exécuté 
par  le  chirurgien -major. 

XIX.  APOTICAIRES.  . 

L’apoticaire  fe  conformera  aux  ordon- 
nances du  médecin  & du  chirurgien-major, 
il  leur  tiendra  compte  de  l’cftct  des  reme- 
des  eifentiels  & des  raifons  qu’il  aura- eues 
d’en  diftérer  quelqu’un.  Lorlqu’il  manquera 
quelques-unes  des  drogues  ordonnées,  il 
n’en  fubftitucra  point  de  fon  chef:-,  mais  il 
en  avertira  le  médecin  & le  chirurgien- 
major,  quand  il  s’agira  de  quelques  remedes 
qui  concernent  ie  panfèmentj  il  ne  fera, 
comme  il  a été  dit , de  comppfition  qu’en 
leur  prélènce. 

XX.  CO  NTROLLEURS. 

Le  contrôleur  tiendra  un  regiftre  exaél  & 
ligné , cotté  & paraphé  par  le  commilTaire 
des  guerres  de  h place  ; dans  lequel  feront 
énoncés  le  nom  de  guerre  des  loldats  qui 
arriveront,  & celui  de  leur  famille,  le  lieu 
de  leur  naillànce,  ôc  la  ville  la  plus  pro- 
chaine. Il  fera  prendre  enfuite  l’état  de  leur 
argent  & autres  uftenliles  dont  il  fera  deux 
mémoires-,  l’un  pour  fervir  d’étiquette  au 
paquet,  & l’autre  qu’il  remettra  au  "malade 
pour  pouvoir  répéter  à la  fortie  ce  qui  lui 
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appartient , en  cas  de  mort , pour  rendre 
à J’offifier  ce  qui  eft  au  Roi,  & ce  avant  le 
delai  de  l’an  & jour,  pafle  lequel  teins  l’en- 
trepreneur  en  fera  Ion  profit.  Il  fignera  les 
billets  des  foldats  lorfqn’ils  entreront,  & le 
les  fera  rapporter  lorlqu’ils  fortiront , & 
obligera  les  infirmiers  de  lui  rendre  ceux 
des  morts  auffirôt  après  leur  décès  pour  en 
dcch  uger  fon  regifire.  Les  billets  d’entrée 
feront  donnés  par  le  commlfiaire  qui^en  re- 
tiendra un  double,  & ils  lui  feront  rappor-' 
tés  à la  fin  de  chaque  mois  pour  en  arrêter 
l’état,  qui  fera  ligné  du  contrôleur,  du  mé- 
decin , du  chirurgien  & de  l’aumônier. 

XXI.  Dans  les  hôpitaux  où  il  n’y  aura 
point  de  contrôleur  , tout  ce  qui  efi:  pref- 
crit  au  précédent  article,  fera  exécuté  parle 
directeur. 

XXII.  Le  contrôleur  veillera  au  devoir 
des  infirmiers  pour  le  fcrvice  & pour  la  pro- 
preté de  l’hôpital.  Il  le  trouvera  à la  bou- 
cherie pour  voir  pefer  la  viande  , la  faire 
mettre  à la  marmite , & y pofer  une  lènti- 
nplle  pour  empêcher  qu’on  ne  l’en  retire  j 
il  le  trouvera  pareillement  aux  diftributions , 

- le  lèrgent  qui  efi:  au  corps-de-garde  lèra  ap- 
pellé  pour  y aflifter. 

/ * , XXIII.  Il  fera  une  ronde  la  nuit  à neuf  ou 
dix  heures , quelquefois  plus  tard , pour 
voir  s’il  veille  quelque  infirmier  de  garde 
pour  le  befoin  des  malades. 

XXIV.  L’entrepreneur  tiendra  un  régi  lire 
fèmblablc  à celui  du  contrôleur , obfèrviat  ' 
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.tout  ce  qui  efl:  prefcrit  j il  fe  conformera  au 
fin-plus  à fon  traité  & aux  règlement  parti- 
culiers. 

XXV.  AUMONIERS. 

•r  aumônier  ne  foiiffrira  pas  qu’un  foldat 
catholique  foit  trois  jours  dans  un  hôpital 
fans  fe  confeifer  , & il  n’attendra  pas  que  le 
médecin  ou  chirurgien-major  l’avertiflè  : il 
dira  tous  les  jours  la  melïè  à une  heure  ré- 
glée , fera  la  priere  tous  les  foirs , & en- 
fuite  une  ronde  dans  les  lalles , &:  ne  né- 
gligera rien  ixour  l’adminiftration  des  làcre- 
mens. 

XXVI.  Il  tiendra  un  regiftre  fidele  des 
morts  , qu’il  fera  ligner  à la  fin  de  chaque 
mois  par  deux  officiers  de  l’hôpital  Sc  par 
le  commiflaire  des  guerres  , Sc  qui  devra 
être  conforme  à celui  de  l’entrepreneur  ; il 
tirera  de  ce  regiftre  deux  certificats  fignés  ÔK 
légalifés  par  le  commifiàire  des  guerres, 
pour  en  envoyer  un  au  régiment,  & l’autre 
à la  famille  du  défunt  ; âc  pourjes  troupes 
étrangères  , il  fuffira  d’en  adreffer  un  au  ré- 
• giment. 

XXVII.  ASSEMBLE'ES  DES  OFFICIERS. 

Le  premier  jour  de  chaque  mois  il  Ce  fera 
une  aflemblée,  où  fe  trouveront  le  commif 
faire  des  guerres , Sc  en  (on  ablcncc  le  major 
de  la  place,  rinfpcéleur,  s’il  ell:  dans  la 
place,  l’anmônier,  le  médecin,  le  chirur- 
gien-major & le  contrôleur,  qui  propo- 
ferontjç,out  ce  qu’ils  croiront  convenir  au 


'xi^  Xlode  Militaire  i 

foulagement  des  malades  & au  bien  du  fer- 
vice.  te  médecin  fera  part  des  oblcrvations 
qu’il  aura  faites  touchant  les  maladies  po- 
pulaires & autres , le  chirurgien-major  com- 
muniquera pareillement  celles  qu’il  aura 
faites  concernant  les  playes  &c  les  opérations 
de  conféquence , & l’un  & l’autre  en  infor- 
meront le  médecin  ou  le  chirurgien-inlpec- 
teur  du  département.  On  y examinera  fl  les 
effets  appartenans  au  Roi  font  bien  entrete- 
nus , fi  les  portes  , lits , vitres  & ferrures 
font  en  bon  état , afin  que  s’jl  y a quelque 
defordre  on  y remédie  fur  le  champ;  Il  fera 
enfuite  drefle  procès-verbal  de  tout  ce  qui 
aura  été  propofé  & obfcrvc  dans  ladite  af: 
{emblée  , auquel  procès-verbal  figneront 
Jefdits  commiflaires  des  guerres  ou  major  de 
la  place , l’infpeéleur , le  médecin , le  chirur- 
gien-major, le  contrôleur  &c  l’aumônier,  5c 
I il  en  fera  envoyé  une  expédition  au  fècré- 
taire  d’état  de  la  guerre  , & ime  pareille  à 
l’intendant.  ' 

XXVIII.  Nul  fbldat  ne  pourra  tefter  en 
faveur  des  officiers  de  l’hôpital  où  il  fera,, 
pas  même  de  l’aumônier  ni  de  fon  couvent , 
fous  prétexte  de  legs  pieux.  L’aumônief 
pourra  cependant  , en  envoyant  l’extrait 
mortuaire,  avertir  les  familles  des  inten- 
tions du  défunt. 

XXIX..  LITS. 

L’entrepreneur  des  lits  ferâ  laver  les  cou- 
yenures  & les  bois  de  lits  tous  les  fix  mois 
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ou  tous  les  ans  au  moins  , & fera  rebattre 
les  matelats  auflî  fouvent  qu’il  fera  néceP 
fairc  \ la  paille  des  paillafles  fera  rcnouvellée 
tous  les  ifîx  mois  aux  convalelcens  , & aux 
malades  autant  de  fois  que  le  médecin  ou 
le  chirurgien-major  le  jugeront  à propos. 

XXX.  Les  journées  des  foldats,  cavaliers 
ou  dragons  qui  relieront  m.alades  dans  les 
hôpitaux  après  le  départ  des  régimens  , ou 
qui  y lèront  lailTés  pendant  les  marches , ne 
lèrout  employées  fur  les  états  que  pour 
l’excédent  de  la  lolde  lèulement , Sc  il  en 
lcra  arrêté  des  états  particuliers  par  les  com- 
miflaires  des  guerres , contenant  le  fignalé- 
ment  avec  le  nom  du  régiment  & du  capi- 
taine de  chaque  foldat,  & le  montant  furie 
pied  de  leur  folde,  dont  le  payement  lèra 
ordonné  par  les  intendans  llir  le  commis  de 
l’extraordinaire  des  guerres  à la  charge  de  la 
retenue  •,  à l’effet  de  quoi  lefdits  états  lèront 
envoyés  au  trelbrier  général. 

XXXI.  Tous  les  officiers  des  hôpitaux 
tiendront  la  main  à ce  qu’aucun  des  malades 
& fervans  ne  blalîphême , jure  ou  tienne  de 
mauvais  dilcours. 

XXXII.  Lefdits  officiers  tiendront  pareil- 
lement la  main  à ce  que  les  convalefcens 
ne  fument  que  dans  les  lieux  qui  leur  feront 
défîgnés , Ibus  peine  de  châtiment.  Fait  à 
Verlàillcs  le  vingt-deux  Novembre  milfept 
cent  vingt-huit.  Signe  , LOUIS.  Etplus  bas^ 
JBauyn. 
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ORDONNANCE  DU  ROI, 

Portant  Règlement  pour  les  journées  des  Sol- 
dats , Cavaliers  Ô'  Dragons  malades  aux 
Hôpitaux  , à commencer  du  premier  No- 
vembre ij}6.  Du  i Oclohre  173 

S A Majefté  s’ctant  fait  repréienter  Ton  or- 
donnance du  10  Avril  173  f , par  laquelle 
Elle  auroit  ordonne  que  les  journées  de  fol- 
dats , cavaliers  Sc  dragons  des  troupes  del- 
tinces  à lervir  en  (es  armées  d’Allemagne’, 
étant  malades  aux  hôpitaux , tant  pendant  la 
campagne , que  pendant  l’hiver  d’après  la  fc- 
paration  defdites  armées , (èroient  payées  en 
entier  fur  le  compte  de  Sa  Majefté  j Sc  en 
conféquence , que  lefdits  foldats , cavaliers 
Sc  dragons  ne  feroient  point  compris  pour 
leur  foldc,  dans  les  revues  qui  feroient  fai- 
tes pour  le  payement  defdites  troupes , mais 
qu’il  feroit  feulement  fait  mention  à l’arti- 
cle de  chaque  compagnie  , du  nombre  def 
dits  malades  , pour  fervir  au  payement  des 
places  de  gratification  accordées  aux  capi- 
taines d’infanterie  : Sc  Sa  Majefté  confidé- 
rant  que  les  mouvemens  continuels  des 
troupes  , qui  l’avoient  engagé  à faire  cette 
difpofition  pendant  le  tems  de  guerre , ne 
fubfiftant  plus  , Elle  a refolu  d’expliquer  fes 
intentions  fiir  la  maniéré  dont  elle  veut 
qu’il  en  foit  ufé  à l’avenir  pour  lelHi tes  jour- 
nées d’hôpitaux  3 Sc  en  conféquence  Elle  a 
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ordonné  & ordonne , qu’à  commencer  du 
premier  Novembre  prochain,  lesfoldats, 
cavaliers  ôc  dragons  de  Tes  troupes  françoi- 
fes  & étrangères  , malades  aux  hôpitaux  , 
feront  compris  dans  les  revues  comme 
avant  la  fufdite  ordonnance  du  lo  Avril 
175  ^ , pour  fervir  au  décompte  de  leur  fub- 
fÏÏlance  , ainfi  que.  de  celle  des  prefens  Sc 
effeétifs  ; à la  charge  que  la  retenue  de  la 
folde  afleétée  à leur  grade  de  fergent , bri- 
gadier, cavalier,  dragon  , caporal , anCpef- 
fade,  foldat  &:  jtambour,  fera  retenue  pa*r 
le  rreforier  , & par  lui  payée  aux  entrepre- 
neurs des  hôpitaux  ; au  moyen  de  quoi  , 
les  journées  des  foldats  , cavaliers  & dra- 
gons malades  ne  feront  plus  efiiployées  dans 
les  états  de  fournitures  defdits  hôpitaux  , 
que  pour  le  fuppléinent  de  ladite  folde, 
ainfi  qu’il  s’elf  pratiqué  par  le  paflé  : vou- 
lant au  furplus  Sa  Majefté  , que  ces  précé- 
dentes ordonnances  auxquelles  Elle  n’en- 
tend déroger  qu'à  l’égard  feulement  de  çc 
qui  s’y  trouve  de  contraire  à la  prélçnte, 
loient  exécutés  félon  leur  forme  ôc  tcncup. 

Mande  & ordonne  Sa  Majefté  aux  gou- 
verneurs & fes  lieutenans-genéraux  en  Ces 
provinces,aux  gouverneurs  ou  commandans 
. dans  {es  villes  & places , aux  intendans  dans 
lefdites  provinces  , aux  dircéteurs  & infpec- 
teiirs  généraux  de  fes  troupes  , aux  com- 
mihaires  dés  guerres  , & à tous  autres  fes 
officiers  , de  tenir  la  main  , chacun  ainlî 
:qu’il  lui  appartiendra  , à l’exécution  dçjU 
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prcfentc.  Fait  àVerfailles,  le  deux  Oâobrô 
mil  lèpt  cent  trente  fix.  Signe  , LOUIS.  Et 
j>lus  bas , Bauyn. 

RÉGLEMENT  DU  ROI,' 

Concernant  t Hôpital  Militaire  de  Bourbonne- 

les  bains.  Du  1 3 Août  1738. 

$ A Majcfté  étant  informée  que  quoique 
par  fon  réglement  du  4 Septembre  1730, 
Elle  ait  preferit  ce  qui  devoit  être  obiervé  , 
tant  de  la  part  des  cavaliers,  dragons  ôc  fol- 
dats  malades , qui  foroient  envoyés  en  cha-  , 
que  faifon  aux  eaux  de  Bourbonne  - les- 
bains , que  de  la  part  du  commiflaire  des 
guerres , & autres  qui  feroient  prépofes  à la 
police  ôc  difeipline  defdits  cavaliers  , dra- 
gons Ôc  foldats  , pendant  qu’ils  feroient  dans 
l’hôpital  militaire  que  Sa  Majefté  a bien 
voulu  faire  établir,  pouiTeur  procurer  les 
' moyens  & les  commodités  néceflaires  à leur 
foulagemcnt  : néanmoins  pluEcurs  delciits 
cavaliers  , dragons  & foldats , s’écartent  de 
la  réglé  qui  leur  eft  preferite  , & tombent 
dans  quelques  abus  qui  n’ont  pas  été  prévus 
par  le  fufdit  réglement  j à quoi  Sa  Majefté 
voulant  de  nouveau  pourvoir , Elle  a or-r 
donné  & ordonne  ce  qui  fuit. 

Article  Premier. 

Les  cavaliers , dragons  oli  foldats  ne  pour^ 
tout  être  rc^ûs  dans  ledit  hôpital^  hors k 
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tems  des  deux  (aifons  : fçavoir , pour  la  pre- 
- mtere  , depuis  le  premier  Mai*jurqu’au  lo 
Juin , & pour  la  fécondé,  depuis  le  i f Août 
jufqn’au  premier  0<5tobrc  ; oblèrvant  de  s’y 
rendre  a(Tc2  tôt  pour  qu’avant  la  faifon  finie , 
ils  puiflènt  avoir  fait  ulage  des  eaux , autant 
de  temsiqu’il  (èra  jugé  nécelTaire  à leur  gué- 
rifbn , finon  ils  Icront  renvoyés  à leur  régi- 
ment : en  telle  forte  qu’à  la  fin  de  chaque 
faifon  , il  ne  relie  aucun  malade  audit  hôpi- 
tal , fi  ce  n’ell  pour  des  cas  particuliers  & 
itpprévûs  , dont  le  médecin  , ou  à Ifon  dé- 
faut , le  chirurgien  chargé  de  la  difpenfotion 
des  eaux  , rendra  compte  au  fccrétaire  d’é- 
tat de  la  guerre. 

< II.  Chaque  cavalier  , dragon  ou^lbldat  fora 
porteur  d’un  congé  militaire , & fora  exa- 
i^irré  par  le  médecin  ou  le  chirurgien  , qui 
lui  délivrera  un  billet  d’entrée  à l’hôpital, 
s’il  juge  que  les  eaux  Ibient  propres  à la  na- 
ture de  fa  maladie , finon  il  fora  renvoyé 
dans  les  vingt-quatre  heures. 

III.  Lefdits  cavaliers , dragons  ou  foldats , 
qui  feront  reçus  dans  ledit  hôpital , foit 
qu’ils  y couchent , ou  que  foute  de  place-, 
on  foit  obligé  de  les  loger  chez  les  habitans, 
dépoforont  leur  épée , ou  autres  armes  , s’ils 
en  ont , à la  fupéricure  de  l’hôpital , Sc  elles 
feront  étiquetées  de  leur  nom , de  celui  de 
leur  capitaine , 8c  de  celui  du  régiment  où 
ils  forvent , pour  leur  être  rendues  lors  de 
leur  départ  : Sa  Majefté  leur  foifont  très- 
exprefles  défenfes  de  porter  aucune^  armes ^ 
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de  quelque  nature  que  ce  foit , pendant  leur 
féjour  à Botirbonne , & de  les  cacher  chez, 
les  habitans  du  lieu  j à peine  auxdits  cava- 
liers , dragons  & loldats , de  prifbn , & d’ê- 
tre renvoyés  à leur  régiment  j ôc  aux  habi- 
tans qui  auront  caché  le^ites  armes , de  pri- 
Ibn  , & de  vingt  livres  d’amende  applicable 
au  profit  des  pauvres  de  la  paroifiè. 

IV.  Ils  affilieront  régulièrement  à lamcfi- 
fe  y qui  le  dira  tous  les  jours  environ  les  lèpt 
ou  huit  heures  du  matin. 

V.  Le  médecin  ou  chirurgien  fera  (a.  yi- 
fite  tous  les  jours  à une  heure  fixe  , & or- 
donnera , tant  des  remedes  que  du  régime 
de  chaque  malade , dont  il  fera  tenu  un  re- 
gillre  exaél  par  les  hofpitaliercs. 

VI.  Les  lits  dudit  hôpital  feront  numé** 
rotés  , & chaque  malade  s’en  tiendra  à 

lui  qui  lui  aura  été  marqué  *,  & n’en  pourra 
changer , fi  ce  n’eft  par  ordre  du  médecin 
ou  du  chirurgien. 

VII.  Ils  garderont  régulièrement  le  régi- 
me qui  leur  fera  preferit  par  le  médecin  ou 
le  chirurgien  ,:làns  uler  d’aucuns  autres  ali- 
mens  ou  remedes,  que  ceux  de  l’hôpital. 

VIII.  S’il  arrive  que  les  malades  Ibient 
en  trop  grand  nombre  pour  leur  faire  pren- 
dre à tous  leurs  repas  à la  meme  heure  , il 
y aura  deux  tables,,  dont  la  première  fera 
fervie  à dix  heures  , & la  fécondé  à onze 
Lenres  du  matin,  pour  le  dîner  i &:  pour 
le  fbuper , la  première  table  fera  fèrvie  à cinq 
heures , & la  fécondé  à fix  heures  du  foir* 
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IX.  La  prière  du  foir  {è  fera  à huit  heu- 
‘res,  & tous  les  malades  (èront  obligés  de 

s y trouver  j apres  quoi  il  ne  leur  fera  plus 
permis  de  fortir , devant  tous  être  couchés 
à neuf  heures  \ & fi  aucun  , (bit  de  ceux 
logés  dans  Thopital , ou  de  ceux  qui  le  fe- 
ront chez  les  habitans , cft  rencontré  dans 
les  rues  par  la  maréchauflee , il  (efa  arreté 
& conduit  en  prilbn  pour  vingt-quatre  heu- 
res au  moins. 

X.  Lefclits  cavaliers  , dragons  & jfoldats , 
ne  pourront  fortir  de  l’hôpital , que  pour 
aller  aux  bains , ou  boire  à la  fontaine  , fé- 
lon qu’il  leur  fera  ordonné  par  le  médecin , 
ou  à (on  dé&ut , par  le  chirurgien , fi  ce 
n’efl:  avec  permiflion  du  commiflàire  des 
guerres^  ou  en  fon  ablencc,  de  Tofficier  de 
maréchaulTée  qui  y fera  en  réfidence  : enten- 
dant néanmoins  SaMajefl:é,que  lefdites  per- 
milïîons  ne  puiflènt  être  données  apres  cinq 
heures  du  foir  fous  quelq'iic  prétexte  que 
ce  puiflè  être , & que  ceux  qui  fortiront  fans 
permiffion  , à quelque  heure  que  ce  foit, 
ou  qui  feront  trouvés  hors  de  l’hôpital  apres 
les  cinq  heures  du  foir , foient  arrêtés  , mis 
en  prifbn  , & renvoyés  à leur  régiment.,*, 

XI.  Ceux  qui , faute  de  place  dans  l’hor- 
pital , auront  été  logés  chez  les  habitans  > 
,fe  retireront  chez  leur  hôte  , régulièrement 
après  la  priere  qui  fè  doit  faire  d’abord  apres 
le  fouper  , à peine  de  vingt  - quatre  heures 
de  prifbn  pour  la  première  fois  qu’ils  au- 
ront été  furpris  dans  les  rues  apres  ledit 
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tems  i Sc  en  cas  de  récidive  , feront  exclus 

de  rliopital , renvoyés  à leur  régiment. 

XII.  Ceux  qui  auront  .eu  permiffion  de 

Ibrtir  pendant  le  jour , jufqu’à  cinq  heures 
du  loir,  comme  auflî  ceux  qui  feront  logés 
'chez  les  habitans  , ne  pourront  pour  quel- 
que caufè  que  ce  (bit , s’éloigner  de  Bour- 
bonne,  & aller  dans  les  villages  voifîns,  ni 
aller  manger  & boire  au  cabaret  ou  dans  des 
maifbns  particulières,  fous  les  memes  pti- 
/nes  : faifanr  Sa  Majeflé  très-expreflès  défen- 
fes  aux  habitans,  de  vendre  ou  donner  aux- 
dits  cavaliers , dragons  & fbldats , du  vin , 
de  l’eau-de-vie,  ou  autre  boifibn  que  ce 
puifTe  être,  à peine  de. cent  livres  d’amende 
pour  la  première  contravention,  & de  plus 
grande  punition  en  cas  de  récidiv%  Enjoint 
aux  officiers  municipaux  de  tenir  la  main  à 
l’exécution  du  préfènt  article , à peine  d’en 
demeurer  refponfàbles.  ^ 

XIII.  Fait  pareillement  Sa  Majeflé  tres- 
cxpreflès  défenfes  aux  cavaliers , dragons  & 
foldais , de.faire  aucun  trafic  de  fcl , de  ta- 
bac , ou  autres  marchandifes , même  de 
celles  dont  le  commerce  efl  permis  aux  par- 
tif  uliers  j à peine  d’être  arrêtés , & punis 
fuivant  la  rigueur  des  ordonnances. 

XI  V.  Ils  s’abfliendront  d’entrer  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fbit,  dans  la  cuifîne, 
la  dépenfc  , ou  autres  lieux  de  dépôt  , & 
dans  les  chambres  5c  le  jardin  des  hofpita- 
lieres  j comme  aufli  de  fumer  ailleurs  que 
,dans  la  cour,  5c  hors  de  la  portée  des  inac 
tiercs  conibuftibles. 
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XV.  Ils  s’entretiendront  proprement , (c 
comporteront  avec  refpedb  envers  les  hot 
pitalieres , & vivront  entre  etix  fans  que- 
relles ni  juremens , fous  peine  de  prifon , 
même  d’être  chalfés. 

XVI.  Ils  obéiront  ponétuellement  à tout 
ce  qui  leu*  fera  preferit  par  le  commillàirc 
des  guerres  , ou  en  fon  ablèncc , par  l’offi- 
cier de  maréchaulïce , à peine  d’exclufion 
de  l’hôpital  , & d’être  à l’inftant  renvoyés 
à leur  régiment. 

XVII.  Chaque  cavalier , dragon  & fol- 
dat,  qui  ayant  accompli  fbn  tems  aux  eaux , 
fè  trouvera  en  état  de  retourner  à fbn  régi- 
ment , fbrtira  de  l’hôpital  aulfitôt  qu’il  fera 
Ordonné  par  le  médecin  ou  par  le  chirurgien} 
obfervant  de  prendre  un  certificat  du  jour 
de  fon  entrée  & de  celui  de  fà  fortie  , fîgné 
de  la  fupérieure , & vifé  du  commiffaire  des 
guerres , ou  de  l’officier  de  maréchauflée  en 
réfîdence. 

XVIII.  Les  états  des  journées  de  malades 
dudit  hôpital.,  feront  formés  fur  le  regiftre 
d’entrée  & de  fortie , certifiés  par  les  hofpi- 
talieres , & par  le  médecin  ou  le  chirurgien , 
6c  par  l’aumônier , & arrêtés  par  le  commif 
faire  des  guerres , ou  à fon  défaut,  par  l’of' 
ficier  de  maréchauflée. 

Enjoint  Sa  Majefié  aux  commiffaires  des 
guerres  qui  feront  chargés  de  la  police  de 
l’hôpital  de  Bourbonne,  & à la  maréchauf* 
fée  qui  y léfîdera,  de  tenir  la  main  à l’exécit- 
tion  du  préfènt  règlement.  Fait  à Verfâilles., 
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le  treize  Août  mil  fept  cent  trente-huit.  Si- 
gnè , L O U I S.  Er plus  bas , B a u y n. 

Nota.  V ordonnance  Jidvante  a plu/ieurs 
articles  qui  ex ijloient  dans  quelques  autres 
avant  quelle  fût  rendue,  & quon  a lùs  dans 
le  commencement  de  ce  titre  ; mg.is  il  a été 
nécejjaire  de  la  rapporter  toute  entière  malgré 
ces  apparences  de  répétition , parce  que  cette 
ordonnance  doit  pour  toujours  faire  loiy  ^ 
que  même  dans  les  articles  les  plus  fembla-' 
blés  il  y a des  différences  quil  ejl  bon  quon 
puijfe  obferver.  ^ 

ORDONNANCE  DU  ROI, 

Venant  reglement  général  concernant  les  Hôpi“ 
taux  militaires.  Du  premier  Janvier  1747. 

Le  Roi  voulant  raflembler  en  un  lêul 
corps  les  difpofitions  des  ordonnances  ôc 
reglemens  concernant  les  hôpitaux  mili- 
taires , &:  fuppléer  à ce  qui  a paru  y man- 
quer , Sa  Majcfté  a ordonne  & ordonne  ce 
qui  fuit. 

§.  I.  De  la  réception  des  Soldats , Cavaliers 
^ Dragons  aux  Hôpitaux, 

Article  Premier. 

Aucun  (oldat , cavalier  ou  .dragon  ne  fera 
reçu  dans  les  hôpitaux  militaires  du  Roi, 
fan  un  billet  figné  par  fon  capitaine  ou  par 
l’officier  commandant  la  compagnie  en  ion 
iibfence , contenant  Ion  nom  de  famille  & 
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’^e  guerre  j fes  qualités  de  (èrgent , caporal , 
anlpeflade , grenadier , canonnier , bombar- 
dier, mineur,  ouvrier,  foldat,  brigadier, 
carabinier,  cavalier , dragon  ou  hullart,  le 
lieu  de  fà  naiflance,  Téledrion,  bailliage, 
: fénéchauffce  ou  cbâtellenie  dans  Je  reflbrt 
defqucls  ledit  lieu  fera  fîtué.  Ce  billet  fera 
contenu  dans  un  cartouche  imprimé , il  fera 
vife  par  un  des  officiers  chargés  du  détail. 

I I.  Le  billet  fera  écrit  d’une  écriture  li/î- 

ble,  ‘ôc  contiendra  les  noms,  qualités  & 
lieux  de  naiflànce  ci-delTus,  à peine  de  payer 
par  le  capitaine  le  traitement  en  entier 
malade  ou  blefle.  * 

III.  Chaque  foldat , cavalier  ou  dragon 
entrant  dans  l’hôpital , fera  vifcr  fon  billet 
par  le  contrôleur  dudit  hôpital , s’il  y a un 
contrôleur,  ou  au  défaut^du  contrôleur, 
par  le  commifTaire  des  guerres  ou  par  le 
major  de  la  place  où  l’hôpital  fera  fîtuc, 
& le  remettra  enfuite  à l’entrepreneur  ou 
directeur,  qui  l’enregiftrcra  & le  gardera 
comme  piece  juftificative  de  la  réception 
du  foldat,  cavalier  ou  dragon  à l’hôpital. 

IV.  Dans  le  cas  où  les  troupes  étant  en 
marche,  elles  laiflèroient  en  arrière  des 
traîneurs  qui  fe  trouvant  malades  ne  pour- 
roient  prendre  de  leur  capitaine  des  billets 
d’entrée  dans  la  forme  ci-deflus , les  com- 
miflaires  des  guerres,  ou  les  fubdéJégués 
des  intendans  des  provinces  en  l’abfence 
des  commiflàires  des  guerres , ou  enfin  , au 
défaut  de  ces  derniers,  les  commandans  ou 
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majors  des  places  dans  lefquelles  ou  près 
delqiiellcs  lefdites  troupes  auront  pàlîc  , ex=* 
pédieront  fur  les  mêmes  cartouches  qui 
leur  feront  fournis,  les  billets  d’entrée, 
qu’ils  ligneront  pour  les  capitaines,  majors 
ou  autres  officiers  chargés  du  détail  du 
régiment,  & ils  en  donneront  llir  le  champ 
avis  à l’un  de  ces  officiers. 

V.  Il  en  fera  ufé  de  même  par  les  coirv- 
milTaires  des  guerres,  lùbdélégués  & majors 
des  places , à l’égard  des  foldats  ,^cavaliers 
ou  dragons  abfens  par  congés  ou  fortant 

^es  hôpitaux , qui  tomberont  ou  retombe- 
*Tont  malades  en  revenant  joindre  leur  corps.- 

VI.  Défend  Sa  Majefté  auxdits  commif- 
làires  des  guerres,  majors  des  places  ou 
fubdélégués  des  intendans,  d’expédier  au- 
cun billet  d’entrée  à l’hôpital  à aucun  Ibl- 
dat , cavalier  ou  dragon  dont  la  compagnie 
ne  lèra  point  en  garnifon  dans  la  place,  ou 
en  quartier  dans  les  environs , ou  qu’il  n’y 
aura  point  paflé  en  route  , à moins  que  ledit 
foldat , cavalier  ou  dragon  ne  foit  porteur 
d’un  billet  de  fortie  d’un  hôpital,  ou  d’un 
congé  limité  expédié  en  la  forme  preferite 
par  l’ordonnance  du  2 Juillet  171^. 

VII.  Enjoint  Sa  Majefté  auxdits  commif' 
faires  des  guerres,  majors  des  places  ou 
fubdélégués , de  fiire  arrêter  & conftituer 
prifbnnier  tout  foldat , cavalier  ou  dragon 
porteur  d’un  congé  limité,  expiré  depuis 
un  tems  afîèz  confîdérabic  pour  le  faire  pré- 
fumer libertin,  vagabond  ou  déferteurj 
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comme  atifli  tout  Ibldat , cavalier  ou  dra- 
gon porteur  d’un  billet  de  fortie  d’un  hôpi- 
tal d’ancienne  date , & qui  ne  fe  trouvera 
pas  fur  la  route  dudit  hôpital  pour  aller 
rejoindre  fon  corps;  fauflc  cas  néanmoins 
où  ledit  foldat , cavalier  ou  dragon  juflific- 
roit  d’une  exeufe  légitime , foit  par  écrit , 
foit  par  le  témoignage  des  gens  non  fuf- 
peéts. 

VIII.  Enjoint  pareillement  Sa  Majellé 
auxdits  commilTaires  des  guerres,  majors 
des  places  ou  fubdélégués , de  faire  arrêter 
tous  ïbldats  , cavaliers  ou  dragons  dont 
les  régimens  auront  palTé  fur  la  route, 

■qui  (è  trouvoront  en  arriéré  de  plus  de  trois 
j(?ltrs , Êiuf  le  cas  d’une  exeufe  légitime  juf- 
tifiéc  comme  deffus. 

■ IX.  Lefdits  commiflaires  des  guerres,  ma- 
jors des  places  ôc  lubdélégués  qui  auront 
fait  arrêter  un  ou  plulîeurs  fbldats,  cava- 
liers ou  dragons  dans  les  cas  exprimés  dans 
‘ les  deux  articles  précédens , en  donneront 
•avis  fur  le  champ  au  fecrétaire  d’état  ayant 
,1e  département  de  la  guerre. 

X.  Les  foldats , cavaliers  ou  dragons  de 
^rccrue , conduits  par  des  officiers , lèrgens 
ou  autres  ayant  miffion , feront  reçus  dans 
les  hôpitaux  du  Roi  fur  les  billets  qui* 
leur  feront  expédiés  par  les  officiers  con- 
dudeurs,  commiffiaires  des  guerres,  majors 
des  places  ou  fubdélégués;  leldits  billets 
timbres  du  nom  des  régimens  auxquels  lef 
-dits  foldats,  cavaliers  ou  dragons  de  recrue 
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{èront  deftincs:  défend  néanmoins  Sa  Ma- 
jefté  auxd.  commifl'aires  des  guerres , majors 
des  places  ou  fubdélégués , d’expédier  aucun 
billet  à tout  prétendu  foldat,  cavalier  ou 
dragon  qui  Ce  préfentera  fcul  & (ans  preuve, 
d’engagement  •,  leur  enjoint  au  contraire  de 
le  faire  livrer  aux  officiers  des  maréchauf* 
fées , qui  l’examineront  & en  ordonneront 
ainfi  que  de  raifon. 

XI.  Le  jour  d’une  aélion  confidérable  en 
tems  de  guerre,  la  formalité . des  billets 
n’étant  pas  compatible  avec  la  promptitu- 
de néceflàire  du  fervice,  les  fbldats,  cava- 
liers ou  dragons  blelTés  lèront  reçus  dans 
l’hôpital  ambulant  de  l’armée,  & envoyés 
dans  les  plus  prochains , fans  qu’il  foit  Ife- 
foin  qu’ils  fbient  porteurs  de  billets  mais 
dans  le  cours  de  la  huitaine  fuivante,chaque 
corps  ou.  régiment  (èra  tenu  de  députer  un 
officier  pour  aller  dans  lefdits  hôpitaux  re- 
connoître  les  foldats,  cavaliers  ou  dragons 
qui  y auront  été  tranlportés  i & pour  lors 
ledit  officier  député  expédiera , au  nom  de? 
chaque  capitaine,  le  billet  de  chaque  foldat, 
cavalier  ou  dragon , dans  lequel  billet  il  fera 
mention  du  jour  de  l’aéHon  où  il  aura  ét«' 
blefle,  ôc  fignera  avec  l’exprcffion  de  fa  qua- 
' lité  de  député. 

XI L Faute  par  les  corps  ou  régimens 
d’avoir  fait  expédier  par  l’officier  député 
les  billets  d’entrée  dans  la  huitaine,  les  offi-- 
ciers  dcflits  corps  ou  régimens  en  demeu- 
jreront  rclponlàbies  en  leur  nom , & le  trai- 
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tcmçnt  en  entier  des  foldats,  cavaliers  ou 
dragons  leur  fera,  retenu. 

-XIII.  Pour  conftater  avec  certitude  le 
nombre  des  foldats,  cavaliers  ou  dragons 
de  chaque  corps  ou  régiment  étant  aux 
hôpitaux , tant  militaires  que  de  charité , 
les  commilTaires  des  guerres  qui  feront  char- 
gés de  faire  les  revues  des  troupes , feront 
tenus  de  joindre  à fexpédition  qu’ils  en 
envoyent  au  fecrétaire  d’état  de  la  guerre, 
un  état  féparé,  diftingué  compagnie  par 
compagnie,  des  malades  ou  blelTés  de  cha- 
que régiment  qui  feront  déclarés  être  aux 
hôpitaux  j lequel  état  contiendra  le  nom 
de  famille  & dè  guerre  de  chaque  fôldat, 
cavalier  ou  dragon , celui  du  lieu  de  fa  naif- 
fincc,  l’éleélion,  bailliage,  fénéchaufîee  ou 
châtellenie  dans  le  refort  defquels  ledit  lieu 
fera  ïîtué,  le  nom  de  l’hôpital  où  il  aura 
été  adreffe.  Se  le  jour  qu’il  y aura  été  envoyé. 

XIV.  Les  intendans  des  généralités,  fron- 
tières & pays  d’états  du  royaume , envoye- 
rônt  pareillement  tous  les  mois  au  fecré- 
taire d’état  de  la  guerre , l’état  général  de 
tous  les  foldats , cavaliers  ou  dragons  ma- 
lades & bleffés  étant  dans  les  hôpitaux  de 
charité  de  leur  département  •,  lefHits  états 
contenant  les  noms  des  régimens  & des 
compagnies,  les  noms  de  famille  Sc  de 
guerre,  avec  les  qualités,  lieux  de  la  naif- 
fancc  defdits  foldats , cavaliers  & dragons , 
l’éleétion,  bailliage,  féncchauffée  ou  châ- 
tellenie d^sie  reflbrt  defquels  lefdits  lieux 
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feront  iîtués,  le  jour  de  leur  entrée  dans 
chaque  hôpital , celui  de  leur  fortie , 5c  cc- 
* lui  de  leur  mort. 

XV  Les  états  mentionnés  aux  deux  arti- 
cles précédens  feront  confrontés  & vérifiés 
entr’eux , & avec  les  billets  d’entrée  & états 
de  chaque  mois  arretés  par  les  commifiàires 
des  guerres , des  foldats , cavaliers  ou  dra- 
gons enttés  dans  chacun  des  hôpitaux  mili- 
^laires^de  ceux  qui  en  leront  ibrtis,&de 
ceux  qui  y feront  décédés. 

XVI.  Veut  & ordonne  Sa  Majefté  qu’au 
cas  que  par  la  vérification  qui  fera  faite,  il 
fè  trouve  dans  l’état  de  quelque 'hôpital, 
quelque  nom  de  foldat,  cavalier  ou  dragon, 
fuppofé , l’entrepreneur  ou  le  directeur  qui 
aura  prélenté  ledit  état,  foit  condamné  pour 
le  première  fois  en  une  amende  de  quinze 
cens  livres , applicablé  à l’hôpital  du  lieu , 
ou  autre  plus  prochain  s’il  n’y  en  a point* 
dans  le  lieu  \ & en  cas  de  récidive  ils  foient 
mis  en  prifon , pour  leur  être  leur  procès 
fait  extraordinairement , & être  condamnés 
aux  galères  pour  neuf  ans  j lelqùelles  con- 
damnations feront  prononcées  fur  le  vu  de' 
la  vérification  par  l’intendant  du  départe- 
ment auquel  elle  fera  envoyée  : comme 
aufli  ordonne  Sa  Majefté  > qu’au  cas  que 
dans  le  nombre  des  foldats , cavaliers  ou 
dragons  déclarés  au  commiflàire  des  guer- 
res lors  de  là  revue  , comme  étant  aux  ‘ 
hôpitaux,  il  s’en  trouvât  quelqu’un  de  fiip- 
pofé,  le  capitaine  foit  puni  par  une  retenuq 
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idc'ccnt  livres,  qui  fera  ordonnée  par  le 
;iccrctairc  d’état  de  la  guerre  ; & en  cas  de 
itécidivc , de  plus  grande  peine , meme  par 

* • 1 /•  • 


•qu’après  avoir  été  vilîté  par  le  médecin  ou 
le  chirurgien- major , & au  cas  qu’il  le  • 
trouve  atteint  d’une  maladie  incurable , il 
fera  renvoyé  fur  le  champ,  apres  néan- 
moins que  Ion  état  aura  été  certifié  fom- 
mairement  au  dos  de  fon  billet  d’entrée  par 
le  médecin , ou  par  le  chirurgien-major  iï 
..c’eft  un  chirurgie. 

• XVIIj^^fent  que  d’envoyer  aux  hôpi- 
taux les,^SSides  atteints  du  mal  vénérien  , 
les  chirtf^^hs  - majors  des  régimens , fur- 
tout  dans  les  lieux  où  il  n’y  a point  de  chi- 
rurgiens - majors  de  place , leur  douneronc 
leur  certificat  vifé  du  major  ou  autre  offi- 
cier chargé  du  détail  du  corps , ôc  à défaut 
de  chirurgien  major  lefHits  malades  devront 
au  moins  être  munis  du  certificat  du  chirur- 
gien le  plus  capable  qui  pourra  fè  trouver 
dans  le  lieu  ou  plus  près  du  lieu  où  fe  trou-> 
vera  le  corps  ou  régiment,  lequel  certificat 
lefdits  malades  prefenteront  joint  à leur 
billet  d’entrée. 

XIX.  Les  prifbnniers  de  guerre , malades 
ou  bleflcs,  qui  feront  envoyés  dans  les 
hôpitaux  du  Roi , y feront  reçus  fur  un  état 
contenant,  autant  que  faire  le  pourra,  les 
üoms  des  régimens  Sc  des  compagnies,  les 
Tome  IV,  L 


privation  de  la  compagnie. 
jÿ^XVII.  Aucun  foldat,  cavalier  ou  dragon 
ne  fera,  admis* dans  les  hôpitaux  du  Roi , 


Digitized  by  Google 


Code  Wilitàlte  ^ : 

noms  de  famille  & de  guerre , avec  les  qua- 
lités «5c  lieux  de  la  naiflànce  *,  cet  état  fera 
fait  par  le  commiflàire  des  guerres  en  pré-, 
fence  du  major  de  la  place , qui  le  fignera, 
& auqueMl  en  fera  remis  un  double  s’il  le 
requiert , au  bas  duquel  état  îe  commiflàire 
ordonnera  à l’entrepreneur  ou  dircéteur, 
de  recevoir  lefdits  prifonniers  dans  l’hôpi- 
tal , & ledit  état  tiendra  lieu  de  billet  d’en- 
trée. 

XX.  Les  prifonniers  à la  garde  du  prévôt 
de  l’armée,  feront  aufli  reçus  dans  les  hôpi- 
taux du  Roi  fur  le  billet  dudit  prévôt,  qui 
fera  vifé  par  le  contrôleur,  & egfuite  remis 
à l’entrepreneur  ou  direéleur^|Mr  le  gar- 
der & fervir  de  piece  juftificatT^  de  l’en- 
trée defdits  prifonniers  à l’hopïlal. 

XXL  Les  prifonniers  de  guerre,  ainfl  que 
ceux  qui  feront  conduits  aux  hôpitaux  fur 
les  billets  du  prévôt , feront  confîgnés  à la 
garde  de  l’hôpital , & l’officier  qui  la  com- 
mandera, mettra  des  fcntinelles  dans  les 
falles , autant  qu’il  en  fera  befoin. 


II.  Du  tranjpon  des  malades  hlejjds 
dun  Hôpital  dans  un  autres 

ArticlePremier. 


Lorfque  les  malades  d’un  hôpital  lur- 
chargé  feront  envoyés  dans  un  autre  hôpi- 
tal , le  direéleur  ou  entrepreneur  de  l’hôpi- 
tal d’où  Us  (brtiront,  fera  pafler  avec  eux 
l’entrepreneur  ou  diteéleur  de  l’hôpital  ou 
ils  feront  transférés , un  état  contenant  le 
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n&m  cîè  leur  régi  ment,  celui  de  leur  compa- 
gnie , leurs  qualités , leurs  noms  de  famille 
& de  guerEc,  les  lieux  de  leur  naillance, 
les  éleétions , bailliages , fénéchauflees  & 
châtellenies  dans  le  reflbrt  defqucis  lefdits 
lieux  lèront  ftués,  & la  date  de  leur  en- 
trée conformément  aux  billets  de  leur  ré- 
ception : cet  état  lèra  vifé  par  le  commif- 
faire  des  guerres,  & contrôlé  par  le  con- 
trolleur  s’il  y en  a. 

IL  L’entrepreneur  ou  le  direéleur,  en  ex- 
4>édiant  l’état  de  tranfport  ci  - deffus , fera 
mention  fur  le  régi  lire  des  entrées  de  i’hopi- 
tal , de  la  fortie  des  mala'des  ou  bleflés  qui 
auront  été  transférés  de  l’hôpital  où  ils  au- 
ront paflé  -,  au  moyen  de'  laquelle  mention 
les  officiers  lèront  infliruits,  quand  ils  1© 
requerront , de  ce  que  feront  devenus  leurs 
foldats , cavaliers  ou  dragons , &:  les  pour-^ 
rom  fuivre  d’hôpital  en  hôpital. 

'III.  L’état  de  tranfport  tiendra  lieu  de 
billet  d’entrée  dans  l’hôpital  où  les  mala- 
des auront  été  transférés,  après  néanmoins 
qu’il  aura  été  vérifié  par  le  commifiàire 
des  guerres  du  nouvel  hôpital , & controllé 
par  le  controlleur  s’il  y en  a;  lefquels  fe- 
ront mention  au  bas  dudit  état,  des  mala- 
des ou  blelfés  qui  fe  feroient  échappés  ou 
qui  {croient  morts  pendant  la  route  ; fiii- 
vant  la  déclaration  de  ceux  qui  les  auront 
conduits.  Cet  état  (èra  remis  enfiiite  à l’en- 
trepreneur ou  direéleur , pour  être  par  lui 
cnregiftré  & gardé  comme  piece  juftifica-; 
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tive  de  rentrée  des  (bldats,  cavaliers  Sè 
dragons  dans  le  nouvel  hôpital. 

IV.  Le  tranfport  des  malades  ou  bielles 
d’un  hôpital  dans  un  autre , ne  fera  ordonné 
que  dans  le  cas  d’une  néceflîté  abfoluc , & 
des  malades  ou  blelTés  Iculemcnt  qui  lèront 
plus  en  état  de  loûtenir  la  fatigue  du  che- 
min , defquels  le  choix  Icra  fait  par  le  com- 
milfaire  des  guerres  y de  coiacert  avec  le 
médecin  & le  chirurgien  - major. 

y.  11  ne  fera  fait  aucun  envoi  de  mala- 
des ou  blelTés  d’un  hôpital  dans  un  autre,* 
que  préalablement  le  commifl'airc  des  guer- 
res éc  le  controlleur  de  Thopital  où  lelHits 
malades  ou  blelïes  devront  palier , n’en  aient  , 
été  avertis  ; en  oblèrvant  de  leur  donner  un 
tems  fuffifant  pour  qu’ils  puilTént  faire  pré- 
parer *tout  ce  qui  eft  nécellàire  pour  les  re- 
cevoir, & conformément  à l’article  x x 1 1. 
du  titre  VIII.  fiiivant  , envoyer  vers  le. 
milieu  de  la  route  la  halte  en  bouillons , 
boilTons  & alimens. 

VI.  Chaque  envoi  de  malades  ou  blelïés 
fera  toujours  accompagné  d’une  quantité 
de  chirurgiens *&  infirmiers,  proportion- 
née à leur  nombre , afin  qu’ils  puilfent  rece- 
voir en  xhemin  les  fecours  dont  ils  auront 
befoin.  ' 

§.  III.  Ve  £ armement,  habits^  argent 
autres  effets  des  malades  ou  bleffés  à leur 
entre'e  ou  Jbrüe  des  Hôpitaux. 
Article  Premier. 

Le  contrôleur  de  chaque  hôpital  fera  im 


T I T.  en.  Dés  Hôpitaux.  '^4'f 
irtcfnoire  des  armes , habits , argent  ôc  effets 
que  chaque  fbldat , cavalier  ou  dragon  aura 
apporté  à l’hôpital , lequel  mémoire  le  fol- 
dat,  cavalier  ou  dragon  ren^ttra  au  direc- 
teur ou  entrepreneur  avec  lefciites  arme?, 
habits,  argent  & effets,  auxquels  ils  de- 
meurera attaché  pour  fervir  d’étiquette  dans 
le  magafîn  où  le  tout  fera  dépofé  ; ledit  mc'- 
moire  fèi'a  daté  du  jour  de  l’entrée. 

Il  Le  dircéleur  ou  entrepreneur,  avant 
d’envoyer  le  foldat , cavalier  ou  dragon 
prendre  fa  place  dans  les  fâlles  de  l’hopi- 
tal,  lui  remettra  un  double  fgné  de  lui  du 
mémoire  du  contrôleur,  lequel  double  de- 
meurera au  malade  ou  bleflé , pour  retirer 
par  lui  à fa  fortie  ce  qu’il  aura  apporté. 

III.  En  cas  de  plaintes  de  la  part  du  fol- 
dat, cavalier  ou  dragon,  de  la  rétention 
des  effets  par  lui  apportés , le  commifîàire 
des  guerres  lui  fera  rendre  jiiftice  fur  la 
repréfentation  des  deux  mémoires. 

IV.  H fera  permis  à chaque  foldat , cava- 
lier ou  dragon , de  garder  dans  les  falles  ce 
qu’il  jugera  lui  être  néceflàire,  à l’exception 
néanmoins  des  armes  & de  l’argent  mon- 
noyé,  & en  ce  cas  il  en  fera  fait  mention 
fur  l’un  3c  l’autre  mémoire  du  controllcur 
& du  diredicur  ou  entrepreneur. 

V.  Aufîî-tôt  que  le  controlleur  aura  con- 
noifiànce  de  la  mort  de  quelque  foldat , 
cavalier  ou  dragon,  il  fc  fera  fur  le  champ 
repréfènter  par  l’infirmier  le  mémoire  8c 
lc$  effets  gardes  par  le  défunt,  qu’il  fera 
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rejoindre  aux  autres  dans  le  magaiîn  à Ce 

deftinc. 

VI.  Les  infirmiers  demeureront  re^on- 
fiibles  des  effets  gardés  par  les  défunts,  qui 
(è  trouveroient  avoir  été  détournés,  dont' 
le  controlleur  rendra  compte  au  commit- 
laire  des  guerres,  pour  les  faire  punir  lui- 
vant  l’exigence  des  cas. 

VII  l e controlleur  dans  l’inftant  de  la 
ïcmife  à lui  faite  par  l’infirmier,  du  mé- 
moire d’armes,  argent  & autres  effets  trou- 
vés fur  le  foldat,  cavalier  ou  dragon  décédé^ 
écrira  fur  ledit  mémoire  le  jour  de  la  mort, 
iSc  l’cnvoyera  au  régiment  pour  en  inftruirc 
le  capitaine. 

VllI.  L’arm.cment,  habillement,  argent 
ou  autres  effets  appartenans  aux  Ibldats, 
cavaliers  ou  dragons  décédés , feront  remis 
aux  porteurs  des  mémoires  lignés  par  les 
directeurs  ou  entrepreneurs , de  ce  dans  l’an 
6c  jour  de  la  date  defdits  rnémoircs , pafle 
lequel  tems  lefdits  mémoires  demeureront 
nuis,  ôc.  l’entrepreneur  fera  fbn  profit  de 
tout  ce  qui  aura  été  apporté  par  le  foldat, 
cavalier  ou  dragon  dans  l’hôpital. 

§.  I V.  De  la  dijlribution  des  malades  dans 
les  Jolies  des  Hôpitaux. 

Article  Premier, 

Il  fera  défigné  dans  chaque  hôpital , fiii- 
vant  la  difpofition  des  lieux,  différentes 
làlles,  pour  y traiter  les  différentes  efpcces 
de  maladies  i en  obfervant  qu&  celles  qm 
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.icront  affedtées  aiix  maladies  coiitagîeul^ 
&aux  maux  vénériens  , roient  (ans  commu- 
nication avec  les  autres,  ou  au  moins  en 
/oient  le  plus  éloignées  •,  ce  qui  /c  prati- 
quera pour  les  hôpitaux  qui  s’ctablilïent  à 
la  fuite  des  armées , autant  qu’il  fera  pof- 
fible. 

II.  Pour  prévenir  la  communication  des 
maladies  contagieufes,  le  médecin  chargera 
le  chirurgien  de  garde , de  placer  ceux  qui 
en  font  attaqués,  chacun  dans  le  lieu  qui 
lui  conviendra , fuivant  l’cfpece  de  là  mala- 
die : ôc  au  cas  que  lors  de  la  vifite  il  recon- 
nut- que  quelque  malade  eût  été  mal  placé, 
il  le  fera  palTcr  dans  l’inftant  dans  le  lieu  ou 
il  auroit  dû  être  mis. 

III.  Le  médecin  n’admettra  ni  ne  foufïrira 
pareillement  parmi  fes  malades , aucun  de 
ceux  attaqués  du  mal  vénérien  *,  il  les  ren- 
voyera  au  chirijrgien- major  pour  en  fiire 
la  vifite , & les  faire  paflèr  dans  les  lieux  à 
eux  affeélés. 

, IV.  Les  lits  dans  chacune  des  falles  foront 
numérotés  pour  la  facilité  des  vifites  des 
médecins , chirurgiens  - majors  8c  apoticai- 
res,  aiwfi  que  pour  la  diftribution  des  ali- 
mens  Sc  médicamens. 

V.  Les  biellés  de  grandes  blellures  & de 
maladies  dangereulès , foront  couthes  fouis, 
&mcme  en'tems  de  guerre,  fur  des  four- 
nitures entières,  autant  qif il  fora  pofiTible. 

^ A l’égard  des  fiévreux , des  malades  attaqués 

cours  de  ventre,  des -galeux  8c  des  coa-, 
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valefcens , ils  feront  couches  deux  â dcuxS: 
fur  des  demi-fourhitures  dans  les  hopitaai 
de  guerre  j obfèrvant  toujours  de  tenir  les 
deux  dernières  efpeces  féparées  des  autres  j 
les  uns  de  crainte  qu’ils  ne  communiquent 
leur  mal , & pour  éviter  aux  autres  de  le 
reprendre.  .i 

§.  V.  Des  vijites  des  malades  Ô'  blejjes  par 

les  Médecins  Chirurgiens  - majors 

Article  Premier. 

Le  médecin  vifitera  tous  les  jours  dans  la 
matinée , les  malades , à une  heure  fixe  & 
convenable  y pour  leur  ordonner  les  reme- 
des  & autres  befoins. 

II.  Il  fera  accompagné  d’un  garçon  chir 

mrgien  qui  lui  rendra  compte  des  cas  rela- 
tifs à la  chirurgie,  qui  fe  rencontreront,  & 
écrira  fur  une  feuille  contenant  le  nom  du 
malade  & le  numéro  diii  l^t , les  faignées 
qui  feront  ordonnées  & le  régime  qui  fera 
preferit.  ; 

III.  Il  fera  pareillement  fiiivi  d*un  apothi:- 
Caire,,  qui  lui  rendra  raifbn  des  effets  des 
remedes  ordonnés  précédemment,  de  l’adr^ 
miniftration  defquels  il  aura  été  particulier 
rcment  chargé,  & écrira  fur  une  feuille  fèrari 
blable  à celle  du  gai  çon  chirurgien , les  nou- 
velles o^onnances  dudit  médecin.  , - 

IV.  L’infirrriier  de  garde  celui  dç  çhar 
que  quartier  fqivront  aul5,  pour  recevoir  les 
ordres  du  médecin  concernant  les  malade?. 

y.  Le  clûrurgien-majoi:  fc^a,  fbn  p^nf^^ 
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inent  un  peu  avant  la  vifite  du  médecin, 
afin  que  s’il  y avoit  quelque  cas  grave  , com- 
me fièvre  &•  maladie  chronique,  ils  pûflént 
en  conférer  enfemble  agir  en  tout  de  con- 
cert pour  le  bien  du  (ervice. 

VI.  Le 'chirurgien-major  vifitera  les  bief 
fés  immédiatement  après  'le  panlèment  , 
pour  avoir  l’idée  plus  récente  de  l’état  où 
il  aura  trouvé  leurs  blelTures  , régler  enfùitc 
plus  judicieulement  la  qualité  & quantité 
des  alimens  mieux  ordonner  les  remedes 
convenables  & nécelTaires  j il  fera  accom- 
pagné , de  même  que  le  médecin , par  un 
garçon  chirurgien  & par  un  apothicaire , 
qui  écriront  fes  ordonnances,  lit  par  lit  & 
bielle  par  blelTé , & fulvi  par  les  infirmiers 
de  giirde  & de  quartier , qui  recevront  les 
ordres. 

, • VII.  Le  médecin  & le  chirm?gien-m^or 
auront  toujours  devant  les  yeux  en  fàilant 
leur  vilîte  , le  cahier  de  celle  du  jour  pré- 
cédent , pour  oblèrver  plus  furement  fi  le 
malade  oublelTé  aura  été  traité, tant  po'ar 
les  alimens  que  pour  les  remedes,  comme 
îl  avoit  été  ordonné,^  ôc  pour  juger  de  leur 
effet. 

'VIII.  Attendu,  qu’il  n’appartient.,  qu’am 
médecin  & au  chirurgien-major  de  régler 
les  médicamens  & le  régime  des  malades 
ou  blclTés , chacun  en  ce  qui  le  concerne , 
défend  Sa  Majefté  à toutes  perlbnnes  , me- 
me aux  officiers  de.  fès  troupes , de  s’bppor, 
&c  à rexé&uiion  de  leurs  ordonnances. 
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VI.  Des  Opérations  & des  "Panfemensi 
Article  Premier. 

Le  chirurgien-major  fera  tomes  les  ope- 
rations de  conféquence , (ans  jamais  les  con-  ’ 
fier  à fès  garçons  ; & s’il  leur  arrivoit  d’en 
faire  quelqu’une  de  cette  efpecc  , ou  de 
changer  aucun  remede  ou  régime  de  leur 
autorité , ou  fans  fon  ordre  , ils  feront  fur 
le  champ  privés  de  leur  emploi. 

II.  Le  médecin  fera  averti  par  le  chirur- 
gien-major pour  aflîftcr  à toutes  les  grandes 
opérations  de  chirurgie  , de  meme  que  de 
fà  part  le  médecin  avertira  le  chirurgien- 
major  dans  les  cas  qui  le  requerront , & ils 
fè  concerteront  foigneufèment  enfemble  fur 
tout  ce  qui  fera  relatif  au  foulagement  & à 
la  guerifbn  des  malades  & bleflés. 

III.  Le  dfcirurgien-major  panlèra  ou  fera 
panfer  les  bleflés  autant  de  fois  qu’il  fera 
néceflàire,  deux  fois  par  jour  les  plaies  qui 
par  leur  grande  fupuration  devront  l’être  , 

& les  autres  au  moins  une  fois  j & ne  com- 
mencera point  que  tous  fes  appareils  ne 
foient  prêts  , pour  ne  point  expofer  les 
plaies  & ulcérés  à l’impreffion  de  l’air  : il 
n’y  appliquera  rien  qui  ne  fbit  chaud , en 
quelque  tems  que  ce  foit , & aura  foin  que 
Ton  brûle  du  genievre  ou  autres  parfums 
devant  Sc  pendant  fon  panfement. 

IV.  Fait  Sa  Majefté  très-exprefles  inhi- 
bitions (Sc  défenfes  aux  entrepreneurs  de  fes 
hôpitaux  , de  fournir  pour  le  panlèmenrde 
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Quelque  ble(îîire  que  ce  puiire  être , ou  pour 
les  compofitions  de  mcdicamcns  , aucunes 
eaux-de-vie  de  grain  , à peine  de  quinze 
cens  livres  d’amende,  & de  punition  exem- 
plaire en  cas  de  récidive  : défend  pareille- 
mentaux  chirurgiens  & apothicaires  de  s’en 
fervir  , à peine  de  deftitution  de  leur  em- 
ploi i leur  enjoint  , au  cas  qu’on  leur  en 
préfènte,  d’en  avertir  fur  le  champ  le  com- 
miflàire  des  guerres  , afin  qu’il  en  dreflè  (on 
procès-verbal  , & audit  commifiaire  des 
guerres  , d’envoyer  ledit  procès-verbaii  au 
fecrétaire  d’état  ayant  le  département  de  la 
guerre , & à l’intendant  du  département , 
pour  y ftatuer. 

§.  VII.  Cours  de  Médecine  & de  Chirurgie 
dans  les  principaux  Hôpitaux. 

Article  Premier. 

Dans  les  principaux  hôpitaux  le  médecin 
fera  tous  les  ans  un  cours  de  médecine , & 
le  chirurgien-major  pendant  l’hiver  uncours 
d’anatomie  & d’opérations  > le  chirurgien- 
major  fera  de  plus  en  été  un  cours  d’olléo- 
logie  & de  bandages , auxquels  cours  les 
garçons  chirurgiens  feront  obligés  d’alfifter, 
pour  s’entretenir  dans  l’exercice  de  leur  art, 

. & pour  y former  des  élevés. 

« 

VIII.  Des  ALimens  & de  leurDiJlribution, 

Article  Premier. 

La  portion  d’alimens  pour  chaque  malade 
♦U  blcflé  fera,  comme  elle  a toujours  été  , 

L vj 
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par  jour  , d’une  livre  de  viande  poids  de  '■ 
marc  , deux  tiers*  de  bœuf  & l’autre  tiers 
de  veau  ou  de  mouron,  laquelle  livre  cuite 
& fans  os  reviendra  à dix  onces  y de  vingt-»  -• 
quatre  onces  de  pain  entre  le  bis  ôc  le  blanc , 
anflî  poids  de  marc,  de  pur  froment,  ou  de 
vingt  onces  de  pain  blanc , au  choix  du  mé- 
decin & du  diirurgien-major  daus  chaque 
hôpital , & d’une  chopine  , mefurc  de  Pa- 
ris , de  vin  blanc  ou  rouge ,. avec  le  fel  & le 
vinaigre  nécelTaires. 

Il  fera  auffi  fourni  parles  entrepreneurs,  ' 
des  œufs  dans  les  bouillons , des  œufs  frais, 
de  la  tifane  commune  pour  les  boiflbns  oi^  i 
dinaires , de  la  panade,  du  lait^  de  la  boiiilf  ■ 
lie  , du  riz  Ôc  des  pruneaux  , mais  dans  le  ? 
cas  feulement  où  ces  alimens  auront  été  or-  • 
donnés  comme  régime  par  les  médecins  ôC' 
chirurgiens  ' majors  , attendu  que  lefrlites, 
denrées  ne  font  point  partie  de  la  portion'- 
ordinairci 

III.  A l’égard  des  offreiers , il  leur  frra  : 

fourni  le  double  en  valeur  , ainfi  qu’il  frra 
plus  particulièrement  réglé  par  l’intendant 
du  departement , eu  égard  au  prix  des  den-«  • 
rées  & à la  qualité  de  celles  que  le  pays . 
produit  dans  le  lieu  où  chaque  hôpital  fera 
Ctué.  - ■ ^ 

IV.  La  viande  frra  belle  , bien  fàignée 
de  bonne  qualité , fans  qu’il  puiflfe  y „ être 
admis  de  têtes  , cœurs , frefliires  5c  pieds  y 
elle  frra  examinée  par  le  contrôleur  lors  de 
h livraifon  j Ôc  au  cas  qu’cUqfe  trouve  dçf  - 
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fc<ÎI:ueu(G-,  il  en  avertira'  (ur  le  champ  le 
coramiflaire  des  guerres , ou  au  defaut  du 
commilïàire  des  guerres,,  le  major  de  la 
place  ou  tout  autre  officier  chargé  du  détail 
lequel , audit  cas  de  défeéluofité  , en  dreC- 
fera  procès-verbal , fera  jetter  la  viande  dans 
la  rivicre  ,.  ou  la  tera  enterrer  en  préleucc 
de  témoins,  en  fera  acheter  d’autre  de  la 
plus  belle  qualité,. dans  les  boucheries  delà 
ville , aiw  frais  de  l’entrepreneur  , de  con- 
damnera le  boucher  qui  aura  fourni  la  maii* 
vailc , à la  perte  du  prix  d’icelle,  ôe  en  une 
amende  arbitraire  , qu!  pour  la  première 
fois , ne  pourra  être  moindre  de  vingt  li- 
vres , applicable  aux  pauvres  du  lieu  -,  en 
cas  de  récidive  ladite  amende  fera  de  cin- 
quante livres , & il  fera  enjoint  à l’entre- 
preneur de  prendre  un  airtre  boucher.  • 

V.  Les  pelées  de  la  viande  du  matin  & 
du  foir  lèront  faites  en  prélènce  du  control-' 
leur  yÔc  fera  proportionnée  au  nombre  des 
malades  , blelfés  , infirmiers  , chirurgiens. 
& employés  qui  doivent  être  nourris  dans* 
l’hôpital  , à raifon  d’une  demi-livre  pour 
chaclm  par  chaque  pelee>  oblèrvant  de  les 
augmsnter  ou  diminuer  euégard  au  nombre 
de  ceux  qui  feront  entrés  ou  Ibrtis.  La  pe- 
lée étant  faite  exaélement ,.  la  viande  fera 
mife  dans  un  lieu- fermant,  dont  la  clef  fera 
donnée  au- fergent  de  garde,  Ôe  à l’heure 
accoutumée  le  fergent  fe  trouvera  préfent 
pour  faire  ouverture  du  lieu  où  ladite  viande 
?ura  etc  dépofee  j;  cUe  en-  fc;  tirée,  de  njiià 
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dans  la  marmite  devant  lui , & il  confignem 
au  fentinelle  de  la  cuifîne  de  n’en  laifler  ti- 
rer aucun  morceau  jufqu’à  la  cuillbn  par- 
faite , meme  d’empêcher  que  ladite  mar- 
mite (bit  dégraiflee. 

VI.  S’il  arrivoit  qu’à  l’heure  de  la  pelee 
le  boucher  n’eût  pas  pris  Tes  précautions 
pour  fournir  autant  de  viande  qu’il  eft  né- 
ceflàire , il  en  fera  acheté  de  la  plus  belle 
dans  les  boucheries  de  la  ville  aux  frais  de 
l’entrepreneur,  & le  boucher  fera  condamné 
par  le  commiflàire  des  guerres  en  dix  livres 
d’amende  applicablc’comme  defl’us. 

VII.  Le  pain  fera  de  pur  froment , de 
bonne  qualité  *,  celui  qui  fe  trouvera  trop 
peu  cuit  ou  brûlé , lèra  rejetté  ; & au  cas 
qu’il  Ibit  mêlé  de  fèigle  ou  autres  grains  j 
le  controlleur  en  avertira  le  commiflàire  des 

^guerres,  qui  le  fera  vifiter,  en  dreflera pro- 
cès-verbal , en  fera  fournir  d’autre  aux  frais 
de  l’entrepreneur,  fera  cmprifbnner  le  bou- 
langer , & condamnera  l’entrepreneur  en 
“ cent  livres  d’amende , fàuf  plus  grande  pei- 
ne en  cas  de  récidive. 

VII J.  Le  vin  rouge  & blanc  ferdRt  du 
pays  , & de  bonne  qualité  ; ils  frront  vieux 
‘autant  qu’il  lèra  poflîble  ; Sc  fi  l’on  n’en  peut 
fournir  que  de  la  derniere  récolté , la  diftri- 
bution  n’en  pourra  commencer  au  plutôt 
qu’au  premier  Avril  fuivant.  Les  malades 
' attaqués  de  cours  de  ventre  & dylènterie 
ne  feront  feurnis  que  de  vin  rouge , & le 
vin  blanc  fera  donné  aux  autres  malades,  à 
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^rexception  néanmoins  des  cas  où  l’ufàge  du 
vin  blanc  auroit  été  interdit  au  malade  par 
l’ordonnance  du  médecin  ou  du  chirurgien- 
major. 

IX.  Dans  les  pays  qui  ne  produilent  point 
de  vin  , il  y fera  fùppléé  par  Tulage  de  fa 
bierre  , qu’audit  cas  il  fera  permis  aux  en- 
trepreneurs de  fournir  par  une  claulc  ex- 
prelfe  de  leur  marché  , laquelle  perraiffion 
ne  leur  fera  accordée  que  fous  la  condition  * 
de  donner  du  vin  aux  malades  ou  bielles 

' Comme  remede  ou  potion  cordiale , lorf- 
qu’il  fera  ainfî  ordonné  par  le  médecin  ou 
chirurgien-major. 

X.  Les  caves , celliers  & magafins  de 
Tentrepreneur  feront  vilîtés  au  moins  une 
fois  par  mois  par  le  commiflaire  des  gucr-* 
res , affilié  du  controlleur , du  médecin  & 
du  chirurgien  - major  ; & au  cas  qu’il  s’y 

/ trouve  du  vin  défeéhieux  ou  gâté , le  com- 
miflaire  des  guerres  le  fera  répandre  en  leur 
-»préfènce  , & obligera  l’entrepreneur  â le 
remplacer  par  d’autre  de  bonne  qualité  : il 
en  fera  ulc  de  même  à l’égard  de  la  bierre. 

XL  L’heure  de  la  dillribution  des  alimens 
. fera  fixée  dans  chaque  hôpital  à dix  heures 
du  matin  pour  le  dîner , & à quatre  ou  cinq 
heures  du  foir  pour  le  fouper*,  lailïàntnéanr 
moins  Sa  Majellé  au  commiflaire  des  guer- 
res la  liberté  de  changer  quelque  chofe  à 
cette  fixation  , de  concert  avec  le  médecin 
& le  chirurgien  , fuivant  l’exigence  dès  cas. 

' XII.  La  viande  étant  cuite  vers  l’heure  < 
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jfiyée  pom*  la  diftribution,  clic  fera  coupf^. 
par  portions  en  préfcnce  du  controlleur  8c 
cîu  lcrgent  de  garde  , qui  fera  appelle  a cct 
effet  : il  en  fera  ufc  de  rnêine  pour  les  por-' 
lions  de  pain  &c  de  vin.  Le  controlleur  goû- 
tera le  bouillon , pour  connoître  s’il  eA- 
bon,  ainfî  que  le  pain  ,.la  viande  & le  vin  j 
&■  s’il' y trouve  quelque  cKoft  de  défec- 
tueux , il  en  avertira  fur  le  champ  le  com-  ' 
* miffairc  des  guerres afin  qu’il  donne  fes 
ordres  pour  y remédier. 

, XIII.  Le  médecin  8c  le  chirurgien-major 
' affifteront  pareillanent , foit  dans  la  cuifinc', 
fbitdans  les  fàlles , à la  diftribution  des  poiï^ 
tions , pour  les  goûter  chaque  jour ôcaver- 
tir  de  leur  part  le  commiffaiie  des  guerres 
s’ils  y trouvent  quelque  défcdluofîté.  Enfinr* 
Je  commifïàirc  goûtera  aufli  tous  les  jours 
lui  - meme  lefditcs  portions  , ou  au  moins:' 
aulïi  fouvent  que  fès  fondions  pourront  le 
lui  permettre. 

XIV.  Les  portions  feront  portées  & dife  / 
tribuccs  dans  les  fàlles  par  les  infirmiers, , “ 
chacun  dans  leur  quartier. 

• XV.  Il  y aura  toujours  un  chirurgien  pré- 
fent  à la  diftribution  des  alimens  , lequel 
tiendra  la  main  à ce  que  chaque  malade  ou 
bleffé  ait  ce  qui  lui  aura  été  ordonné  »,  ob- 
fervant  d’interdire  l’ufàge  des  alimens  fôlides 
à ceux  à qui  la  fièvre  fera  fiirvenuc  depuis 
la  vifite  du  mcdeçin  ou  duehirurgien-major. 

XVI.  La  diftribution  de  la  viande  étant 
. Élite  à tous  ceux  q>ii  auront  etc  compris  dans  ’^ 
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lapcÆe , & non  autres  , le  furplus  de  ladite 
viande  fera  haché  fur  le  champ  en  prcfence 
du  controlleur  & du  lergent  de  garde  , 5c 
mis  dans  la  marmite  du  confomme  , pour 
Êire  de  bons  bouillons  qui  feront  donnés 
aux  malades  à îl  dicte. 

XVII.  Les  malades  à la  dicte  devant  avoir 
trois  ou  quatre  bouillons  par  jour,  fuivant 
les  ordonnances  du  médecin  ou  du  chirur- 
gien-major, le  controlleur  veillera  à ce  qu’ils 
leur  foient  exadement  fournis  , & il  fera 
fournir  avec  la  même  exaditude  les  oeufs  , 
panade , bouillie , riz  , pruneaux  , lait  & ti- 
lâne , à ceux  auxquels  ils  auront  été  pref- 
crits  pour  régime.  La  diftribution  de  ces 
alimens  fera  faire  dans  chaque  falle  par  les 
garçons  chirurgiens. 

XVIII.  Le  coinmidaire  des  guerres  affilié 
du  controlleur , feront  au  moins  une  fois 
chaque  mois  , & aux  jours  auxquels  les  di- 
redeurs , entrepreneurs  ou  leurs  commis 
s’y  attendront  le  moins  , la  vilîte  des  ba- 
lances , poids  & mefures  lèrvant  à ladiUri^ 
bution  des  alimens  •,  5c  au  cas  que  lelclites 
balances  , poids  5c  mefures  ne  lè  trouvent 
pas  conformes  aux  ordonnances , le  com- 
'milTaire  les  fera  briler  en  fa  préfence  5c  en 
fera  établir  d’autres  aux  frais  de  l’entrepre- 
neur , dont  & de  quoi  le  commilïàire  dref- 
fera  fur  le  champ  fon  procès-verbal , qu’il 
fera  ligner  par  le  controlleur  préfent , par 
des  témoins  au  moins  au  nombre  de  deu», 
&par  le  diredeur,  ciiu'cpreneur  ouileufs,. 
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commis  s’ils  veulent  fîgncr , finon  fera  fait 

mention  de  leur  refus. 

XIX.  Le  commillàire  des  -guerres  fera 
deux  expéditions  du  proces-verbal  ci-defïlis, 
qu’il  adreflera  fur  le  cham]j|^,  l’une  au  fè- 
crétaire  d’état  ayant  le  département  de  la 
guerre , & l’autre  à l’intendant  du  départe- 
ment. 

XX.  Veut  & ordonne  Sa  Majefté  que  fur 
le  vu  dudit  procès-verbal , le  directeur , en- 
trepreneur &c  leurs  commis  coupables  , 
foient  condarhnés  fblidàirement  par  l’inten- 
dant du  département  en  une  amende  de 
quinze  cens  livres  , appliquable  moitié  au 
dénonciateur  s’il  y en  a ^ & l’autre  moitié  , 
ou  la  totalité,  en  cas  qu’il  n’y  ait  point  de 
dénonciateur,  à l’hôpital  du  lieu  , ou  autre 
plus  prochain  s’il  n’y  en  a point  dans  le 
lieu  ; & qu’en  cas  de  récidive  les  coupables 
foient  mis  en  prifon , pour  leur  être  leur 
procès  frit  extraordinairement,  & être  con- 
damnés par  ledit  intendant  aux  galeres  pour 
neuf  ans.  Et  fera  Je  dénonciateur  payé  de  la 
moitié  de  l’amen  le , en  dé  IViéHon  de  ce  qui 
fera  dû  à l’entrepreneur  , fur  le  certificat  du 
commilfaire  des  guerres , portant  que  la 
faufieté  des  poids  & mefures  a été  recon- 
nue fur  fà  dénonciation. 

XXI.  Défend  Sa  Majefté  dans  fès  hôpi- 
taux Tufage  des  romaines  pour  pefer  la 
viande  & autres  aMmens  des  malades  ou  blefi 
fes  \ veut  & entend  que  toutes  pefées , .de 
quelque  efpece  que  ce  foit,  ne  puilicnt  être 
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faîtes  qu’avec  des  balances  a plateaux  , bien 
éprouvées  e^  préîèncc  du  commiflaire  des 
guerres , Sc  avec  des  poids  de  marc  bien  ÔC 
dûement  étalonnés. 


XXII.  Au  cas  de  tranfport  de  malades  ou 
blefles  dans  un  autre  hôpital , la  journée 
deQits  malades  ou  bielles  étant  payée  à l’en- 
trepreneur de  l’hôpital  où  ils  font  envoyés, 
ledit  entrepreneur  qui  en  fera  averti  , fi  le 
chemin  eft  de  plus  de  deux  lieues  fera  éta- 
blir vers  le  milieu  de  la  route  des  marmites , 
& y fera  porter  du  pain  , du  vin  ou  de  la 
bierre , pour  y fournir  des  bouillons  Sc  au- 
tres alimens  aux  malades  ou  blefles.  Il  y 
fera  trouver  des  chirurgiens  & infirmiers , 
auxquels  ils  feront  remis  avant  ou  après  la 
halte  , par  les  chirurgiens  Sc  infirmiers  qui 
ics  auront  conduits  jufque-là. 


« 

§.  IX.  Des  Médicamens, 

Article  Premier. 

Le  médecin  Sc.  le  chirurgien-major,  cha- 
cim  en  ce  qui  les  concerne , preferiront  une 
formule  de  remedes  ufiiels  à laquelle  l’apo- 
thicaire fera  tenu  de  fc  conformer,  tant  pour 
fes  approvifionnemens  que  pour  fes  com- 
pofitionsj  Sc  lefdites  formules  feront  pré- 
fentées  à l’infpedreur,  médecin  ou  chirur- 
gien des  hôpitaux,  lors  de  fà  vifite  générale, 
pour  en  conférer  enfemble,  &y  ajouter  ou 
retrancher  cè  qu’ils  jugeront  à propos  pour 
Je  bien  du  fervicc. 

XI.  XI  fera  çhoifi  dans  l’intérieur  de  l’hopi* 
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tal  un  lieu  convenable  pour  y établir  Tapo- 
thicaireric , & dans  lequel  feront  dépofees 
toutes  les  drogues  nccefraires*&  prelcrites 
parles  formules  ci-delTus,  (bit  pour  les 
quantités , foit  pour  les  qualités  ; ce  qui  aura 
lieu  y même  dans  le  cas  où  le  marché  des 
médicamens  lèroit  féparé  de  celui  des  ali- 
mens. 

III.  Le  médecin  & le  chirurgien  - major 
vifteront  enfêmble  & de  concert  l’apothi- 
cairerie , au  moins  une  fois  par  mois  i ils  fe- 
ront jetter  en  leur  préfèncc  les  remedes  cor- 
rompus & gâtés  j & s’il  en  manque  de  né- 
cellàires , ils  en  dreflèront  un  état  dônt  copie 
fera  remile  à l’entrepreneur , pour  qu’il  ait 
loin  d’en  fiirc  promptement  le  remplace-» 
ment  y & une  autre  copie  au  commilfairc 
des  guerres , afin  qu’il  y tienne  la  main. 

IV.  Fait  Sa  Majefté  très-exprefles  inhibi- 
tions & déténlès  à l’apothicaire  de  faire  au- 
cune compofition  pour  le  fervice  de  l’hôpi- 
tal, ailleurs  que  dans  l’apothicairerie , Sc 
Lors  de  la  prélèncc  du  médecin  & du  chi- 
rurgien-major, à peine  de  privation  de  £bn 
emploi. 

V.  A l’égard  de  la  fimple  manipulation  ; 
- des  remèdes  journaliers.  & ufuels,  elle  ne 

fera  faite  pareillement  que  dans  l’apothicai- 
rerie,  à peine  de  dix  livres  d’amende  pour 
la  première  fois , Sc  de  dellitution  d’emploi 
cri  cas  de  récidive. 

VI.  Au  cas  que  l’apothicaire  manque  de 
quelqu’une  des  drogues  ordonnées  par  le 
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mcdccin  & le  chirurgien- major,  il  (èra  tenu 
de  les  en  avertir  fur  le  champ  pour  y fup- 
pléer  : lui  fait  Sa  Majellé  très-expreflès  in- 
hibitions & cicfcnfcs  d’en  fuhftituer  de  fbn 
chef,  fur  les  peines  portées  en  l’article  pre- 
cedent. 

VIL  Veut  & ordonne  Sa  Majeftc,  qu'au 
cas  où  l’apothicaire  foit  lurpris  employant, 
ou  convaincu  d’avoir  employé  de  faullés 
drogues  au  lieu  de  celles  ordonnées,  il  en 
foit  drefl'é  proces-verbal  par  le  commillàire 
des  guerres,  en  prcfence  du  controlleur,  du 
médecin , du  chirurgien  - major  & de  té- 
moins , au  moins  au  nombre  de  deux , qur 
ligneront  conjointement  avec  le  commif- 
faire  ledit  proces-verbal,  ainfi  que  ledit 
apothicaire , s’il  veut  fîgner,  linon  fera  fait 
mention  de  fon  refus. 

VIII.  Sur  le  vu  dudit  procès-verbal , qui 
lèra  adrefle  fur  le  champ  au  lecrétaire  d’état 
ayant  le  département  de  la  guerre , & à l’in- 
tendant du  département , le  procès  lèra  fait 
extraordinairement  par  l’intendant  audit 
apothicaire,  lequel  audit  cas  de  conviéfion 
& fuivant  l’exigence  des  cas , lèra  condamne 
en  une  amende  arbitraire,  applicable  moitié 
au  dénonciateur,  l’autre  moitié  à l’hopital 
du  lieu,  ou  le  prochain,  meme  en  une  peine 
corporelle  s’il  y échéoit. 

. IX.  L’apothicaire  adminillrcralui-mcme 
en  prélènce  du  chirurgien  de  garde  ou  de 
quartier,  les  remedes  qui  auront  été  ordon- 
siés  aux  malades  & blcfTés,  &c  les  verra  prenr.. 
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dre  fans  les  lailTcr  auxdits  malades  & bielles^ 
pour  éviter  toutes  erreurs  d .ns  la  diftribu- 
tion , pour  être  en  état  d’en  fui vre  les  effets 
ôc  d’en  rendre  compte  au  médecin  ou  chi- 
rurgien-major lors  de  leurs  vifites , confor- 
mément aux  articles  1 1 1.  & i v.  du  titre  V. 
©U  d’expliquer  les  raifons  pour  lefquelles  le  ’ 
chirurgien  de  garde  & lui  de  concert , aur 
roient  jugé  à propos  de  les  fufpcndre. 

X.  L’apothicaire  fera  une  bonne  provi- 
fîon  de  plantes  ufuelles , chacune  dans  leur 
tems.,  & les  confervera  bien  clofès  dans  des 
boëtes,  de  maniéré  qu’elles  ne  fbient  point 
expofees  à l’air  & à la  pouffiere , qui  en  dé- 
truifènt  la  vertu  & la  qualité. 

XI.  On  établira  dans  chaque  hôpital , au- 
tant qu’il  fera  poffible,  ôc  l’on  cultivera  Ibi- 
gneufement  un  jardin  de  plantes  ufuelles  ,• 
dans  le  lieu  qui  fera  défigné  par  l’intendant  j 
le  médecin  &le  chirurgien-major  auront  la 
direction  de  ce  jardin,  chacun  en  ce  qui  les 
concerne. 

XII.  Enjoint  Sa  Majefté  au  commifTaire 
des  guerres  » au  cas  de  foupçon  de  fa  part,:' 
ou  en  cas  de  plainte  que  les  drogues  & 
médicamens  de  l’apothicairerie  fbient  de 
mauvaife  qualité,  de  fê  tranfporter  à ladite 
apothicairerie , fans  le  médecin  ni  le  chirur- 
gien-major, mais  aflîfté  d’experts  qu’il 
appellera  à cet  effet,  pour,  fur  l’avis  defHits 
experts , faire  jetter  à la  riviere  ou  mettre 
hors  d’état  de  fervir  ce  qui  fe  trouvera  dans 
U cas  de  devoir  être  rejetté  j dont  ôc  de  quo^. 
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ledit  commiiTaiic  drefTera  procès-verbal 
ligné  defdits  experts , pour  fur  ledit  procès-  * 
verbal , adrefle  au  fecrctaire  d’état  ayant  le 
département  de  la  guerre , ôc  à l’intendant 
du  département,  être  prononcé  par  ledit 
intendant  contre  l’entrepreneur  telle  amen- 
de qu’il  avifera,  fuivant  l’exigence  du  casj  ■ 
même  être  procédé  au  procès  extraordinaire 
de  l’apothicaire , en  cas  qu’il  fè  trouve  de 
faufles  drogues,  conformément  à l’article 
VIII.  ci'dell’us:  & fera  ledit  commiflàire 
remplacer  fur  le  champ,  aux  dépens  de  l’en*  ' 
trepreneur , les  drogues  & médicamens  qu’il 
aura  rejettés , par  d’autres  delà  meilleure -s 
qualité , qui  le  trouveront  dans  la  ville  ou 
dans  les  environs. 

§.  X.  Des  Lits  & Fournitures, 

Article  Premier.’- 

L’ufage  des  demi-fournitures  n’aura  lieu 
dans  les  hôpitaux,  que  pour  ceux  qui  lèront 
établis  en  tems  de  guerre , dans  chacun  def- 
quels  cependant  il  fera  remis  un  nombre 
de  fournitures  cpmplettes  pour  les  bleflcs 
de  grandes  blelTures , ou  pour  les  malades 
attaqués  de  maladies  grandes  ou  contagicu'î 
fes.  ^ ^ ^ 

II.  L’entrepreneur  des  lits  fera  laver  les 
couvertures  & les  bois  de  lits  tous  les  fix 
mois,  de  fera  rebattre  les  matelas  auffl^ou- 
vent  qu’il  fera  nécelTaire  : la  paille  des  pail- 
lalTes  fera  renouvellée  tous  les  fx  mois  pour 
les  lits  fervant  aux  convalefceiLs,  pou;: 
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, ceux  qui  {crvent  aux  malades  autant  de  fois 
que  le  médecin  ou  chirurgien -major  le 
' jugeront  à propos. 

III.  Il  fera  fourni  trois  paires  de  draps 
pour  chaque  fourniture  complette , & trois 
draps  pour  chaque  demi  - fourniture , dcfti- 
nées  au  lèrvice  des  hôpitaux,  afin  que  les 
malades  puilîènt  être  changés  lorlqu’ils  cri 
auront  Sefoin  & qu’il  fera  ordonné  par  le 
médecin  ou  par  le  chirurgien  - major. 

IV.  Lors  de  la  livraifon  des  fournitures 
ou  demi  - fournitures , le  commifîaire  des 
guerres , ou  le  controleur  en  Ion  ablèncc , 
fera  auncr  les  draps  & peler  les  matelas  & 
traverfins , pour  connoître  s’ils  font  de  la 
mémemefure&du  même  poids  ordonnés  ; 
ôc  en  cas  qu’il  les  trouve  défe(^eux,  ou 
que  le  nombre  ne  le  trouve  pas  complet, 
il  en  dreflèra  proces-verbal , qu’il  envoyera 
fur  le  champ  au  lecrétaire  d’état  ayant  le 
département  de  la  guerre , ôc  à l’intendant 
du  département,  afin  qu’ils  y pourvoyait  : 
il  en  fera  ufé  de  même  lorlquc  les  matelas 
icront  rebattus , ou  dans  le  cas  de  renou- 
vellement de  fournitures  & demi  - fourni- 
tures. ^ 

V.  Le  blanchilïàge  des  draps  fournis  par 
l’entrepreneur  des  lits,  ou  par  le  Roi,  fera  * 
à l^harge  de  Tentrepreneur  de  l’hopital, 
auquel  ils  feront  remis  Ibus  Ibn  récépifle  , 
pour  être  par  'lui'  reprélcntés  en  même 
nombre,  lauf  Tulagc,  à l’expiration  de  Ibn 
fnarché , ou  toutes  les  fois  qu’il  en  lèra  re- 

' ■ quis  , 
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qiiis,  pourra  ledit  entrepreneur  de  rhopitat 
remettre  de  trois  mois  en  trois  mois,  en 
préièncc  & du  confcntemcnt  du  commiiP 
faire  des  guenes,  ou  du  controlleur  en  fon 
abfence,  les  draps  hors  d’état  de  lcrvir> 
dciquels  il  demeurera  déchargé,  & fera 
pourvu  au  remplacement. 

VI.  Enjoint  très-expreflement  SaMajefté 
aux  commiflaires  des  guerres,  aux  control- 
leurs , & généralement  à tous  les  officiers 
de  lès  hôpitaux , de  ne  point  fouffiir  qu’au- 
cun malade  ou  blelïé  loit  mis  dans  le  lit 
d’un  mort,  avant  q^ue  les  draps  & la  paille 
en  aient  été  changés. 

VII.  Enjoint  pareillement  Sa  Majefté  aux 
commilTaires  des  guerres,  aux  controllcurs, 
& à tous  autres  officiers  de  fes  hôpitaux, 
d’empêcher  les  malades  ou  blellés  de  cou- 
cher îur  leurs  lits  avec  leurs  fouliers , ce  qui 
détruit  les  fournitures  & entretient  la  mal- 
propreté. 

§.  XI . Des  linges,  bonnets,  & robes-de-chambrei 
Article  Premier. 

Les  linges  à panfemens  feront  fournis  par* 
l’entrepreneur , ainfî  que  le  charpis.  Enjoint 
Sa  Majcfté  au  chirurgien  - major  de  vifiter 
les  approvilîonnemens  qu’il  en  fera , avant 
leur  entrée  dans  le  magalln  \ 8c  au  cas  qu’il 
en  trouve  de  mauvaife  qualité,  d’en  donner 
avis  au  commiflàirc  des  guerres , qui , audit 
cas , les  fera  brûler  en  là  préfence , & eu 
dreffera  procès  - verbal, 
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IL  Ordonne  Sn  Majefté  qu’au  cas  ou  Tett- 
trepreneur  fe  trouvât  manquer  de  linges  à 
panfernens , & de  charpis  dans  le  befoin , il 
fera  condamné  en  une  amende  de  quinze 
cens  livres,  qui  fera  prononcée  par 4’inten- 
dant  du  département  fur  le  vû  du  procès-^ 
verbal  qui  en  feradreflé  par  le  commiflâirc 
des  guerres , & envoyé  audit  intendant  & 
au  fecrétaire  d’état  ayant  le  département  de 
la  guerre:  veut  SaMajefié  audit  cas,  que  le 
commiflâirc  des  guerres  faflè  acheter  dans 
îa  ville  ou  lieux  çirconvoifins , ce  qui  lèra 
néceflairc  au  fèrvice , & à quelque  prix  que 
ce  foit , aux  frais  de  l’entrepreneur. 

III.  Les  bonnets  & coëffes  de  nuit  feront 
toujours  à la  charge  des  entrepreneurs , & 
il  y aura  quatre  coëffes  par  chaque  bonnet, 
pour  pouvoir  changer  les  malades  ou  blefr 
fés.  Le  commiflâirc  des  guerres  fe  fera  re* 
inettre  l’état  de  l’approviflonnement  dç 
l’hôpital  en  ce  genre , qu’il  fera  augmenter 
par  proportion  des  malades  ou  blcflés  qui 
y feront  reçus  ; &:  fera  de  tems  en  tems  la 
vifite  dcfdits  bonnets  &' de- leurs  coëffes, 
pour  en  ôter  ce  qui  fera  hors  de  fçrvicc,  ôc 
le  faire- remplacer. 

IV,  Soit  quç  la  fourniture  des  chcmifcs 

foit  à la  charge  de  l’xrntreprcncur  par  Ion 
marché  , Toit  que  iefditcs  chemifes  'foien^ 
fournies  pour  le  compte  du  Roi,  fe  com- 
jniflàire  des  guerres  foin  qu’il  y en  ait 
toujours  quatre  pour  chaque  malade  ou* 
j}feffé/pour  entretcofe  fefdit$  eu 


Digitizüd  by  Googic 


Tt  T.  CII.  Dej  îïjpimti.v. 
îdcfles  dans  l’état  de  ia  plus  grande  pro- 
preté. 

V,  Le  blanchiflàge  de  tous  les  linges, 

coeffes  ôc  chemilès,  fera  toujours  à la  charge 
de  l’entrepreneur,  qui  fera  tenu  de  mettre 
à part  ôc  de  faire  ieffiver  feparément  tout 
ce  qui  aura  fervi  à Tufage  des  malades  atta^ 
qués  de  maux  vénériens  j il  fera  de  môme 
Ieffiver  par  un  blanchilTage  féparé  tous  les 
linges  à panlcmens  ou  dellincs  à en  faire  du 
charpis.  , - 

VI.  L’entrepreneur  fournira  & entretien: 
dradans  chaque  falle  des  capottes'ou  robes* 
de-cbambre  de  drap , à raifon  d’une  pouc 
•dix  malades , ôc  le  commilTaire  des  guerres 
les  fera  rcnouveller  quand  elles  lèront  hors 
de  fervffc. 

§.  XII.  Des  maux  vénériens: 

Arti^cle  Premier. 

Tous  les  malades  attaqués  du  mal  véne- 
TÎen  {eront  non  feulement  places  dans  une- 
falle  particulière  deftince  à leur  traitement, 
ainfi  qu’il  eft  porté  en  l’article  ni.  du  titre  IV. 
précédent,  mais  le  controlleur  ôc  le  chirur- 
gien - major  veilleront  avec  une  extrême 
attention  à ce  que  les  linges  ^ autres  cftéts 
deftincs  à leur  ulàge , foient  ieffivés  féparé- 
ment , & ne  ibient  point  confondus  avec 
lesjsiutres.  . . ^ 

II.  Le  médecin  fera  appcJlf*  nar  le  rhinti*. 
giea-.«ajot  au  cow^lLZm  & kU6n 
du  traiicnacitt  dé  chaque  malade  attaqué 
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duxnal  vcnériep,&dans  les  occalions  pcnl- 
leulès. 

§.  XIII.  Ves  Eaux  minérales  & médecinalesl 
Article  Premier* 

Les  cavaliers,  dragons  ou  fbldats  ne  pour- 
ront être  reçus  dans  les  lieux  ou  fe  prennent 
les  eaux , hors  le  teins  des  faifons  ordinai- 
res 5 obfervant  de  s y rendre  allez  tôt , pour 
qu’avant  la  raifon  finie,  ils  puiffent  avoir 
feit  ufage  des  eaux',  autant  de  tems  qu  il 
fera  ncceflaire  à leur  guerifon , linon  ils 
feront  renvoyés  à leur  regirnenti  en  telle 
forte  quà  la  fin  de  chaque  faifon  il  ne  relie 
aucun  malade  dans  aucuns  dcfdits  lieux , li 
ce  n’eft  pour  des  cas  particuliers  impre- 
vûs , dont  le  médecin , ou  a fon  detaut , le 
chirurgien  chargé  de  la  d.fpenfat.on  des 
eaux,  rendra  compte  au  fccretaire  dçtat 
ayant  le  département  de  la  guerre. 

II.  Chaque  cavalier,  dragon  ou  loldat, 
fera  porteur  d’un  congé  militaire,  ou  d un 
billet  de  fortie  d’hôpital,  & d un  certificat 
du  chirurgien-major  du  régiment  ou  il  Icrt, 
ou  du  médecin  & du  cMrurgien  - major  de 
r hôpital  d’où  il  fera  forti,  contenant  la 
nature  & le  détail  de  fa  maladie,  fur  lequel 
le  médecin  ou  chirurgien  qui Jèra  charge  de 
la  difpenfation  des  eaux  , puiffe  juger  fi  elles 
lui  font  convenables , finon  il  fera  renvoyc 

, dans  les  vingt -quatre  heures. 

- III.  Le  médecin  ou  chirurgien  charge  de 
la  dirpenfation  des  ;;aux , marquera  au  dos 
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du  congé  ou  du  billet  de  l’hôpital , s’il  eftime 
/ que  le  (bldat , cavalier  ou  dragon  doive  être 
reçu  à prendre  les  eaux  -,  bu  s’il  doit  être 
renvoyé  j & dans  les  deux  cas  ledit  foldat> 
cavalier  ou  dragon , portera  ledit  congé  ou 
billet  au  commilfaire  des  guerres,  qui  le 
fera  recevoir  à l’hôpital,  s’il  y en  a d’établi 
dans  le  lieu , & lui  expédiera  un  billet  d’en- 
trée, ou  s’il  n’y  a point  d’hôpital , un  billet 
de  logement. 

; IV.  Le  comtnilTaire  des  guerres  enregif^ 
trera  dans  un  regiftre  qu’il  tiendra  à cet  effet, 
les  noms  de  famille  6c  de  guerre  du  foldat, 
cavalier  ou  dragon,  celui  du  lieu  de  fa  naif 
fânee , l’éleékion , bailliage , fénéchauflee  ou 
châtellenie  dans  le  reffort  defquelles  ledit 
lieu  fera  fitné,  le  nom  du  régiment  & celui 
. de  la  compagnie  où  il  fèrt , le  jour  de  fbn 
entrée  & celui  de  fbn  départ  pour  aller  join- 
dre fbn  corps  j duquel  regiftre  ledit  commit 
faire  envoyera  copie  tous  les  premiers  de 
chaque  mois  à l’intendant  8c  au  fccrétaire 
d’état  ayant  le  département  de  la  guerre  *,  ce 
qui  n’aura  lieu  dans  les  lieux  où  le  Roi  a 
des  établiffèmens  formés  pour  les  malades 
ôcblefïes  de  Tes  troupes  qui  prennent  les 
eaux,  dans  lefquels  lefdits  malades  ou  bief 
fés  feront  reçus  <5c  employés  dans  les  états, 
en  la  même  forme  & maniéré  que  dans  les 
autres  hôpitaux  militaires. 

^ V.  Les  fbldats,  cavaliers  ou  dragons  ad- 
mis à prendre  les  eaux,  dépoferont  leur 
épée  ou  autres  armes,  s’ils  en  ont,  au  dh 
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xeâeur  de  l’hopkal , &r  au  cas  qu*il  n*y  aft 
point  d’hopital , chez  le  commiflàîre  de® 
guerres:  Icfdites  armes  (êrom  étiquetées  y 
pour  leur  être  rendues  à leur  départ  \ Sa 
Majefté  Éiilànt  tres-exprefles  defenfes  anx- 
dits  Ibldats,  cavaliers  ou  dragons,  de  porter 
aucunes  armes , de  quelque  elpece  que  ce 
foit,  pendant  leur  féjoür  aux  eaux,  & de 
les  cacher  chez  les  habitans  du  lieu,  à peine 
auxdits  Ibldats , cavaliers  ou  dragons , de 
prifon,  ôc  d’être  renvoyés  à leur  régiment,  & 
aux  habitans  qui  auront  caché  Icfdites  armes 
de  prifon,  & deyingt  livres  d’amende  appli* 
cable  au  profit  des  pauvres  de  la  paroii&. 

VI.  Veut  & entend  au  furplus  Sa  Majeftc,- 
que  les  fbldats , cavaliers  ou  dragons  reçus 
pour  prendre  les  eaux  dans  les  hôpitaux  ou 
autres  établiflemens  formés  à cet  effet,  fe, 
conforment  au  reglcmens  de  police  obfer- 
yés  dans  les  autres  hôpitaux,  aux  peines  y 
portées. 

VII.  Ceux  qui  au  défaut  d’hopitah,  ou 
fcute  de  place  dans  l’hôpital,  auront  été 
logés  chez  les  habitans , fe  retireront  chez 
leur  hôte  à fept  heures  du  foir,  .à  peine  de 
vingt  - quatre  heures  de  prifon  pour  la  pre- 
mière fois  qu’ils  auront  été  furpris  dans 
les  rues  après  ladite  heure  j & en  cas  de 
récidive,  d’être  renvoyés  à leur  regimenc; 

VIII.  Défend  Sa  Majefié  auxdits  foldat®, 
cavaliers  & dragons , d’exiger  de  Icitts  hôtes 
autre  chofè  que  le  lit  & place  au  feu  <5c  à la 
lumière  dcfiÜK  hôtes , chez  Icfqucls  ils  vir 
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Vtônt  , au  moyen  de  leiif  folde,  à peine  dé 
vingt -quatre  heures  de  prifon,  & d’être 
renvoyés  à leur  régiment.. 

IX.  Ceux  qui  aurorrt  obtenu  pertniflion' 
de  fortir  de  l’iiopital,  s’il  y en  a,  ou  ceux 
qui  feront  logés  chez  les  habitans,  ne  pour- 
ront , pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  s’éloi- 
gner du  lieu  où  fe  prennent  lès  eaux , & aller 
dans  les  villages  voi fins , ni  aller  manger  ôc 
boire  au  cabaret , fous  les  mêmes  peines , 
failànt  Sa  Majefté  très  - exprefles  defenfès 
lux  habitans  de  donner  ni  vendre  du  vin , 
de  rcau  - de  - vie , ou  autre  boifl'on  que  ce 
puiflè'être,  aux  foldats,  cavaliers  Sc  dragons 
nourris  à l’hôpital  j Sc  dans  les  lieux  où  ils 
vivront  au  moyen  de  leur  fblde  , plus  d’uné 
ihopinc  de  vin  à la  fois  & dans  le  même 
four,  à peine  de  cent  livres  d’amende  pour 
la  première  contravention , & de  plus  gran- 
de punition  en  cas  de  récidive  : enjoint  aux 
officiers'  municipaux  de  tenir  la  main  a 
l’exécution  divpréfent  article,  à peine  d’en 
demeurer  refponfaDies. 

X.  ' Fait  pareillement  Sa  Majefté  tres- 
expreftes  défenfès  aux  foldats,  cavaliers  & 
dragons,  de  faire  aucun  trafic  de  tabac  ou 
Mitres  marchafidifès , même  de  celles  dont 
le  commerce  cft  permis  aux  particuliers, 
À pêine  d’être  arrêtes  & punis  fuivant  la‘ 
rigueur  des  ordonnances. 

XI.  Chaque  foldat,  cavalier  ou  dragon,' 
ui  ayant  accompli  fon  teir.s  aux  eaux , fc 

Couvera  en  état  de  retourner  à fon  regi^' 
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ment , (brtira  de  Thopital , s’il  y en  a,  auflî- 
tôt  qu’il  lêra  renvoyé  par  le  médecin  ou 
par  le  chirurgien  j oblèrvant  de  prendre  un 
billet  de  fbrtie  en  la  forme  8c  maniéré  que 
celle  qui  fera  indiqqée  au  §.  XVII  , artî-' 
de  III.  & fuivans:&à  l’égard  des  lieux  où 
il  n’y  a point  d’hôpitaux , les  billets  leront 
expédiés  par  le  commiflàire  des  guerres. 

XII.  Ordonne  Sa  Majefté  qu’au  défaut  de 
commiflàire  des  guerres , tout  ce  qui  lui  ell: 
prelcrit  par  les  articles  du  préfent  titre,  fera 
exécuté  par  le  fubdélégué  de  l’intendant  •,  au 
défaut  du  flibdélégué,  par  l’officier  de  m^é- 
chauflee  en  réfidence,  & au  défaut  d’officier 
de  maréchauflee  en  réfidence , par  le  prin- 
cipal officier  municipal  de  chaque  lieu  > aux- 
quels  Sa  Majefté  mande  8c  ordonne  de  tenir 
la  main  chacun  en  droit  foi,  à l’exécution  de 
ce  que  deflus.  -• 

§.  XIV.  De  la  netteté,  clarté  & température 
dans  les  Hôpitaux. 

Article  Premier. 

Dans  les  hôpitaux  fixes  8c  fédeataires  le 
commiflàire  des  guerres  donnera  lès  ordres 
pour  faire  blanchir  les  fàlles  & les  portes , 8c 
lambris,  avec  de  la  chaux  vive,  au  com- 
mencement du  printems , afin  d’y  entretenir 
la  propreté  8c  de  détruire  les  infeétes.  Il  cri 
fera  ufe  de  même , autant  que  faire  fè  pourra, 
lors  de  l’établiflèment  des  hôpitaux  que  le 
lèrvice  des  armées  exige  en  tems  de  guerre. 
IL  Le  conuoUeur  fera  particulièrement 
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chargé,  fous  les  ordres  du  commi flaire  des 
guerres,  de  faire  balayer  & nettoyer  les  (àllcs 
deux  fois  par  jour,  le  matin  avant  les  vifltes 
& panlemenSjle  foir  immédiatement  après 
les  repas , & plus  fouvent,  s’il  efl:  néceflàirc  ; 
il  fera  pareillement  balayer  la  cour  & les 
efcaliers,  au  moins  une  fois  par  jour. 

' III.  Le  même  controlleur  aura  foin  de 
faire  parfumer  les  falles , en  y faifânt  brûler 
du  bois  de  genièvre  ou  autre  bois  odorifé- 
rant, trois  fois  par  jour  pour  le  moins, 
lùr-^out  avant  & pendant  les  panfêmens.  . 

IV.  Il  fera  tenir  les  cuifines,  la  boulan- 
gerie , la  boucherie  & autres  endroits  de 
l’hopital,  dans  un  grand  état  de  netteté,  & 
ordonnera  aux  cuifiniers  de  laver  les  tables 
ou  (è  coupe  la  viande  des  malades , deux  fois 
par  jour  avec  de  l’eau  bouillante. 

V.  Il  vifltera  très  - fouvent  les  uftenciles 
de  cuivre,  pour  examiner  s’il  n’y  a point 
de  verd  de  gris , & obligera  le  directeur  ou 
entrepreneur  à les  faire  étamer,  lorfqu’il 
en  (èra  befoin , & au  moins  tous  les  mois. 

VI.  Il  veillera  à ce  que  les  infirmiers  lêr- 
vant  les  malades , fe  tiennent  fur  eux  le  plus 
proprement  qu’il  leur  fera  poflible,&  fera 
renvoyer  ceux  qui , après  avoir  été  avertis , 
ne  le  conformeroient  pas  à ce  qu’il  leur  aura 
ordonné  à cet  égard. 

VII  Aux  approches  de  l’hiver  le  commif- 
(aire  des  guerres  fera  viflter  Sc  mettre  err 
état  les  poêles  ôc  fourneaux  (èrvant  à chauf- 
fer les  lâUes  des  malades,  iâns  attendre  qu’il; 
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fefle  fioid,  & obligera  l’erirrcpreneux  cfU’ 

diredeur  à faire  une  provifion  de  bois  fùfii* 

fante. 

VIII.  Le  feu  commencera  à ctre  allumé- 
dans  lefdites  (ailes  au  jour  qui  (cra  fixé  par 
le  commilTaire  des  guerres , & ceflèra  pareil* 
lement  au  jour  ordonné  de  la  même  ma- 
niéré', à quoi  le  controlleur  aura  foin  de: 
tenir  la  main. 

IX.  Dans  les  beaux  jours  le  controlleur 
fëra  ouvrir  les  fenêtres  pour  donner  de  l’air 
aux  falles  ; ce  qu’il  ne  fera  néanmoins^que 
du  confentemenr  du  médecin  ou  du  chirurr' 
gien  - major. . 

X.  Les  lampes  (cront  allumées  dàns  l’Hôpi- 
tal, une  demi-heure  avant  la  nuit, .par  le», 
infirmiers , & entretenues  (ans  difeontinua- 
tion,  tant  qu’elle,  durera,  de  l’huile  qui  fera- 
fournie  i cet  effet  par.  l’entrepreneur.  Le: 
commiflàire  des  guerres  ordonnera  le  nom- 
bre de  lumières  qu’il  jugera  ncceflaire , & le: 
controlleur  tiendra  encore,  la  main  à.  l’exé- 
cution des  ordres  du  commiflàire  des  guer- 
res à cet  égard.. 

XV.  De  la.  Police  dans  f intérieur  desi 
Hôpitaux. 

Article  Premier.. 

, 11  ne  fera  (buflèrt  aucunes  armes  aux  ma- 
lades ou  bleflés , dans  les  (ailes  de  l’hôpital  j , 
& û quelqu’un  d’eux  (é  trouve* en  avoir,, 
elles  lui  feront  ôtées  : celles  qui  feront  par- 
tie. de  l’armement:  uniforme  du  régimenr 
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Itfont  rcmifcs  au  magafin , & les  autres  ft* 
ront  confifquces  au  profit  des  pauvres  du 
lieu. 

IL  FaitSaMajefic  tres-exprefifès  défenlês' 
a tous  Ibldats , cavaliers  malades  ou  blcfics, 
de  porter  fur  eux  de  la  poudre  à tirer  dans 
Ifefdites  falles , à peine  d’etre*  fëvereinent 
punis  à leur  fortie. 

■ III.  Lorfqu’il  y aura  deux  portes  d’entrée 
dans  utî  hôpital,  il  n’en  lèra  laific  qu’une 
ouverte,  avec  une  barrière  à laquelle  l’en- 
ttepreneur  mettra  un  commis  ou  portier  à 
lès  frais,  à l’effet  de  ne  lailîèr  entrer  .aucunes 
femmes  dans  l’hôpital,  Sc  de  n’en  lailTer 
Sortir  aucuns  malades , convalelcens  ou  in- 
firmiers, làns  un  billet  ligné  d’un  officier  de 
l’hôpital  y comme  aufii  de  ne  permettre' 
l'entrée  d’aucunes  denrées,  bcifi'ons,  fruits 
ou  autres  alimens>  que  ceux  qui  feront  in- 
troduits par  l’entrepreneur  pour  le  lèrvice,i 
ou  par  les  officiers  dudit  hôpital  pour  leur 
conlbmmation  particulière.  Il  lèrâ  permis 
audit  ponâer  de  fouiller  les  gens  qui  lui 
paroi  tront  fufpeéis , pour  être  les  chofes  qui  ' 
appartiendront  audit  entrepreneur  à lui  ren-' 
dues,  & les  autres  prilcs  en  contravention , 
confilquées  au  profit  dudit  portier,  auquel 
la  fcntinellc  & la  gardé  de  l’hôpital  prête- 
jront  main-fovtc  quand  il  le  requerra.- 

IV.  Tout  foldat , cavalier  ou  dragon  ma- 
. îade  ou  cpnvalelcent,  qui  lèra  forti  de  l’hopi*' 
tal  fans  permilfion,  qui  découchera  où  qui 
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rentrera  ivre,  fera  mis  en  prifon  au  pain  èc 

à l’eau  par  le  commiflàire  des  guerres. 

V.  Les  Ibldats  qui  ayant  eu  la  permiffion 
de  fortir , apporteront  à leurs  camarades  des 
boiflbns  & alimens  de  quelque  clpece  que 
ce  puifie  être , & ceux  des  malades  ou  ^lefi 
fcs  qui  vendront  leurs  portions  à d’autres, 
feront  mis  à la  diette  le  lendemain. 

VI.  Tout  foldat  malade,  accufc  ou  con- 

vaincu de  crime,  fera  gardé  à vue,  à l’effet 
que  le  commiflàire  des  guerres  le  faflc  pu- 
nir à fafortie,  des  peines  proportionnées  ait 
délit.  • . 

VII.  Le  commiflà.ire  des  guerres  &c  le  con- 
trolleur  écouteront  les  plaintes  qui  leur  fè^ 
ront  portées  par  les  malades  ou  bleffés , afin 
de  leur  faire  rendre  juftice. 

VIII.  Les  malades  ou  bleffés  qui  infulte- 
ront  les  chirurgiens  ou  infirmiers,  ou  autres 
pcrfbnnes  qui  les  fervent , feront  punis  feve- 
rement  par  le  commifîàire  des  guerres  à leur 
fortie. 

IX.  Enjoint  Sa  Majefté  aux  malades  Si 
bleffés  de  porter  honneur  & rcfpcél  aux, 
aumôniers,  fireres  de  la  charité,  & autres 
religieux  & religieufes,  médecins,  chirur- 
giens , apothicaires , controlleurs , entrepre- 
neurs Sc  leurs  commis,  à peine  de  punition 
exemplaire. 

X.  Tous  les  officiers  de  chaque  hôpital 
tiendront  exaélement  la  main  à ce  que  les 
convalefcens  ne  fument  dans  leur  lit  hc  dans 
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les  ^àlles,  ^uf'auxdits  convalefcéns  à aller 
fumer  dans  les  lieux  qui  leur  feront  indi- 
ques à GCt  effet. 

XI.  Enjoint  pareillement  Sa  Majefté  à 
tous  officiers  de  fes  hôpitaux,  d’empêcher 
les  malades  ou  bleffés  de  jouer  dans  les  falles 
à aucune  foite  de  jeux  qui  peuvent  faire  du 
bruit  ou  exciter  des  querelles  & rixes  : veut 
& ordonne  que  l’argent  qui  fê  trouvera 
devant  les  joueurs, fôit  fàifl & diftribuê  fur 
le  champ  aux  pauvres. 

^ XII.  T ont  fbldat , cavalier  ou  dragon , qui 
jurera , blafphémera , ou  tiendra  de  mauvais 
dilcours  dans  l’hôpital,  fera  puni  par  le 
commiffaire  des  guerres  , félon  l’exigencc' 
des  cas,  fbit 'pendant  fbn  fejour  à l’hôpital, 
foit  à fà  fortie. 

XIII.  Fait  Sa  Majefté  defenfès  à tous  mala- 
des ou  bleffés  d’entrer  dans  les  bureaux, 
cuifînes,  boucheries,  panneteries,  caves, 
apothicaireries , magafins,  & autres  lieux 
où  leur  préfènee  n’cft  pas  néceffàire , ôc  d’y 
troubler  le  fèrvice,  à peine  de  punition  arbi-, 
traire. 

XIV.  Tout  foldat  qui  ne  fê  trouvera  pas  a 
fon  lit  lors  de  la  diftribution  des  alimens , en 
fera  prive  j leur  fait  Sa  Majefté  défenfès  de 
manger  &■  boire  dans  une  autre  place  que 
celle  où  ils  couchent. 

§.  XVI.  Des  Tefiamens  des  maiadés  ou  Hejfe's 
dans  les  hôpitaux. 

ArticlePremïer. 

Nul  ne  pourra  tefter  en  faveur  des  ofii-; 
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ciers  cîê  Thopital  où  il  (èra  , pas  mêfhe  ât 
Ifâumônicr  tii  fon  couvent , fous  prétexté 
de  legs  pieux  *,  & les  téllamens  au  profirdef^ 
dits  officiers  de  l’hôpital,  aumôniers  ou  leurs 
êoüvens,  feront  nuis  & de  nuI’eSêt  : l’au* 
monier  pourra  cependant , en  envoyant  î’ex-* 
trait  mortuaire,  avertir  là  famiiRe  des  iiitem 
tions  diti  défunt. 

§.  XVIL  De  la  joftle  des  Soldats  y Cavaliers^ 
Ô' Dragons  des  hôpitaux.  • ; 

Article  Premier. 

Les  maladesou  Blefles  qui  doivent' fortir’ 
de  l’hopitali  feront  inferits  dès  la  veille  dans 
iine  note  qui  fera  remifè  à cet  effet  par  les - 
médecins  Sc  chiruEgiens-majors  au  control-- 
Jeurde  l’hôpital  ^ s’il  y en  a , ou  à Ton  dé^- 
faut  , au  commiflàire  des  guerres,  qui  vife- 
ront  ladite  note  & la  remettront  au  <lircc-- 
teur  ou  entrepreneur  de  l’hopital. 

II.  Au  moyen  de  la  note  ei-deffus  , le  dh 
reébeur  ou  entrepreneur  étant  averti  des  ma-- 

' Wes  ou  bicffés  qui  doivent  fortir  it  lende- 
main ,1a  journée  de  la  fortie  ne  fera  point" 
paffee  auxdits  dircdieurs  & entrepreneurs' 
dans  l’état  qui  fera  arrêté  chaque  mois  de  la" 
depenfe  de  l’hopital. 

III.  Lors  de  k fortie  des  foldats  cavaliers 
ou  dragons  de  l’hôpital  où  ils  auront  été  gué- 
ris , pour  rcjbindre  leur  corps  , il  fera  ex- 
pédié par  l’entrcpreneiTr  ou  directeur , un’ 
billet  de  fortie  dans  un  cartouche,  conte-- 
«*ant  le.nojw.du  régiment  de  k corapfir- 
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fnîc  , ceux  de  famille  & de  guerre  du  fol- 
dar  y,  cavalier  ou  dragon  , celui  du  lieu  de 
fa  naiflance , l’cleâiion , bailliage , fcncchaulr 
fëe  ou  châtellenie  dans  le  reflbrt  defquels 
ledit  lieu  fera  fitue  ,.  la  date  de  Ion  entrée 
dans  l’hôpital , &•  celle  de  fa  fortie. 

Les  ïbldats  , cavaliers  ou  dragons  ibrris 
des  hôpitaux  , lèront  tenus  en  rejoignant 
leur  corps,. de  rcprclcnter  & remettre  leur 
billet  de  {ortie  à leur  capitaine  j à peine  pour 
ceux  qui  ne  lereprc/cnteront  pas , d être  pu- 
nis comme  vagabonds  , 6c  d’etre  privés  dm 
décompte  qui  leur  doit  être  fait  par  leur  ca- 
pitaine , ainlî  qu’il  fera  .expliqué  ci-après  y 
8c  à l’égard  des  fbldats  , cavaliers  ou  dra- 
gons qui,  à compter  du  jour  de  leur  fortie,* 
auront  employé  pour  rejoindre  leur  corps,, 
au  delà  du  tems  nécelHiire  ,.,ils  Icront  punis 
comme  vagabonds  , s’ils  n’ont  exeufe  légi- 
time & juftifiée. 

V.  Défend  Sa  Majeflé  aux  médecins  dc‘ 
fes  hôpitaux  & aux  chirurgiens- majors,  de " 
fouffrir  dans  lefdits  hôpitaux  aucuns  éa'ouel-- 
Icux,. épileptiques,  5c  généralement  aucuns' 
malades  attaqués  de  maux  incurables , ou  ' 
hors  d’état  de  Icrvir  par  les  fuites  de  leurs  - 
BlefTiircs  ou  par  leurs  infirmités.  Enjoint  Sa- 
Majefté  auxdits  médecins  8c  chirurgiens- 
majors  dè  comprendre  les  malades  de  cette  * 
cfpece  dansla  note  de  ceux  qui  doivent'être 
renvoyés  lé  lendemain  , même  de  les  faire' 
fortir  fur  le  champ  s’ils  jugent  leur  préfencc“ 
dangereufe  dans  i’hopital , & de  certifier. 
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fommaircment  de  leur  état  au  dos  de  leur 
billet  de  fortie  : le  tout  à peine  par  lefdits 
^lédecins  & chirurgiens  d’en  répondre  , &: 
de  privation  de  leur  emploi.  Ordonne  Sa-^  . 
dite  Maj[cfté  aux  commilTaircs  des  guerres  / 

& aux  controlleurs  en  leur  abfence , de  don- 
ner avis  aux  officiers-majors  des  régfmens 
des  foldats  ainfî  r'fenvoyés  comme  incura-’ 
blés,  afin  qu’ils  ne  foient  plus  compris  à 
l’avenir  dans  les  revues  defdits  régimens  & < 

états  des  foldats , cavaliers  & dragons  dé- 
clarés côïnmc  étant  aux  hôpitaux  lors  def- 
dites  revues. 

VI.  N’entend  néanmoins  Sa  Majefté  com- 
prendre dans  la  difpofition  du  précédent  ar- 
ticle les  (bldats  , cavaliers  ou  dragons  , qui 
- par  l’ancienneté  de  leurs  Icrvices  ou  par  leurs 
bleflùrcs , paroîtront  dans  le  cas  d’avoir  mé- 
rité les  invalidés  , auxquels  fera  donné  par 
le  commiflàire  des  guerres  un  délai  fuffilanc 
pour  écrire  à leur  régiment  & en  faire  ve- 
nir les  certificats  nécefiaires  *,  lequel  délai 
lèra  arbitré  par  le  commiffaire  , eu  égard  à 
la  diftancc  du  régiment , & ne  pourra  ex-' 
céder  le  mois  dans  l’étendue  du  royaume. 

Le  délai  paffé  fans  que  le  foldat,  cavalier  ou' 
.dragon  ait  reçu  lès  certificats,  il  fera  mis' 
hors  de  l’hôpital  en  la  forme  ci-dcflüs  ; & 
s’il  les  a reçus  , le  commiffaire  des  guerres 
ca  informera  fur  le  champ  le  fecrétaire  d’é-‘ 
tat  ayant  le  département  de  la  guerre  , afin^ 
qu  il  y pourvoie. 

y II.  Pour  l’exécution  des  articles  prccé^ 
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dens , vcüt  &:  ordonne  Sa  Majefté  que  cha- 
que chirurgien-major  (bit  tenu  d’avoir  un 
regiftre  coté  5c  paraphé  à chaque  page  par- 
le commiflaire  des  guerres  , dans  lequel  il 
inferira  les  noms  de  famille  & de  guerre  , 
le  lieu  de  la  naiffance , l’éleéHon , bailli^e , 
fénéchauflee  ou  châtellenie  dans  le  relfort 
dcfquels  ledit  lieu  (èra  fitué  ; le  nom  du  ré- 
giment , celui  de  la  cWrpagnie  , & le  jour 
de  l’entrée  dans  l’hôpital  , de  chaque  Ibl- 
dat , cavalier  ou  dragon , qui  ayant  été  trai- 
tés dans  ledit  hôpital , ne  fc  trouveront  plus 
en  état  de  fèrvir  par  leurs  infirmités  ; même 
Ceux  qui  s’étant  prélcntés  pour  être  reçus  , 
auront  été  renvoyés  comme  incurables  : il 
y,  expliquera  par  un  détail  fommaire  danç 
une  colonne  d’obfèrvations  , le  genre  d'in- 
firmités dont  l’incurable  eft  attaqué  -,  duquel 
regiftre  ledit  chirurgien-major  envoyera  le 
premier  de  chaque  mois  , au  fecrétaire  d’é- 
tat ayant  le  département  de  la  guerre  , un 
extrait  pour  le  mois  précédent , vifé  par  le 
médecin  de  l’hôpital , s’il  y eu  a. 

VIII.  En  cas  de  changement  du  chirur- 
gien-major de  l’hôpital  , pour  pafler  dans 
un  autre , ou  pour  toute  autre  deftination  , 
ledit  chirurgien-major  fortant  fera  tenu  de 
remettre  le  regiftre  ci-deffus  au  chirurgien- 
major  entrant  , & ne  Icra  payé  de  lès  ap- 
pointemens  qu’en  rapportant  le  récépiffé 
dudit  regiftre  , ligné  par  fon  fuccefteur. 

' IX.  Quant  aux  convalefccns  dont  la  for-' 
lie  aura  été  ordonnée  par  la  note  du  joue 
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précédent  , les  médecins  ou  chirurgiens- 
majors  (è  feront  repréfènter  ladite  note, 
pour  connoître  fi  les  malades  font  effcéH: 
vemenr  renvoyés,  ou  examiner  fi  les  caufes 
pour  lerquclles  ils  auroient  été  retenus , font 
légitimes  : en  cas  qu’elles  ne  le  foient  pas, 
ils  en  donneront  avis  fut  le  champ  au  com* 
mifiàiredcs  guerres  & au  controlleur,  pouf 
ÿ pourvoir  ; & faùWpar  les  commiffeirc^ 
des  guerres  âc  controlleurs,  d’avoir  fait  lôp 
tir  kfdits  convalelcens , lefdits  médecins  & 
chiruigiens-majors  en  infiruiront  le  lècrc- 
taire  d état  ayant  le  departement  de  lagucc* 
re  par  la  mention  qu’ils  en  feront  dans  là 
colonne  d’obfervations  de  l’extrait  de  leur 
ÏCgiftre  pour  chaque  mois. 

X.  Les  médecins  & chirurgien  s -majors 
ne  foulFriront , en  aucun  cas , que  les  conr 
Valcfccns  foient  employés  comme  infirmiers 
dans  l’hôpital  *,  au  cas  qu’ils  s’apperçoivent 
de  cet  abus  , ils  en  avertiront  pareillement 
le  commifiàire  des  guerres  & le  controlleur^ 
à l’effet  d’y  remédier  *,  ôc  meme  en  inftrui^ 
font  le  fecrétaire  d’état  ayant  le  département 
de  la  guerre , s’il  n’y  étoit  pas  pourvu.  " 

XI.  Tout  ce  que  deffus  fera  exécuté  par 
les  médecins  de  chirurgiens-majors , à peinc^ 
de  la  retenue  d’un  mois  de  leurs  appointe- 
inens  pour  l’omiffion  de  l’envoi  chaque 
mois  de  l’extrait  de  leur  regiftre  ,même  de 
plus  grande  peine  s’il  y écheoit  j Se  à l’é- 
gard des  autres  abus  auxquels  ils  aüroient 
donné  lieu  par  leur  négligence  ou  kiU'Con^. 
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liîvcnce  , à peine  de  reftitution  de  leur  em- 
ploi , & d’hêtre  déclarés  incapables  de  Servir 
de  leur  vie  dans  des  hôpitaux  du  Roi. 

XII.  Les  directeurs  8c  entrepreneurs  des 
hôpitaux  rendront  gratuitement  aine  capt- 
ïaincs  l’habit  8c  les  hardes  des  foldats , ca- 
valiers 8c  dragons  décédés  dans  lelHits  ho» 
pifaux  : 8c  pour  les  dédommager  de  l’écu 
qu’ils  avoient  coutume  de  toucher  pour  le- 
dit habit , veut  Sa  Majefté  que  le  capitaine  ' 
de  chaque  foldat , cavalier  ou  dragon , qui 
fortira  en  bonne  fânté  de  l’hôpital  où  il  aura 
été  affifté  f.  paye  fîx  fois  au  directeur  ou  en?  ,*■ 
ircprcneur.  ^ j 

5.  XVIII.  Des  MorUy  d*  de  leur  fépulmn\, 

ARtlCLlPREMtER. 

Immédiatement  apres  le  décès  d’un  malade 
du  blcflc  y fon  corps  fera  tranfporté  par  les 
infirmiers  de  quartier,  dans  le  lieu  qui  fera 
deftiné  pour  cet  effet  dans  l’hôpital.  Fait  Si 
Majcfté  ttès-expreflès  inhibitions  8c  défenfès 
de  laiffer  aucun  mort  dans  les  fàlles  ou  lieux 
de  pafïàge  , à peine  de  punition  exemplaire 
tontre  les  infirmiers. 

II.  Les  corps  des  malades  ou  blefîcs  dc- 
tédés  ne  feront  enterrés  que  vingt-quatre . 
heures  au  plutôt  après  leur  mort , fi  ce  n’cft 
dans  le  cas  de  crainte  de  corruption , ou  au- 
tres cas  qui  doivent  être  exceptes  pour  la  Çz- 
lobritc  de  l’hôpital,  defqiiels  cas  il  n’y  aura 
le  médecin  & le  chirurgien-major  qjiiï 
puifîèru:  décider. 
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III.  Les  cntcriemens  feront  faits , autant 

qu’il  fera  poffible  , à la  pointe  du  jour.  En- 
joint Sa  Majefté  aux  aumôniers  d’y  affifter, 
pour  y réciter  les  prières  ordonnées  par  l’c- 
glife.  / 

IV.  Les  foflès  dans  lefquelles  les  morts 

feront  dépofés  , auront  au  moins  quatre 
pieds  de  protbndeuf , & fèront  bien  exac- 
tement remplies  de  terre  bien  foulée,  après 
que  les  corps  y auront, été  placés.  Veut  Sa 
Majefté  que  les  fofloyeurs  ou  tous  autres 
qui  fc  trouveront  convaincus  d’avoir  enlevé 
les  draps  ou  linceuls  dans  lefi^uels  leftlits  dé- 
jfunts  auront  été  enfèvelis , fbient  mis  en 
prifon  p<SUr  eue  punis  fuivapt  l’exigence 
du  cas.  - 

V.  Permet  & même  enjoint  Sa  Majefté 
aux  médecins  & chirurgiens  de  les  hôpi- 
taux , en  cas  de  foupçon  de  maladie  épidé- 
mique pu  autres  cas  nnguliers  , de  faire  ou 
faire  faire  en  leur  préfence  ouverture  des 
cadavres , à l’eftct  d’acquérir  la  connoiftànce 
deX  caufès  defHits  cas  & maladies , néceflài- 
res  ^ leur  traitement,  de  laquelle  ouverture 
ils  dl'efteront  proces-verbal  contenant  leurs 
ob^rvations  , s’il  y en  a à faire  qui  leur  pa- 
roifïènt  importantes , Sc  adreflèront  fur  le 
champ  ledit  procès-verbal  à l’intendant  du 
département  & au  fecrétaire  d’état  ayant  le 
département  de  la  guerre.' 

VI.  L’aumônier  de  chaque  hôpital  fera 
tenu  d’avoir  un  regiftre  coté  & paraphé  à 
chaque  page  parle  commiflàirc  des  guerres, 
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dans  lequel  il  inferira  tous  les  malades  ou 
WeflcsL  qui  feront  morts  dans  Thopital  donc 
il  a la  direction  rpiritiielle  : ce  regiftre  con- 
tiendra le  nom  de  famille  & de  guerre  de 
chaque  foldar , cavalier  ou  dragon  , le  lieu 
de  fa  naiflance,  l’élediion,  bailliage,  fené- 
chaufl'ée  ou  châtellenie  dans  le  refl'ort  def^ 
quels  ledit  lieu  fera  fitué  , le  nom  du  régi- 
ment & de  la  compagnie  où  il  fervoit , la 
date  du  jour  de  fbn  entrée  dans  Thopital , 
& celle  du  jour  qu’il  fera  décédé. 

VII.  Au  cas  que  l’aumônier  n’eût  pas  par 
lui-même  connoiflànce  du  foldat,  cavalier 
ou  drago^n  décédé  , pour  pouvoir  en  por- 
ter tous  fîgnalemens  requis  fur  fbn  regiftre, 
il  aura  recours  au  billet  d’entrée  , que  l’en- 
trepreneur ou  dircéleur  fera  tenu  de  lui  re- 
préfenter. 

VIII.  En  cas  de  retraite  ou  changement 
de  l’aumônier  d’un  hôpital  , pour  pafTer 
dans  un  autre , l’aumônier  forçant  fera  tenu 
de  remettre  à l’aumônier  entrant  le  regiffre 

~ci-deflus  i & ledit  aumônier  fortant  ne  fera 
payé  de  fes  appointemens  qu’en  rapportant 
le  récépiflé  dudit  regiftxe  fîgné  par  fon  fiic- 
ceffeur. 

IX.  L’aumônier  tirera  journellement  de 
chaque  article  de  fon  regiftre  , deux  certifi- 
cats du  décès  de  chaque  foldat , cavalier  ÔC 
dragon  décédé  ; lefquels  certificats  il  fera  fi- 
gner  ôc  légalifer  par  le  commiffairc  des^ 
guerres , pour  les  envoyer  au  régiment , 
d’où  le  capitaine  ou  officier  commandant  la* 
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compagnie  en  fbn  abferccj  en  fera  pafîcr  um 
àla  famille  <iu  défunt. 

L’aumônier  en  jîlacc  à la  fin  de  chaque 
mois , envoycra  le  premier  du  mois  fiiivant, 
au  Iccrctaire  d’état  ayant  le  département  de 
ia  guerre  , extrait  de  fon  regiftre  pour  le 
courant  du  mois  précédent. 

XI.  Tout  ce  que  deflus  fera  exécuté  par- 
les aumôniers  de  chacun  des  hôpitaux  de 
Sa  Majefté,  à peine  de  la  retenue  d’un  mois 
de  leurs  appointemens  peur  la  première  con- 
travention *,  ôc  en  cas  de  récidive , d’etre  ren- 
voyés de  l’hôpital , (ans  efpérancc  d’y  pou- 
voir être  rétablis  , ni  dans  auatn  autre. 

XIL  Pour  affurer  la  connoiflànce  nécef- 
(aire  à l’ordre  des  fuccelTions  & au  repos  des 
familles  des  foldats , cavaliers  & dragons  dé- 
cédés au  fcrvice  du  Roi , de  remédier  aux  in- 
convéniens  qui  pourroierit  réfulter  de  la 
perte  des  regiftres  des  aumôniers , ou  des 
certificats  mortuaires  envoyés  aux  régi- 
mens  j ordonne  Sa  Majefié  que  par  les  or- 
dres du  (ècrétaire  d’état  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre  , il  fera  tenu  un  regiftre 
alphabétique  , dans^  lequel , régiment  par 
régiment  ôc  compagnie  par  compagnie , fe- 
ront enregiftrés  tous  les  foldats , cavaliers 
ou  dragons  morts  dan»  les  hôpitaux  du 
royaumciledit  regiftre  contenant  leurs  noms 
de  famille  & de  guerre,  le  lieu  de  leurnaif 
fimce>  rélcélion,  bailliage,  fénéchauflécou 
châtellenie  dans  le  reflbrt  defquels  ledit  lieu 
fera  fitué,  le  nom  de  l’hôpital  où  ils  feront 
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^cccdcs  , & la  date  de  leur  décès  •>  duquel 
regiftre  il  fera  délivré  des  extraits  par  celui 
qui  •fera  commis  & prépofé  à cet  effet  par 
Wit  fecrétaire  d’état. 

' ■ §.  XIX.  De  f Hôpital  amhiilant. 
.Article  P r e m i i r. 

Soit  que,  les  hôpitaux  ambulans  à la  fuite 
des  armées  foient  deflervis  par  régie  ou  par 
èhtrepfifè:  on  s’y  conformera  à tout  ce  qui 
cil  pre fer it  dans  les  paragraphes  & articles 
du  préfent  réglement. 

II.  Fait  défenfès  Sa  Majcfté  aux  officiers 
de  fes  troupes , d’expédier  aux  foldats , ca- 
valiers & dragons  malades  ou  bleffés  , au- 
cuns billets  d’entrée  dansrles  hôpitaux  am- 
bulans , lorfque  lefdits  malades  ou  bleffés 
feront  en  état  de  fe  tranfporter  fans  danger 
dans  l’hopiral  fixe  le  plus  prochain. 

•III.  fait  Sa  Majefté  fèmblables  défenfès 
aux  commiflaires  des  guerres , direélears  & 
Cbntrolleurs , ayant  la  police  & adminiftrar, 
tion  des  hôpitaux  ambulans,  d’y  recevoir 
ou  admettre  aucun  foldat , cavalier  ou  dra- 
gon malade  ou  blcffé  , qui  fera  en  état  de 
fe  rendre  fans  danger  dans  l’hôpital  fixe  Je 
plus  prochain  j leur  enjoint  de  les  renvoyer 
à leurs  officiers , pour  leur  egre  expédié  d’au- 
tres billets  feu;f  néanmoins  le  cas  où  lefdits 
officiers  fe  trouvérOient  trop  éloignés,  au- 
quel cas  les  commiflaires  des  guerres  pour- 
ront mettre  au  ,dps  du  billet  qui  leur  fers^ 
préfçrîté ,,  l’ordre  pour  la  réception  du 
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ladc  ou  blefic  dans  ledit  hôpital  plus  pro-^ 

chain. 

IV.  Les  malades  ou  blelTcs  n’ctant  admis 
dans  les  hôpitaux  ambulans  que  pour  y re- 
cevoir les  premiers  fecours , lefdits  hôpitaux 
feront  évacués  journellement  fur  l’hopital  le 
plus  prochain  , & ce  conformément  à ce' 
qui  cft  porté  par  le  paragraphe  fécond. 

§.  XX.  De  la.  forme  Ô'  de  V arrêté ^ mois  par. 

mois  J des  états  de  dépenfe  des  Hôpitaux 
du  Roi.  _ 

Article  Premier. 

Le  direéteur  ou  entrepreneur  de  chaque 
hôpital  fera  tenu  d’avoir  un  regiftre  fur  le-' 
quel  il  portera,  jour  par  jour , & fans  au- 
cun blanc  ni  interligne , tons  les  malades 
ou  bleflés  reftés  dans  l’hôpital  le  dernier  du 
mois  précédent  , ceux  qui  y feront  entrés 
pendant  le  mois  courant , ceux  qui  en  feront 
fbrtis  , & enfin  ceux  qui  y feront  décédés  : 
ce  regiftre  fera  paraphé  à chaque  page  par 
le  commiflaire  des  guerres. 

II.  Le  regiftre  contiendra  pour  chaque 
malade  ou  blefte , les  noms  du  régiment  & 
de  la  compagnie,  ceux  de  famille  & de 
guerre  , avec  la  qualité  , le  lieu  de  la  naif- 
fàncc  , l’élcdion  , bailliage  , féncchaufïec 
ou  châtellenie  dans  le  refl'ort  defquels  ledit 
lieu  fera  fitué  , le  iour  de  l’entrée  , celui  de 
la  fbrtic  & celui  de  la  mort , conformément 
aux  billets  d’entrée  qui  leur  feront  remis 
ainfi  qu’il  eft  ordonné  au  paragraphe  pren 

micc 
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Jiiîer  prcçédent  article  III.  ôc  ledit  entre- 
preneur ou  diredteurcniiafferalcrdits  billets 
d entrée  lors  de  leur  réception , par  ordre 
de  régiment  &c  de  date. 

Le  controlleur  de  l’hopital , s’il  y en  a , 
tiendra  de  (à  part  un  regiftre  lèmblable  , 
qu’il  fera  en  état  de  remplir  au  moyen  des 
billets  d’entrée  qui  lui  lèront  préfentés  avant 
d’être  remis  à l’entrepreneur  ou  diredeur  , 
des  états  de  tranfport  des  malades  de  l’ho- 
’ pital  dans  un  autre , des  notes  des  méde- 
cins & chirurgiens-majors  pour  la  (ortie  des 
convalefcens  ou  incurables  , qui  lui  feront 
communiquées  chaque  jour^  des  billets  dep 
dites  fortics  , qu’il  vilcra.,  & des  regiftres 
des  aumôniers  & chirurgiens  , qu’ils  (eront 
tenus  de  lui  repréfenter  toutes  les  fois  qu’il 
le  demandera.-  • 

IV.  Au  premier  de  chaque  mois  l’entre- 
preneur ou  directeur  de  l’hôpital  fera  tenu 
de  prélènter  au  commiflTaire  des  guerres  l’é- 
tat des  journées  des  foldats , cavaliers  'ou 
dragons  qui  reftoient  audit  hôpital  au  pre- 
mier du  mois  précédent,  de  ceux  qui  y fe- 
ront entrés  malades  ou  bleffés  pendant  ledit 
mois  , ,de  ceux  qui  en  feront  (brtis  , & de 
ceux  qui  y (cront  décédés.  Cet  état  fera  di{r 
■ tingué  régiment  par  régiment,  & contien- 
dra en  plufieurs  colonnes , le  nom  de  la 
compagnie  de  chaque  foldat , cavalier  ou. 
dragon  ; fes  noms  de  famille  & de  guerre , 
avec  fes  qualités  , le  lieu  de  fa  nailfance  , 
l’-éleélion  , bailliage  , fénéchauflee  ou  châ- 
TiomslVt  N 
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>îcllenie  dafls  le  relïbrt  dclquels  ledk  l^u 
ïèya  iîtué  , & P4T  les  lettres  diftindlivesM, 
B.  y.  s’il  eft  malade  , blclTé  ou  attaqué  du 
mal  vénérien , les  jours  d’entrée  j de  {or- 
tie ou  de  mort,  âc  le  total  des  journées  que 
xbaque  malade  ou  blelTé  aura  été  dans  l’ho- 
.pital  pendant  ledit  mois.  / ^ 

y.  L’entrepreneur  ou  direéteur  joindra  à 
-l’état  ci-dclTus  les  pieces.jullificatives  de  l’en- 
trée de  chaque  foldat , cavalier  ou  dragon  , 
confiftant  dans  les  billets  d’entrée  Sc  les.états 
^de  trafjfport  des  malades  d:  blelTés  qui  au- 
ront été  envoyés  des  autres  hôpitaux. 

VI.  L’état  contiendra  çnfuite  une  récapi- 
tulation de  la  dépenfè  , contenant  en  plu-  ' 
{leurs  colonnes , régiment  par  régiment , le 
nombre  ^qualités  des  malades  ou  blelTés, 
le  nombre  des  journées  , le  prix  accordé  ^ 
l’entrepreneur , la  retenue  à faû^  à chaque 
co.rps  , tant  pour  la  foldeque  pourle-droit 
de  lîx  fols  pour  la  fortie  de  chaque  conva- 
lefcent , le  fupplémcnt  à payer  par  le  Roi , 
6c  le  total  de  chaque  article.  ^ , 

■ VIL  Enfin  l’état  lèra  terminé  par  une  lèr 
çdnde  récapitulation  des  malades  ou  bicfîcs 
reliés  du  mois  précédent , de  ceux  qui  leront 
entrés , fortis  ou  morts  pendant  le  mois  dont 
il  s’agit  de  conftater  l’état , ôc  de  ceux  qui 
.lelloient  le  dernier  dudit  mois. 

VIII.  L’entrepreneur  ou  direéleur  fera 
tenu  de  faire  mention  dans  la  colonne  des 
jours  de  fortie,  des  foldats , cavaliers  ou 
dragons  qui  , de  fon  hôpital , auront  été, 
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envoyés  dans  un  autie  j ce  qu’il  fera  en  éai-‘ 
vafit  au-dellous  de  la  date  de’ la  (ortie  , de 
nom  de  l’hôpital  pu  le  foldat , cayalier  ou. 
dragon  aura  été  envoyé. 

IX.  L’état  préfenté  au  commil^ire  des 
guerres  en  la  forme  ci-de(ïus  , (èra  par  lui 
vérifié  fur  les  pièces  juftificatives , en  pré- 
fence  du  controllcur , de  l'aumônier,  du  mé- 
decin ôc  du  chirurgien-major , léfquels  ap- 
porteront les  regiftres  qu’ils  auront  tenus  , 

Sc  les  communiqueront  aucommiflàire  Ior(- 
qu’ils  en  (eront  requis  \ & ladite  vérifica- 
tion faite  , l’état  (èra  clos  & arrêté  par  ledit 

com  mi  flaire  , & vifé  par  le  controlleur.  < > 

X.  Veut  ôc  ordonne  Sa  Majefté  qu’au  cas' 
que  par  la  vérification  ci-dcflùs , il  (è  trouve 
que  les  diredleurs  ou  entrepreneurs  aient 
employé  des  noms  de  malades  ou  blefles 
ftippoles , ou  qu’ils  aient  augmenté  les  jour- 
nées de(Hits  malades  ou  hleflcs  au  delà  de 
celles  qu’ils  ont  efleélivement  paflees  dans 
l’hôpital , il  en  foit  drefle  proces-verbal  par 
le  commiflâire  des  guerres , qui  le  fora  fi- 
gner  par  le  controllcur,  aumônier,  méde- 
cin ôc  chirurgien-major , préfens  ; pour  , 

• fur  le  vu  dudit  procès-verbal , être  lelHits 
diredteurs  ou  entrepreneurs  condamnés  aux 
peines  portées  en  l’article  XVI.  du  §.  pre- 
mier; èc  au  cas  qu’il  y ait  un  dénonciateur, 
la  moitié  de  l’amende  de  quinze  cens  livres 
fora  prononcée  à fon  profit , l’autre  moitié 
au  profit  de  l’hôpital  du  lieu  ou  du  plus  pro- 
chain 3 de  laquelle  moitié  d'amende  le  dé-; 
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nonciateur  (êra  payé  en  déduction  de  ce  qui, 
fera  dû  au  diuçiûenr  op  entrepreneur  cou* 
pablc.,  fur  le  certificat  du  commiffaire  des 
guerres  , portant  que  la  faufiète  ou  fuppo-» 
fition  pnt  été  reconnues  fur  là  dénonciation. 

. XL  II  fera  fait  deux,  expéditions  de  l’état, 
de  chaque  mois , lignées  l’une  comme  l’au-^ 
tre,  par  l’entrepreneur  ou  direéleur , par  le 
’controlleut  & commifl'airc  des  guerres  i 
'delquelles  expéditions  l’iinç  fera  adreflee  au 
lecrétaire  d’état  ayant  lé  département  de  la 
guerre , avec  les  pièces  juftificatives , 5c  la 
fccondc  expédition  fera  envoyée  à l’intem 
dant  pour  ordonner  le  payement  de  la  dé* 
psnfe  à la'chargc  de  la  retenue,  à l’effet  de 
laquelle  ladite  expédition  lèrarcmife  au  trç* 
{prier  général:  5c  feront lefdites  expéditions 
remifes  àleur  deftination  le  lo;  au  plus 
tard  le  1 f du  mois  fuivant , celui  pour  le- 
quel l’étai  aura  été  arreté  j à peine  contre . 
le  direéfeur  ou  entrepreneur , de  cent  livres 
d’amende  pour  chaque  jour  de  retard , fauf 
néanmoins  à avoir  égard  à l’éloignement 
des  hôpitaux  établis  popr  lés  armées  en  pays 
étranger. 

X 1 1.  Il  fera  arrêté  tous  les  mois , 5c  en- 
voyé dans  lé  meme  délai  5c  fous  les  mêmes 
, peines , un  état  féparé  dans. chaque  hôpital, 
pour  les  troupes  de  la  maifon  du  Roi  qui 
pe^oivent  leur  payement  par  les  mains  du 
tçcfbrier  général  de  l’ordinaire  des  guerres  , 
auquel  Icfdits  états  féparés  feront  reipjs, 

^ pour  opérer  par  lui  les  retenue!  fur  lefdiîeÿ 

"tfoupe*;.  ; ' ••  • ■ 

T 
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ü.  XXÎ.  Des  retenues  aux  Troupes  pour 
journées  d'Hopitaux. 

Article  Premier. 

La  (bide  dés  fèrgens , caporaux , anfpeflà- 
dcs,  grenadiers,  (bldâts,  y compris  ceux  de 
royal  - artillerie,  compagnies  de  mineurs  & 
ouvriers  j brigadiers , carabiniers , Cavaliers  j 
dragons  & huflàrts , eJUi  feront  malades  dails 
les  hôpitaux  du  Roi , fera  payée  à l’entre- 
preneur jufqu’à  concurrence  du  prix  réglé 
par  (on  marché  pour 'chaque  journée  de 
malade,  dédudtion  faite  de  ce  qui  eft  affeâ:é, 
à l’entretien  du  linge  & chaufTure,  à la  malle 
pour  les  troupes  qui  la  reçoivent  conjoin- 
tement avec  le  prêt,  & au  ferrage  pour  là 
cavalerie.  . , 

II.  Ladite  folde , aux  dédudtions  portées 
én  l’article  précédent,  fera  payé  à l’entre- 
preneur fans  aucune  retenue  des  quatre  de- 
niers pour  livre. 

III.  Lorfqu’un  malade  fortira  de  rhopitaf,' 
il  lui  fera  fait  décompte  par  fon  capitaine , de 

' ce  qui  eft  affeéfcé  à fon  entretien  chaiif- 
(îire , pour  tout  le  tems  qu’il  y aura  paffé^j 
& fi  fa  folde , après  ladite  déduéHon , fe 
' trouve  excéder  le  prix  de  la  journée  fixé, à 
rentrepreneur , la  fomme  a laquelle  fe  trou- 
’ yera  monter  cet  excédent , lui  fera  pareil-, 
Icment  payée, 

IV.  L’excédent  du  prix  de  la  journée  du 
malade  au-delà  de  la  folde,  fera  payé  a 

■ l’entrepreneur,  comme  par  le  pafTé , fur  le 
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compté  de  Sa  Majeftc,  par  le  ttélôrier  dé 
l’extraordinaire  des  guerres. 

V.  Les  journées  qui  fe  trouveront  em- 
ployées dans  les  états  d’hôpitaux  pour  le 
îrente-unieme  jour  des  mois  de  Janvier 
JMars , Mai , Juillet , Août , Octobre  &c  Dé- 
cembre , feront  payés  en  entier  par  ledit  tré- 
forier , fur  le  compte  de  Sa  Majefté,  & flir  Iç 
même  pied  que  les  autres  journées. 

' VI.  A l’égard  des  fergens,  caporaux , anf- 
pefTades  & fbldats  des  regimens  fuifîcs  $t  ■ 
de  ceux  d’infanterie  allemande  d’Alfàce,  de 
Saxe  , la  Marck,  Royal  - fuédois  , Royal- 
bavicre  & Lowendal  /'  dont  la  folde  n’cft 
p)oint  détaillée  par  les  ordonnances  de  Sa 
Majefté , Elle  veut  & entend  que  le  prix  des 
journées  qu’ils  auront  pafTées  à l’hôpital  j,. 
leur  foit  retenu  fur  le  même  pied  qu’aux 
fergens,  caporaux,  anfpdlkdes  & fbldats. 
jd’infanrerie  fi-ançoifè.^ 

5-  XXII.  IDes  Commljfatres  des  giicrresi 
charges ^de  la  Volice  des  Hôpitaux» 

Articii  Premier.  > 

Tous  les  officiers  & employés  de  chaque  - 
bopital,  fans  aucune  exception  , feront  aux 
ordres  du  commifTairc  des  guerres , auquel 
ils  rendront  compte  de  leur  conduite , & 
feront  tenus  de  repréfènter  leurs  regiftr^ 
toutes  les  fois  qu’il  le  requerra,  à peine  4ç 
défobéifTance. 

II.  Le  commifîàire  des  guerres  tiendra 
Ja  main  a ce  que  IcfHits  officiers  ôc  emr 
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^oyés  exécutent  ce  qui  leur  eft  prefcrit  par 
les  articles  prccédcns  du  préfcnt. reglement, 
sfe  par  ceux  qui  vont  fuiVre.  En  cas  de  négli- 
gence, fraudes  ou  autres  délits  de  la  parc  des 
diredteur , controlleur, aumônier,  médecin, 
chirurgien -major  ou  aide -major  8c  apo- 
thicaire en  chef,  il  eu  inftniira  l’intendant 
dii  departement  ,•  & procédera"  contir’eux 
àinfî  qu’il  eft  ci  - deflus  ordonné  pour  les  cas 
«Jui  ont  été  prévâs,.mcme  pourra  les  inter- 
dire pour  cas  graves , 8c  jufqu’à  ce  qu’autre- 
âiem  en  ait  été  ordonné.  . ■ ' 

A l’égard  des  ^ir^ons  chirurgiens;, 
garçons  apothicaires,  inhnniers,  portiers, 
Çuiliniers,. balayeurs,  &r  généralement  de 
tous  les  bas  employés  de  l’hôpital  commis  à 
fes  foins,  il  les  punira  des  pdnes  portées 
au  prélènt  reglement  j & dans  Tes  cas  impré- 
vus , • par  amendes  au  profit  des  pauvres  du 
lieu , expuliîon  de  l’hôpital  & emprifonne- 
ment , fuivant  les  circonftances  : à la  charge 
'néanmoins , audit  cas  d’emprilbnncment,' 
d*cn  informer  l’intendant  du  département,- 
fc  d’attendre  (es  ordres  pour  mettre  le  cou- 
, pabie  en  liberté , ou  pour  paffer  à de  plus 
^j^andes  pourftiites.  "i 

IV.  tout  foldat,  cavalier  ou  dragon  ma- 
Êde  ou  blefle  dans  J’hopital , fera  parcille- 
ibent  fournis  aux  ordres  Sc  à la  jurifdicftion 
du  commiflàire  des  guerres,  dans  les  cas  ci- 
-devant prévus,  ou  autres  de  défbbéiflancc , 
bu • qu  i intérel&ront  la  police  & le  bon  or-/ 
dre  dcans  - • ''  «-  ^ • • ' 
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' V.  Le  fèrgcnt  de  garde  de  l'hopital  rece- 
vra les  confignes  du  commiflairc  des  guer- 
res , pour  les  donner  aux  fcntinelles , & fera 
à fes  ordres. 

VI.  Indépendamment  des  vilîtes  journa- 
lières que  le  commiflàire  des  guerres  fera 
dans  toutes  les  faHes  , offices  & magafîns  de 
l’hopital,  il  en  fera  (buvent  d’extraordi- 
mires,  de  jour  & de  nuit,  & aux  momens 
où  il  lèra  le  moins  attendu,  pour  s’alïurer 
par  lui- même  de  la  régularité  avec  laquelle 
fè  fait  le  fervicc.  Lors  de  ces  viiîtes  il  lè  fera 
rapporter  k'  regiftre  de  l’entrepreneur  ou 
du  direéteur , fur  lequel  il  fera  lui  - même 
l’appel  des  malades  6c  blefles,  chirurgfens, 
apothicaires  &:  infirmiers  j & au  cas  de  fup- 
pofition , il  procédera  comme  rèntrepre- 
neur  ou  le  ^ireéteur,  ainfi  qu’il  eft  porte 
par  l’article  xyi.  du  paragraphe  premier. 

§.  XXIII.  Des  Controlleurs. 

Article  Premier. 

Le  controlleur  établi  dans  chaque  hôpi- 
tal fuppléera  aux  fonctions  du  commilfeirc 
des  guerres  en  fon  ablence,  à l’exception 
néanmoins  des  cas  de  jurifdiétion  & des 
peines  à prononcer , qui  feront  réfèrvés  au- 
dit commiflairc  des  guerres , pour  y pour- 
voir à Ton  retour,  furie  compte  qui  lui  en 
fera  rendu  par  le  controlleur. 

II.  A l’égard  des  fonélions  particulières 
qui  le  concernent il  fe  conformera  à tout 
ce  qui  cft  preferit  par  les  articles  prccédens. 


, Tit.  en.  Des  Hôpitaux,  *297 
bu  fuivans , du  prefent  regleiucnt , &:  exé- 
cutera ponétuellement  les  ordres  qui  lui 
feront  donnés  par  le  commiffairc  des  guer- 
res. 

III.  Sur  la  repréfemation  des  billets  d’en- 
trée,'le  controlleur  tiendra  un  regiftre  de 
tous  les  (bldats , cavaliers  ou  dragons  qui 
lèront  reçus  dans  l’hôpital , duquel  regiftre 
il  remettra  chaque  jour  un  extrait  au  com- 
miflàire  des  guerres , Sc  un  autre  au  com- 
mandant ou  major  de  la  place,  s’il  le  re- 
quiert. Il  aura  foin , à l’égard  de  ceux  qui 
feront  (brtis  ou  décédés,  de  faire  mention  à 
leur  article , de  la  date  de  leur  fortie  ou  de 
leur  mort , lefquelles  mentions  il  portera 
pareillement  dans  les  extraits  qu’il  fournira 
au  commiftàire  des  guerres,  commandant 
ou  major  de  la  place. 

IV.  Le  meme  controlleur  tiendra  pareil- 
lement umautre  regiftre  de  tous  les  garçons 
chirurgiens,  garççiis  apothicaires  & inhr- 
miers  ftrvant  les  malades  & bleflcs,  lequel 
agenda  contiendra  leurs  noms , les  jours  de 
leur  entrée,  ceux  de  leur  fortie,  & ceiîx 
auxquels  ils  auront  ceflé  de  fervir  pour  cau- 
‘lè  de  maladie.  Il  remettra  à la  fin  de  chaqirc 
mois , extrait  de  ce  regiftre  au  commiftàire 
des  guerres , pour  le  mettre  en  état  d’arrê- 
ter en.  plus  grande, connoiflànce  de  caufe,, 
rétat  de  la  dépenfe  de  i’hopit.il. 

- V.  Le  controlleur , en  alfiftant  à l’arrctc- 
dudit  état  de  dépenfe  de  chaque  mois , aimi. 
à la  main  lefdïts  regiftres,  fur  lefnueis  il 
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vérifiera  chaque  article , |îoür  empêcher  les" 
erreurs  ou  furprifes , & fera  tenu  de  com- 
muniquer lefdits  regiftres  au  commiflàire 
des  guerres , s’il  le  requiert. 

VI.  Il  fera  rcgulierement  tous  les  jours 
pendant  la  nuit , à neuf  ou  dix  heures  , & 
quelquefois  plus  tard,  aux  heures  qu’il  lèra 
le  moins  attendu , une  ronde , pour  voir  fi 
les  chirurgiens  infirmiers  de  garde  veil- 
lent & font  leur  fcrvice,  faire  punir  ceux, 
qui  feront  dans  le  cas  de  l’être. 

VII.  Il  aura,  autant  qu’H  lui  lera  pcflïble,'... 
dans  chaque  falle,  un  homme  de  confiance 
qui  veille  Iccrettemcnt  fur  la  conduite  des 
autres,,  & l’avertilTe  de  tout  ce  qui  s’y  pair 
fera. 

VIII.  Il  fera  de  tems  en  tems  une  vifitc 
générale  de  tous  le*  bârimcns  de  l’hôpital',.. 
dans  laquelle  il  le  fera  accompagner  de  ma- 
çons, charpentiers  &■  autres  experts ,.  s’il- 
eft  nccelfaire  \ Sc  s’il  trouve  des  réparations 
indifpenfables , il  en  informera  fur  le  champ 
le  commiffaire  des  guerres , afin  qu’il  y 
pourvoye  ainfî  qu’il  conviendra. - 

IX.  Pour  prévenir  tout  accident  d’incen- 
die, il  aura  foin  que  les  tuyaux  des  chemi- 
nées, fourneaux- &■  poêles,  foient  nettoyés 
& ramonnes  tous  les  quinze  jours,  & même 
plus  fouvent  s’il  y échet:  ce  nettôyemenc 
étant  à la  charge  de  l’entrepreneur,  il  l’y; 
contraindra  ou  fera  contraindre  par  le  com- 
^jniflàire  des  guerres. 
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§;  X XIV.  Des  Entrepreneurs , leurs  Dire 
H leurs  f Commis  ou  Erepofe's, 

RTictE  Premier. 

Les  entrepreneurs,  leurs  directeurs,  com- 
mis ou  prépofes,  tiendront  des  regiftres 
çxaCls , & ic  conformeront  (crnpuleurcincnt 
à ce  qui  leur  efl:  preicrit  par  le  préient  regle- 
ment, ainfi  que  par  les  marchés  qui  leur 
font  paffes , ou  le  feront  à l’avenir. 

II.  Les  nourritures , traitement , tant  en 
fàntc  que  maladie  ,-ainfî  que  les  gages  Sc 
appointemens  des  directeurs,  commis  ou 
prépofes  des  entrepreneurs  ; feront  à la 
charge  defclits  entrepreneurs,  auxquels  il 
ne  fera  paffé  dans  les  états  de  dépenfc , que 
le  traitement  en  maladie  du  controllcur  ou 
fous-controlleur , aumônier , médecin,  chi- 
rlirgien-major  ou  aide-major,  apothicaire 
en  chef;  & autres  dont  les  appointemens 
feront  payés  par  le  Roi.  ■ 

jni.  Dans  les  hôpitaux  où  il  n’y  aiirapoiiif’ 
êc  controlleur,  tout  ce  qui  eft  preferit^au 
controlleur  fera  exécuté  par  rentreprenciir 
ouparledireCteur.- 

§. -XXV.  De  t Aurribnien 

*A  R'  T I C L E P R"  E MIE  R. 

. L’aum  ônier  ne  fouffrira  pas  qu’aucun^ fo  1- 
,dat'^  cavalier  ou  dragon 'catholique,  foit’ 
trois  jours  dans  l’hôpital  fans  fe  confeflèr  , 
& n’attendra  pas  que  le  médecin  ou  chirùr- 
gien^major  ravertifle.  Il  dira  tons  les  jours 
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la  loefTc  à une  heure  réglée,  fera  la  priera • 
tous  les  foirs , & enluite  une  ronde  dans  les^ 
falles  i Sc  ne  négligera  rien  pour  Tadminil- 
traüon  des  (àcremens. 

. II.  L’aumônier  fera  de  cems  en  rems  des 
exhortations  dans  les  làlles,  & coucherîr 
toujours  dans  l’hôpital  s’il  eft  poffihle,  ou  • 
au  moins  très  à portée  : en  cas  qu’il  y en 
ait  deux , il  fuf&ra  qu’un  couche  à l’hôpital 
toutes  les  nuits. 

III. 'Lc  pain,  le  vin , les  cierges , & géné- 
ralement tout  ce  qui  fera  nécelTaire  pour 
l’adminiflration  des  làcrcmcns  & l’entretien  . 
jàc.  la  chapelle,  fera  fourni  par  l’entrepre- 
neur, lequel  fora  tenu  d’avoir  une  lampe 
perpétuellement  allumée  devant  l’autel. 

IV.  Enjoint  au  furplus  Sa  Majefté  aux 
aumôniers  de  fos  hôpitaux , de  fe  confor- 
mer à ce  qui  leur  eft  preferit  par  le  titre  VUE 
du  préfent  reglement , concernant  les  regif- 
très  mortuaires  qu’ils  doivent  tenir,  & les 
extraits  qu’ils  en  doivent  envoyer. 

§.  XXVI.  D«  Me'deciTU 
“Article  Premier: 

- Le  médecin  fe  conformera  à toiit  ce  qui 
lui  efi:  preferit  par  les  articles  du  préfont 
reglement  qui  le  concernent. 

II.  L’apothicaire  en  chef  & les  garçons, 
apothicaires  feront  aux  ordres  principale^, 
mens  du  médecin  : aucun  garçon  apothi- 
caire ne  lera  admis  dans^l’hcpital , qu’il  n’ait 
été  aupaïuv^u  bien  examiné  par  lu»  , ledit  . 
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mcdecin  devant  être  le  maître  de  congédier 
lerdits  garçons,  ôc  de  les  changer  s’ils  man- 
quent de  capacité  Sc  d’aflîdiiité  à leurs  de- 
voirs *,  ce  qu’il  ne  pourra  faire  néanmoins 
fans  le  cordentemenf  du  commiflairc  des 
guerres.  A l’égard  de  l’apothicaire  en  chef, 
ou  major  des  aide -majors  ôc  fous -aide- 
majors  , il  inftruira  le  commiflairc  des  guer- 
res & l’intendant  des  raifons  qu’il  y auroir  , 
de  les  renvoyer , afin  qu’il  y (bit  pourvu , ôc 
pourra  meme  les  interdire  de  toutes  fonc- 
tions en  cas  de  néceflité  urgente , ôc  jufqu’à 
nouvel  ordre. 

III.  Dans  les  hôpitaux  où  il  n’y  atïta  point 
de  médecin,  ou  en  fon  abfcnce,  tour  ce 
qui  lui  efl:  preferit  par  le  préfent  reglement 
fera  exécuté  par  le  chirurgien-  major.  • 

§.  XXV  IL  Du  Chirurgien -major.. 

Article  P r e m r e r. 

. Le  chirurgien  - major  efl:  ôc  fera  le  chef 
de  tous  les  chirurgiens  , aide-majors  ôc  gar-* 
çons  chirurgiens  de  l’hôpital-,  qui  feront 
tenus  de  lui  obéir  comme  à leur  fupéricur, 
en  tout  ce  qui  concerne  fon  art  & le  fer- 
vicc. 

IL  II  ne  fera  admis  dans  l’hopital  pour  le 
fervicc  des  malades  ou  bleflés , aucun  garçon 
chirurgien  qui  n’ait  été  auparavant  bien  exa- 
•i miné  par  le  chirurgien  - major,  qui  vifitera 
aufli  leurs  inftrumens  -,  ledit  chirurgien  de- 
vant ctre  le  maître  de  les  congédier  ôc  chan-- 
ger,  s’ils  inanquçni  dé  capacité  ôc  d’aflidtiité-- 
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a Icuts  devoirs  j’ ce  qu’il  ne  pourra  faircC. 
neanmoins  (ans  le  conlcntement  du  com^ 
midàire  des  guerres. 

III.  11  ne  Icra  permis  au  chirurgien-major 
de  prendre  pour  garç»n  chirurgien  un  ap- 
prentif,  dans  la  vue  de  lui  faire  faire  ^pren- 
tiflage , ou  par  rccommandarion. 

IV.  Le  chirurgien  - major  obligera  tous 
les  garçôns  chirurgiens  de  coucher  à l’hôpi- 
tal j & s’il  y eft  logé  lui-meme , il  fera  une 
ronde  toutes  les  nuits  dans  leur  chambre,, 
pour  s’alTurer  s’ils  y font, ou  en  chargera 
un  aide - major  en  (à  place. 

V.  Illc  conformera  au  lurplus  dans  fes' 
fondions , à ce  qui  lui  eft  preftrit  par  les- 
articles  du  préftnt  reglemenr. 

§;  XXVIII.  Des  Chirurgiens- Aidé-majors  l^ 
Ô' Sous -aide -majors. 


Art  I CLE  P 
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Le  chirurgien -major  partagera  le  loin- 
des  (ailes  de  l’hopit?il  entre  les  chirurgiens- 
aide-majors  &;  (bus-aide-majors  s’il  y eii  a, 
eu  égard  à la  qualité  des  maladies'  ou  blef- 
fures , & à leur  habileté  dans  leur  art. 

, II.  Les  chirurgiens -(bus -aide -majors,, 
s’il  y en  a>  (èront  tenus  d’obéir  , aux  aide- 
majors  lorlqu’ils  (c  trouveront  placésjpar 
le  chirurgien  - major  dans  la  même  (allé , 
l’exception  cependant  des  cas  où  le  major, 
auro't' donné  des  ordres  contraires  à ceux 
de  l’aide- major. 

III.  Les  gardons  chirurgiens  attachés  àr 
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flaque  falle,  obéiront  aux  aide- mrj ors  &'  - 
{bus-aide-majors  s’il--y  en  a , & en  cas  de 
contrariété , exécuteront  toujours  ce  qui 
leur  fera  pteferit  par  le  chirurgien  fupérleur  ' 
en  grade, 

IV.  En  cas  d’abfèncc  ou  de  maladie  du 
chirurgien  - major  6c  jufqu’à  ce  qu’autre- 
ment  y ait  été  pourvu , il  fera  remplacé 
dans  toutes  fès  fonélions  par  le  chirurgien-, 
aide  - major  le  plus  ancien. 

§.  XXIX.  Des  Garçons  Chirurgiens.^ 
Article-  Premier. 

Le  chirurgien  - major  commandera  cha-' 
que  jour  un  chirurgien  de  garde,  qui , fouS' 
peine  d’amende  pour  la  première  fois,  & 
d’étre  congédié  pour  la  féconde,  ne  fortira 
pas  de  î’hopital  le  jour  de  fâ  garde  , pour 
être  toujours  à portée  de  remédier  aux  ac- 
cidens  qui  peuvent  arriver  en  l’abicncc  du 
chirurgien-major  ou  aide-major,  le  jour  & 
la  nuit;  pour  vifiterles  malades  qui  entrent, 

6c  lés  faire  placer  dans  les  {ailes  qui  leur 
foin  defHnécs  par  rapport  à la  nature  de 
leurs  maladies , 6c  ordonner  les  remedes  qui  • 
feur  font  nécelfaires  ; à quoi  l’apothicaire 
iè  confonnera. 

II.  En  cas  d’accidens  graves  & preiïans , 
le  chirurgien  de  gai'de  envoyera  avertir  le 
médecin  ou  le  chirurgien  - major. 

III.  Le  chirurgien  de  garde  tiendra  la  main 
à ce  que  les  fentinellcs  6c  les  infirmiers  faf^ 
fent  leur  devoir  pour  empêcher  les  défoç*. 
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dres*,  il  auta  la  plus  grande  attention 
pour  qile  les  malades  ou  blelTés  ne  man- 
gent aucun  fruit  ni  autre  diolc  nuifible, 

& obfervént  exaâiement  le  régime  qui  leur- 
cft  preferit. 

IV.  Fait  Sa  Majefté  defenfès  à tous  chi- 
rurgiens, d’emporter  hors  de  l’hôpital  au* 
cutis  charpis , bandes , emplâtres  & autres 
chofes  appartenantes  audit  hôpital,  à peine- 
de  dix  livres  d’âmeride  pour  la  pfémicrc 
fois , & d’être  congédies  en  cas  de  récidive.  > 

■ V.  Les  garçon^  chirurgiens  (èront  nour-'’ 
ris  dans  l’hôpital,  â la  même  portion  fixée 
pour  les  (oldats,  cavaliers  & dragons,  & 
les  journées  de  leur  nourriture  feront  payées  > 

& employées  dans  les  états  de  dépenfè  fur  • 
le  même  pied.  Leur  fait  Sa  Majefté  défenfes  ' 
d’emporter  leurs  portions  hors  de  l’hopital  *' 
pour  les  aller  confommer  dans  les  cabarets 
ou  ailleurs , à peine  de  trois  livres  d’amende, 

& de  plus  grande  en  cas  de  récidive.  ' > 

VI.  T out  garçon  chintrgicn  qui  fera  fbrti 
de  l’hôpital  fans  permiffien,  ou  qui,  en 
étant  forti  avec  permiffion , y rentrera  ivre,  ^ 
fera  mis  fiur  le  champ  en  prifbn , & con- 
damné en  quatre  livres  d’amende  pour  la  • 
première  fois , & en  cas  de  récidive  fera  * 
chafte  de  l’hôpital. 

VII.  Tout  chirurgien  qui  fera  convaincu 
d’avoir  retranché  ou  fait  retrancher  quel- 
que chofè  de  la  portion  d’un  malade  ou 
bleffé,pour  en  augmenter  la  fienne,  fera 
çondàiïiué  pouï  la  prcïnierc  fois  ca  dix-  * 
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livres  d’amende , &■  pour  la  féconde  fera 
chafle  de  l’hopital  fans  cfpcrance  d’y  pou- 
voir rentrer , ni  dans  aucun  autre  de  ceux 
du  Roi. 

VIII.  Les  garçons  chirurgiens  qui  auront 
vendu  des  alimens  aux 'malades  ou  bielles, 
feront  mis  fur  le  champ  en  prifbn , & con- 
damnes en  dix  livies  d’amende,  & en  cas 
de  récidive  feront  chaflés  de  l’hopital. 
iIX.  Tout  garçon  chirurgien  convaincu 
de  vol,  friponnerie,  ou  malyerlàtion,  lërà 
châtié  jféverement  pour  l’exemple,  & même 
Hvre  à la  iuftic-  Ci  le  cas  le  requiert. 

X.  Les  gages  de  chaque  garçon  chirur- 
gien, indépendamment  de  la  nourriture,  fe- 
ront ôc  demeurercuit  fixés  à raifon  de  quinze 
livres  par  mois , & feront  à la  charge  des 
entrepreneurs. 

XL  Les  garçons  chirurgiens  qui  tombe- 
ront malades  au  fervice  des  malades  & bief- 
fés,  feront  traités  dnas  l’hopital  fur  le  même 
pied  que.  les  foldats , cavaliers  & dragons , 
mais  audit  cas  leur  traitement  fera  en  entier 
,â  la  cbarge  de  l’entrepreneur. 

XII.  Fait  Sa  Majefté  defenfès  aux  entre- 
preneurs ou  leurs  direéleurs , de  renvoyer 
aucun  garçon  chirurgien  malade  ou  fiifpeét 
de  maladie,  qu  après  fa  gucrifon , & du  con- 
fentement  du  commiflàire  des  guerres. 

, XIII.  Enjoint  au  furplus  Sa  Majefté  à tous 
garçons  chirurgiens  de  fe  conformer  aux 
articles  du  prefent  reglement  en  ce  qui  les 
concerne , 6c  aux  peines  y portées. 
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T XIV.  Le  nombre  de  garçons  cbinirgîens' 
dans  chaque  hôpital,- fera  fixe  à un  pour 
clinquante  malades,  un  i^our  quinze  blefïes, 
& un  pour  dix  foldats,  cavaliers,  dragons, 
ou  autres  attaqués  du  mal  vénérien,  & au' 
deflbus.  ' ■ 

«■  l 

§.  XXX.  Des  Apothicaires. 

A’r  T I c L É Premier.' 

L’apothicaire  en  chef  ou  major,  les  aide- 
majors  , Ibus  aide-majors  s’il  y en  a , & 
garçons  apothicaires , fe  conformeront  aux 
ordonnances  du  médecin  ôc  du  chirurgien^ 
major.  ^ 

, IL  Veut  ôc  entend  Sa  Majefié,  que  tout’ 
ce  qui  a été  ordonné  dans  les  paragraphes 
précédens  pour  les  chirui^iens-majors,  aide; 
majors,  fous -aide -majors  s’il  y en  a,  & 
garçons  chirurgiens,  foit  exécuté  par  rap-' 
port  aux  apothicaires  des  rriêmes  grades. 

, III.  Enjoint  au  iurplus  Sa  Majeftc  à tous- 
apothicaires , de  quelque  grade  qu’ils  puif» 

- :^t  être, de  le  conformer  aux  articles  du- 
préfent  reglement , en  ce  qui  les  concerne^, 
&c  aux  peines  y portées.  ' t 

IV.  Le  nombre  des  garçons  dans  chaque 
hôpital , lèra  fixé  à un  pour  cinquante  ma-!' 
lades  ou  blcfies  indiftinétement;  - • i 

§.  XXXI.  Des  Infirmiers^ 
Article  , P R e m t e r;  . 

c 'Le  nombre  des  infirmiers  dans  chaque' 
hôpital  -Icra  -fixc  à un  pour  vingt  raaladci 
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ou  pour  douze  blefles , 6c  un  pour  dix  fbl- 
dats , cavaliers,  dragons  ou  autres  attaques 
du  mal  vénérien,  & au  deflbus. 

II.  Les  infirmiers  (èront  nourris  dans 
Thopital,  à la  même  portion  des  fbldats, 
cavaliers  & dragons,  Sc  les  journées  de  leur 
nourritures  (èront  p^ées  6c  employées 
dans  les  états  de  dépenle,  fiir  le  même  pied  r 
leur  fait  Sa  Majefté  défenlès  d’emporter' 
leurs  portions  hors  de  l’hôpital,  pour  IcS' 
aller  confemmer  dans  les  cabarets  ou  ail- 
leurs , a peine  de  deux  livres  d’amende,  ÔC- 
de  plus  grande  en  cas  de  récidive.: 

III;  Tout  infirmier  qui  fera  forti  de  l’ho-- 
pital  fans  permiffion,  ou  qui,  étant  Ibrti^ 
avec  permiffion , y rentrera  ivre,  fera  mis 
fiir  le  champ  en  prifon , 6c  condamné  en 
deux  livres  d’amende  pour  la  première  fois,. 
6c  en  cas  de  récidive  fera  chafle  de  l’hôpital.- 

IV.  Les  infirmiers  qui  auront  vendu  des 
alîmens  aux  malades  ou  blefles , (èront  mis 
fiir  le  champ  en  prifon , 6c  condamnés  en 
£x  livres  d’amende  pour  la'premierc  fois,, 
6c  en  cas  de  récidive  feront  chafTés  de  l’ho-.- 
pital , fans  efpéraucc  d’y  pouvoir  rentrer.  -• 

V.  Tout  infirmier  qui  .fera  convaincu' 
d'avoirretranché  ou  fait  retrancher  quelque* 
chofè  de  la  portion  d’un  malade  ou  bleffc,  . 
pour  en  augmenter  la  fienne , fera  con- 
damné en  fix  livres  d’amende  pour  la  pre- 
mière fois,  & chafle  de  l’hôpital  en  cas  de 
lîécidive,  fans  cfpérance  d’y  pouvoir  rentrer' 
ni  dans  aucun  autre  de  ceux  du  Roi. 
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■“  'VI.  Tout  infîrlrier  convaincu  c!c 
‘friponnerie  ou  malverfàtion',  (èra  chàtfé 
févcremeiit  pour  l’exemple,  & meme  livré 
à la  juftice , fi  !e  cas  le  requiert. 

VII.  Les  gages  de  chaque  infirmier , in- 
dépendammenr  de  la  nourriture , lêront  & 
demeureront  fixés  à raifi>n  de  neuf  livres 
par  mois, feront  à la  charge  des  entre- 
preneurs. ' . " ■ 

’ VÎII.  Les  infirmiers  qui  tomberont  mala- 
des aii  fervTce  des  malades  &blefiés,  feront 
'traites  dans  l’hôpital  fur  le  meme  pied  que 
les  foldats  ^ cavaliers  & dragons , mais  audit 
cas  leur  traitement  fera,  en  entier  à la  charge 
de  l’entrepreneur. 

, IX.  Fait  Sa  Ma  jefte  défrhfês  aux  entrepre- 
neurs ou  leurs  directeur': , de  renvoyer  au-^ 
.cun  infirmier  malade  ou  fufpeék  de  maladie, 
qu’apres  fa.  gucrifon  & du  confentement  du 
■commiflàire  des  guerres. 

X.  Les  infirmiers  rendront  compte  de 
tout  ce  qui  le  paflèra,  tant  de  jour  que  de 
nuit,  au  commiflàire  des  guerres,  ou  aii 
controlleiir,  afin  qu’il  puiflè  en  inllruire  le  , 
commiflàire  des  guerres.  ' . ' • 

• . XL  II  (èra  commandé  pour  être  de  garde 
,&  veiller  pendant  la  nuit  dans  chaque  (àllc, 
un  nombre  fuffifiint  d’infirmiers,  par  pro- 
portion du  nombre  des  malades;  l’ordre  à 
cet  égard  fera  donné  par  le  commiflàire  des 
guerres,  ou,  eh  fon  abfence,  par  je  con- 
trolleur,  de  concert  avec  le  médecin  le 
chkiirgicn  - major.  ' 
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XII.  Tout  infirmier  de  garde  pendant  la 
nuit,  qui  fera  furpris  endormi,  fera  con- 
damne en  vingt  fols,  d’amende , & celui  qui 
aura  abandonne  la  fàlle , fera  chaflë. 

XIII.  Tout  infirmier  qui  fera  convaincil 
d’avoir  traité  les  malades  ou  blefies  avec 
négligence,  dureté  ou  mépris,  fera  chafTc 
& châtié  fur  le  champ , fuivant  l’exigence 
du  cas. 

XIV.  Enjoint  au  furplus  Sa  Majefté  à 
tous  infirmiers  de  fes  hôpitaux , de  Ce  con- 
former exactement  à ce  qui  leur  eft  prefr 
crit  par  les  articles  du  préfènipreglemenr , 
& d’obéir  aux  ordres  qui  leur  feront  don- 
nés par  les  commiflàires  des  guerres,  con- 
trolleurs , aumôniers , médecins  & chirur- 
giens , chacun  en  ce  qui  les  concerne.  ' 

§.  XXXII.  De  Çajfemblèe  des  Officiers; 

A R T I C L E ‘ P R E M I E R, 

«...  Le  premier  jour  de  chaque  mois  il  fè  fera 
une  affemblce,  ou  fc  trouveront  le  commif- 
feirc  des  guerres > pu,  en  fon  abfcnce,  le 
major  de  la  place , le  controllcur , l’aumô- 
nier, le  médecin  &c  le  chirurgien -major, 
dans  laquelle  affanblée  tous  les  afliftans 
propofèront  tout  ce  qu’ils  croiront  conve- 
nable au  bien  du  fervice. 

II.  Le  médecin  fera  part  â ladite  afTcmT 
bléc , des  obfèrvations  qu’il  aura  faites  tou- 
chant les  differens  genres  de  maladies  qu’i,j[ 
aura  traitées  ; & le  chirurgien  major  com- 
'Ktuniquçra  fes  réflexions  fur  ks  plaies  qu’il 
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aura  panfccs  ,les  opérations  &:  ouvertufcs 
«ie  cadavres  qu’il  aura  faites.  L’un  & l’autre 
feront  le  détail  le  plus  cxacb  des  maladies 
épidémiques , contagieufes  & extraordînai-r 
tes,  s’il  en  régné,  & des  remedes  <3u’ils  au- 
ront reconnus  les  plus  efficaces  pour  parve- 
nir à leur  gucrifon-.  ^ 

III.  On  examinera  datis  ladite  affcmbicc,’ 
fi  les  cftets  appartenans  au  Roi , font  bien 

X entretenus , fi  Ics-portes , lits , vitres  & fer- 
rures font  en  bon  état,  afin  que  s’il  y a quel» 
v^ue  défordre,  on  y remédie  fur  le  champ. . 

IV.  Il  feift  enfuitc  drefle  procès  - verbal 
de  tout  ce  qui  aura  été  propofé  & obfcrvé 
dans  Jadite  aflemblce  ; auquel  procès-veihal 
•figneront  lefdits  commifiàircs  des  guerres, 
ou  major  de  la  place,  le  controlleur,  le 
;médecin,  l’aumônier  & le  chirurgien-major, 
’d:  il  en  fera  envoyé  une  expédition  au  fc- 
crétaire  d’état  ayant  le  département  de  la 

" guerre  une  pareille  à Tintcndant. 

5.  XXXII I.  Des  InfpeBeurs  des  Hôpitnux» 
Article  Premier. 

Les  infpeéleurs  des  hôpitaux  nommes  par 
Sa  inajefté , commifiàires  des  guerres , mé- 
decins, chirurgiens  ou  autres,  veilleront 
lors  de  leurs  vifites,  chacun  en  ce  qui  les 
concerne,  à rexéemion  du  préfent  regle- 
ment., drefferont  des  procès -vepbaux  de 
j’etat^  dans  lequel  ils  auront  trouvé  lefdits 
hôpitaux  y dans  lefifuels  ils  feront  mention 
.des  Abus  if  contraventions  qu’ils  auronjt  dé* 
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.couverts,  ainfi  que  des  ordres  qu’üs  auront 
donnés  pour  y remédier,  & envoyeront 
deux  expéditions  de  chaque  procès-verbal, 
une  au  fccrétaire  d’état  ayant  le'  départe- 
ment de  la  guerre,  & l’autre  à l’intendant.  " 

, II.  L’infpcébcur  y avant  de  fortir  de  l’hor 
pitalpour  pafler  dans  un  autre,  laiflera  au 
,Commiflàire  des  guerres  chargé  de  la  police 
dudit 'hôpital,  une  note  des  ordres  qu’il 
aura  donnes,  de  laquelle  le  commiflàire  lui 
donnera  fon  reçu  fur  le  double  qui  en  fera' 

Bit.  . ' 

III.  Les  entrepreneurs,  directeurs,  con- 
trolleurs , aumôniers , chirurgiens , apothi- 
caires, & généralement  tous  les  employés 
qui  fervent  dans  les  hôpitaux , feront  fou- 
rnis aux  ordres  & à la  juriltliélion  des  inf- 
peCteurs , lefquels  ordres  feront  exécutes 
par  ptovifîon  & nonobflant  tous  autres  > 
pourvu  néanmoins. qu’ils  ne  fbient  pas  con- 
traires au  préfent  reglement.  - 

"IV.  Si  l’infpecteur  i 'en  faifant  fà  vifîte, 
trouve  des  délits  graves , & des  contraven- 
tions quimériteiît  châtimens  , il  pourra  in- 
terdire 6c  même  faire  arrêter  les  coupables  , 
eonfeater  les  feits  par  un  procès  - verbal  fé- 
parc , lors  duquel  il  entendra,  les  témoins 
qui  en  auront  connoillànce , 5c  prendre  s’il . 
le  juge  néceflâire,  un  premier  interrogatoire 
des  acculés  j pour  remettre  ou  envoyer  en- 
fùite  le  tout  à l’intendant  du  département , 
qui  ordonnera  ce  qu’il  jugera  convenable , 
feion  les  circqnftanccs^  la  qualité  du  délit 


'5 1 1 Xloie  Militaire , 

il  ajJireflera  en  iTicme  teins  copie  «îu  tout  au 
fecrétaire  d’état  ayant  le  département  de  la 
guerre.  <.  . ■ 

- V.  Si’  Tinlpedeur  cft  commiflàJte  des 
guerres , il  entrera  dans'  tous  les  details  con- 
cernant la  dépenlc  des  hôpitaux , & fe  fera 
repréfenter  les  regiftres , tant  de  l’entrepre- 
neur ou  directeur,  que  des  autres  officiers 
qui  en  doivent  tenir  (îiivant  le  préfent  regle- 
ment : comme  auffi  les  états  du  mois  précé- 
dent & autres  antérieurs  -,  fera  dreflèr  IclHits 
états  s’ils'nc  l’ont  pas  été , les  arrêtera. 

VI.  S’il  arrive  que  les  infpeéteurs  fe  trou- 
vent dans  un' hôpital  au  premier  du  mois,' 
jour  indiqué  pour  l’aflembléc  des  officiers , 
conformément  au  ptre  précédent,  non  feu- 
lement ils  y affifteront,  mais  ils  pourront 
meme  à chaque  vihtc,en  convoquer  une 
extraordinaire  s’il  le  jugent  à propos,  pour 
‘ inftruire  les  officiers  en  général  des  'abus 
qu’ils  auront  obfervés,  & les  rappeller  à 
leur  devoir.  > 

VH.  Enjoint  au  furplus  Sa  Majefté  aur 
infpcébeurs  des  hôpitaux , de  fe  conformer 
aux  articles  du  préfent  reglement , chacun 
en  ce  qui  les  concerne , de  les  faire  exécuter 
dans  le  coursée  leurs  vifites,  & de  remplir 
exaélemcnt  tout  ce  qui  leur  eft  ou  fera  prel^ 
crit  par  les  inftruélions  particulières  qui  leur 
font  ou  feront  adreflees  par  les  ordres  de 
Sa  Majefté. 

Mande  & brdonhc  Sa  Majefté  aux  inten- 
çUns  de  fes  provinces,  aux  commijfaircs  des 

guerres,' 
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guerres , aux  officiers  de  fes  troupes , & à 
lous  autres  qu’il  appartiendra,  de  fc  con- 
former au  préfent  reglement  ,&  de  tenir  la 
inain  à fon  exécution.  Fait  à Verfailles,  le 
premier  Janvier  mil  fèpt  cent  quarante-fèpt. 
Signe'y  LOUIS.  Et  plus  bas , M.  P.  de 
VOYER  d’ArGGNSON. 


TITRE  G I I L 

Vu  ^rix  des  Regimens  & Compagnies 
d Infanterie , Cavalerie  Ô'  Dragons. 

Le  prix  des  régimens  de  Picardie,  Cham- 
pagne, Navarre,  Piémont,  Normandie  & la 
Marine,  efl:  fixé  à foixantc  - quinze  mille 
livres. 

Celui  des  régimens  de  Leuville,  Bourbon- 
nois,  Auvergne,  Tallard,  Boufflers  & Royal, 
a cinquante-cinq  mille  livres. 

.Celui  du  régiment  de  Poitou,  & ceux 
qui  le  fuivent  jufqu’à  la  création  de 
à quarante  mille  livres. 

. Le  prix  de  tous  les  autres  , depuis  6c  com- 
pris la  création  de  i <JS4,  à trente  mille  livres. 

Défend  Sa  Majefté,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  Toit,  d’excéder  lefdites  fbmmes  fur 
peine  de  privation  defHits  régimens.  Or  don-' 
nance  de  Louis XIV.  du  i6  Novembre  17 1-4. 

Nota.  On  ne  parle  pas  ici  des  compagnies 
d[ inf anurie  , parce  qiiil  nejl  jamais  permis 
dé%es  vendre  i hors  celles  du  régiment  des 
gardes  françoifes^ 

Tome  IV. 


Q 


Code  Militaire  > 

^ 

...  ■'  ' ' . '=gB5SSB5ai  : 

. J 

T I T R E C I V.  j 

Concernant  les  droits  & prérogatives  du  . 

Colonel  général  d Infanterie. 

ORDONNANCE  DU  ROI,  / 

Fartant  JiippreJfion  de  la  CommiJJîôn  de> 
Colonel  général  de  V Infanterie,  fur  la 
démijfon  de  S.  A.  S.  M.  le  duc  d'Orléans. 

Vu  8 Décémbre  1730. 

Sa  Majefté  ayant,  (iir  les  inftanccs  de 
M.  le  duc  d’Orléans,  accepté  la  démiffion 
qu’il  a faite  en  fes  mains  de  la  commiffioiï 
de  colonel  général  de  Ion  infanterie  fran- 
çoife  & étrangère , qu’Elle  lui  avoit  confiée 
par  (es  lettres  patentes  du  1 1 Mai  1711 , & 
jugeant  convenable  au  bien  de  fon  lèrvicë 
de  remettre  les  choies  au  même  état  ou 
elles  étoient  avant  l’expédition  defHites  let- 
tres & de  l’ordonnance  donnée  en  confë^ 
qucnce  le  5 o dudit  mois  •,  Elle  a ordonné  & 
TDi'donne  que  le  titre  & les  fonétions'  de 
colonel  général  de  ibn  infanterie  firançoiiè 
& étrangère  feront  de  demeureront  doréna- 
vant fupprimés , conformément  à l’édit  dù 
mois  de  Juillet  ï66i , fans  pouvoir  être  ci^ 
après  rétablis , fbit  par  commiffion  ou  aut- 
-îrement , pour  quelque  raifon  ou  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiife  être.  '> 

Que  les  mefircs-dc-camp  de  lès  régiroêns 
d'infantçrie  fiançoilc  étrangère  preo^ 
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dront  à l’avenir , & a commencer  du  jonc 
de  la  publication  de  la  prélenre  ordonnan- 
ce, la  qualité  de  colonels,  fans  que  pour 
'raifon  de  ce  changement  ils  foient  tenus  de 
prendre  de  nouvelles  commilfions  de  Sa 
Majefté  ; Laquelle  veut  & entend , qu’au 
moyen  de  celles  qui  leur  ont  été  ci-devant 
expédiées , ils  continuent  de  commander 
lefdits  régimens  en  qualité  de  colonels,  fous 
l’autorité  de  Sa  Majefté. 

Que  le  drapeau  blanc  (èra  remis  le  jour 
de  ladite  publication , à la  ftiite  de  la  com- 
pagnie commandée  par  le  colonel  de  cha- 
que régiment,  laquelle  fera  dorénavant  la 
première  •,  que  celle  du  lieutenant  - colonel 
celTera  d’être  appellée  colonelle  générale, 
qu’elle  ne  fera  que  la  fécondé  compagnie  ^ ^ 
Ôc  fera,  fubordonnée  fans  difficulté  au  colo- 
nel du  régiment. 

Qu’au  furplus,  l’ordre  & le  commande- 
ment feront  rétablis  dans  lefdits  régimens 
d’infenterie  françoife  & étrangère,  ftir  le 
même  pied  qu’ils  étoient  avant  l’ordon- 
nance du  50  Mai  72 1 , à laquelle  Sa  Majefté 
a dérogé  & déroge  expreflén;ient  par  la  pré- 
fente. 
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Concernant  les  Armes  de  V Infanterie. 

. U Ordonnance  du  premier  Décembre  1710, 
réglé  les  Armes  des  Ojficiers  d'infanterie. 

Et  celle  du  10  Mars  1719  , réglé  thahilh' 
vient  des  troupes  d'infanterie. 

ORDONNANCE  DU  ROI, 

Du  premier  Décembre  1710. 

SAMajeftc  étant  inforinéc  que  les  officiers 
de  Tes  troupes  d’infanterie  font  armées  diffé- 
remment fuivant  les  pays  où  les  régimens 
ont  forvi , les  uns  ayant  des  efpontons  & 
d’autres  des  fufîls  garnis  de  bayonnettes  : & 
comme  il  convient  que  leur  armement  foie 
uniforme.  Sa  Majefté  a ordonné  & ordonne, 
veut  & entend , qu’à  l’avenir  les  colonels , 
lieutenans- colonels  & capitaines  defdités 
troupes  d’fnfinterie  foient  armées  d’efpon- 
tons  de  fept  pieds  & demi  à huit  pieds  de 
longueur,  conformément  à fon  ordonnance 
du  10  Mai  1^90,  & que  tous  les  officiers 
fubalternes,  au  lieu  d’efpontons , aient  des 
fufils  garnis  de  bayonnettes , non  feulement 
dans  les  occalions  de  combats , mais  géné- 
ralement dans  toutes  celles  où  ils  forent  fous 
les  armes,  & en  fonélion  de  leurs  charges, 
à la  réforve  de  ceux  des  régimens  de  fos  gai^ 
des  françoifos  & foiflès , auxquels  Sa  Majefté 
a jugé  à propos  de  laiffer  les  elpomons^ 


Digilized  by  Google 


T I T*.  CV.  Dtf  r Infanterie. 
comme  suffi  de  ne  rien  changer  à Tarme- 
ment  des  capitaines  &r  autres  officiers  des 
compagnies  des  grenadiers  de  fcfdites  trou- 
pes. 

A l’égard  des  officiers  reformés  qui  (c 
trouveront  à la  fuite  deidits  régimens , l’in- 
tention de  Sa  Majefté  eft  que  les  colonels 
5c  les  lieutenans- colonels  aient  des  efpon- 
tons , & que  les  capitaines  de  les  autres  offi- 
ciers {iibalternes  (oient  armés  de  fu/îls  avec 
des  bayonnettes.  Mande  & ordonne  Sa  Ma- 
jefté  aux  gouverneurs  & à fes  lieutenans  gé- 
néraux en  fes  provinces  & armées , aux  gou- 
verneurs de  fes  ville  & places , aux  infpcc- 
teurs  généraux  de  fon  infenterie  & aux  com- 
miHaires  de  (es  guerres  de  tenir  la  main  à 
l’exécution  de  la  prélcnte,  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  veut  être  publiée  à la  tête  defcl.  troupes 
d’intanterie,& affichée  oùbefdin  fera,  à ce 
qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance, 
Louis  XIV.  du  premier  ’Decembie  1710. 


ORDONNANCE  DU  ROI, 
Du  10  Mars  17 lÿ» 

Sa  Maje&é  a ordonné  Se  ordonne  que 
l’habillement  des  fergens  & (bldats  des 
troupes  de  fon  infanterie  ’ françoife  conti- 
nuera d’être  compofé  d’un  julte-au-corps 
d^  draq  deLodeve,  doublé  de  (èrge  d’Au- 
male , ou  autre  étoffe  de  même  qualité, 
|?lanchc,  rouge  ou  bleue,  félon  la  couleur 
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AStôiéc  au  régiment  ; d’une  vefte  Sc  d’aune 
culotte  de  tricot , & d’une  paire  de  bas 
defdites  couleurs  i d’un  chapeau  bordé  d’or 
ou  d’argent  faux , à l’exception  feulement 
de  ceux  des  fèrgens,  qui  ièront  bordés  de 
fin,  & dont  les  jufte-au-corps  auront  auflî 
un  bordé  d’or  ou  d’argent  fiir  la  manche, 
ou  au  lieu  du  bordé  quelques  brandebourgs , 
fbivant  l’ufage  du  régiment*,  que  les  bou- 
tons feront  de  cuivre  ou  d’étain  ,•  & qu’à 
l’égard  des  tambours , ils  continueront  d’e- 
tre  habillés  comme  par  le  pafîc , des  livrées 
des  régimens  , & jfàns  aucun  galon  d’or  > 
ni  d’argent. 

Le  prix  de  l'habillement  tel  qu’il  eft  ci- 
deffus  réglé  , les  frais  de  voyage  de  l’offi- 
cier qui  fera  député  pour  conclure  les  mar- 
chés & en  fuivre  l’exécution, Ips  façons  des 
habits  Sc  les  fiais  d’emballage , de  tranfpoirt 
& de  voiture , feront  pris  fur  ledit  fonds 
des  mafiés , comme  aufli  les  réparations  né- 
ceffaires  aux  fournimens , porte- fournimens 
&c  cartouches  t & attendu  que  Icfdits  four- 
nimens ,porte-fournimens  & cartouches  ne 
doivent  être  renouvellés  que  tous  les  fix  ou 
fipt  ans  , il  ne  fira  compris  que  la  moitié 
feulement  de  cette  dépenie  dan§*le  montant 
de  chaque  nouvel  habillement  j fans  qu’au- 
cune partie  du  fonds  defclites  mafiês  puiffe 
être  employée  à d’autres  ufages , (bus  quel- 
que prétexte  que  ce  puifle  être. 

Les  officiers  de  chaque  corps  feront  te- 
nus dç  fe  pourvoir  à leurs  dépens  d’habiti 
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•Imiformes , qui  feront  femblablcs  à ceux  des 
foldats  , avec  la  différence  feulement  qu« 
4eurs  jufle-au-corps  feront  de  drap  d’Elbœufj 
ou  autre  manufacture  de  pareille  efpece  j 
jque  les  vertes  & culottes  feront  de  drap 
blanc , écarlate  ou  bleu  j que  les  boutons  fe- 
ront de  cuivre  doré  ou  d’argent  fur  bois  , 
&c  que  les  bords  de  chapeaux  feront  d’or  ou 
d’argent  fin  , fans  que  lefdits  jurte-au-corps 
&■  vertes  puiffènt  être  doublés  d’autre  étoffe 
que  de  laine  , &c  qu’il  foit  y employé  aucun 
galon  , ni  fil  d’or  ou  d’argent.  Fait  Sa  Ma- 
jerté  très  - expreflès  inhibitions  & détenfes 
aux  mertres-de-camp  de  fon  infanterie  fra/î- 
çoifè  , de  permettre  ou  tolérer  qu’il  foip 
rien  changé  ou  ajouté  à ce  qui  ert  prefcric 
ci-deffus>  tant  à l’habillement  uniforme  des 
.officiers  , qu’à  celui  des  fergens , foldats  &c 
.tambours.  Enjoignons  très  - exprefsement 
.aux  majors  defdits  regimens  d’informer  ré- 
gulièrement le  fccrétaire  d’état  & des  com- 
mandemens  de  Sa  Majefté , ayant  le  dépar- 
tement de  la  guerre , des  contraventions  qui 
pourroient  arriver  à la  préfente  ordonnance, 
pour  en  être  par  lui  rendu  compte  à Sa  Ma- 
jefté , à peine  d’interdiebion , & de  plus  fé- 
vere  punition  s’il  y échet. 

Trouve  bon  néanmoins  Sa  Majefté,  que 
les  officiers  qui  ont  fait  faire  par  le  paffe  des 
habits  uniformes,  différens  de  ceux  qui  leur 
font  preferits  par  la  préfènte , puiffènt  con- 
^tinuer  à les  porter  jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
jii.fés  ^ fans  que  çette  tolér^ce  puiffe  tiver  à 
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conféquence  pour  ceux  qu’ils  feront  faire  I 
l’avenir. 

Et  afin  que  Sa  Majcfté  (bit  régulièrement 
informée  de  ce  qui  fera  fait  en  exécution  de 
fès  intentions  , fur  les  habillemens  de  (es 
troupes  J & l’emploi  des  maflcs  qui  y font 
affedées  , Elle  veut  & entend  que  par  les 
majors  des  régimens  , ou  par  les  officiers 
chargés  defdits  habillemens , il  foit  remis 
au  fècrétaire  d’état  de  la  guerre , un  double 
des.  marchés  qui  feront  dorénavant  paffes 
pour  raifon  dcfilits  habillemens  , huit  jours 
après  qu’ils  auront  été  fignés.  LoI^ls  XF.  du 
lo  Mars  1715). 


RÉGLEMENT 

Tour  la  conjîrucHon  des  EJpomons  dont  leS' 
Officiers  d'infanterie  doivent  être  armés  ^ 
fèc  des  fiiJîLs  que  doivent  porter  ceux  des 
compagnies  de  Grenadiers  , en  conféquence 
de  l'Ordonnance  du  Roi  du  7 Mai  17^0  , 
concernant  le  maniement  des  armes  de  l'In". 
fanterie.  Dm  premier  Mai  17^4. 

Xj  Efponton  aura  fept  pieds  de  longueur,' 
fçavoir , huit  pouces  de  lame , quatre  pouces 
de  canon,  cinq  pieds  neuf  pouces  de  hampe, 
& trois  pouces  de  làbot  : la  hampe  de  bois 
de  frene , d’un  pouce  de  diamètre.  Deux 
bandes  de  fer  d’une  épaifïèurfiiffilànte  & de 
la  largeur  de  fix  lignes  , partant  du  canon-,  ' 
ù répandront  fur  k bois  de  la  longueur  di^ 
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dix  huit  pouces,  & feront  percées  de  fîx 
clous  rivés  à têtes  effacées  5 lequel  efponton 
pefera  trois  livres. 

Le  fu/il  de  l’officier  de  grenadiers  lêra  du 
calibre  de  feize  pour  la  balle  de  dix-huit , 
& de  la  même  conftrudion  que  celui  du 
foldat  •,  avec  cette  différence  qu’il  aura  (èii- 
Icment  quatre  pieds  de  longueur.  Sa  mon- 
ture (èra  en  bois  de  noyer  ; les  garnitures 
en  fer  poli , difpofées  relativement  à fa  lon- 
gueur. 

La  bayonnette  aura  huit  pouces  & demi 
de  lame,  évuidée  à trois  quarres  , & tran- 
chante Won  extrémité. 

Ce  fiffil  pefera , armé  de  fà  bayonnerre , 
fept  livres  au  plus. 

Fait  à Verfailles , le  premier  Mai  mil  fèpt 
cent  cinquante-quatre.  Signé,  L O U I S.  £/ 
fins  Bas  , M.  P.  de  Voyer  d’Argehson. 

ORDONNANCE  DU  ROI, 

Concernant  t armement  des  Officiers  Ô'  des 
Sergens  des  Compagnies  de  Fujïliers* 

T)u  31  Oclobre  1738, 

S A Majeffé  ayant  jugé  néceflâire  au  bien 
de  fon  fervicc  , que  les  officiers  Sc  fèrgens 
des  compagnies  de  fufiiers  de  fès  troupes 
d’infanterie  foient  dorénavant  armés  , ainll 
que  ceux  des  compagnies  de' grenadiers,  de 
finis  avec  leurs  bayonnettes , Elle  a ordonhd 
ordonne  ce  qui  fuit; 
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Les  officiers  des  compagnies  de  fufîlicrs^ 
tant  françoifès  qu’etrangeres  , feront  tenus 
de  fe  pourvoir  fans  délai  de  fufils  dahs  les 
manufaéliires  d^armes  à feu  établies  à Saint- 
Etienne  , Charleville  8c  Maubeuge , & de 
bayonnettes  qui  aient  été  fabriquées  à lama- 
mifaélnre  d’armes  blanches  d’Allace. 

Il  ne  fera  admis  aucun  fufil  qui  ne  fbit 
abfblument  conforme  au  modèle  qui  a été 
envoyé  ci-devant  à ces  manufaélures  pour 
les  officiers  des  compagnies  de  grenadiers  j 
ce  fufil  fera  du  calibre  de  fèize  » pour  rece- 
voir la  balle  de  dix-huit , 8c  de^j^  même 
conftruâion  que  celui  du  foldat , avec  cette 
différence  qu’il  aura  feulement  quatre  pieds 
de  longueur,  que  fà  monture  fera  en  bois 
de  noyer  , qu’il  fera  plus  fini  & plus  leger , 
8c  que  les  garnitures  feront  en  fer  poli , dif 
pofées  relativement  à fa  longueur. 

La  bayonnette  aura  huit  pouces  8c  demi 
de  lame , évidée  , à trois  quarres  8c  tran- 
chante à fon  extrémité. 

Ce  fufil  d’officier  pefèra  , armé  de  fe 
'bayonnette , fept  livres  au  plus. 

Le  fufil  du  fergent  fera  fèmblable  à celui 
du  foldat , 8c  fera  fourni  pour  la  première 
fois  feulement  des  magafins  du  Roi  aux  dé- 
pens de  Sa  Majefté. 

Mande  8c  ordonne  Sa  Majefté  aux  géné- 
raux commandant  en  chef  fes  armées  , aux 
.officiers  généraux  ayant  commandement  fur 
Tes  troupes , aux  gouverneurs  8c  licutenans 
généj^ôux  dans  fes  provinces  gouverf: 
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îicurs  &■  commandans  de  (es  villes  & pla- 
ces , aux  infpecleurs  généraux  de  fcs  trou-r 
pes , aux  intendans  de  lès  armées , dans  les 
provinces  & lur  fes  frontières , aux  colonels 
^ commandans  de  chacun  de  les  régimèns 
d’infanterie,  tant  françoife  qu’étrangere,  aux 
commilfaires  des  guerres , & à tous  autres 
fes  officiers  qu’il  appartiendra , de  tenir  la 
^nain  à l’exécution  de  la  prélèntc  ordon- 
nance. Faità  Verfailles , le  trente-un  Octo- 
bre mil  lèpt  cent  cinquante -huit.  Signe, 
'LO'ülS.  Etplus  bas maréchal  duc 
DE  Belle-isle. 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

Concernant  t armement  des  Officiers  Ô'  Ser- 
' gens  des  Compagnies  de  Fujiliers  de  fes 
Troupes  , ô'  des  cartouches  ou  demi-giber-  ^ 
nés  dont  ils  doivent  être  pourvus. 

Du  ^ Décembre  17^^. 

S A Majefté  s’étant  fait  reprélenter  lôn  or- 
donnance du  31  Octobre  dernier , concer- 
nant l’armement  des  officiers  & lèrgens  des 
compagnies  de  ^ililiers  de  fes  troupes  d’in- 
fanterie ; ôc  jugeant  nécelTaire  au  bien  de 
fon  lervice  , non-feulement  de  s’expliquer 
plus  particulièrement  fur  les  fulîls  dont  ils 
doivent  faire  iifage  à l’avenir , mais  aufli 
d’établir  une  uniformité  à l’égard  des  car- 
touches ou  demi-gibernes  dont  Icfdits  offit 
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ciers  & (ergens  doivent  être  pourvus  3 Elle 

a ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article  Premier. 

Les  officiers  des  compagnies  de  fùfîliers  ÿ 
tant  trnnçoifès  qu’ctrangeres  , Sc  des  mi- 
lices, (êront  tenus  de  iè  pourvoir,  i^ns  dé- 
lai , dans  les  mannfàétures  d’armes  établies 
à Saint-Etienne,  Charlevillc  «&  Maubeugc, 
de  fufils  garnis  de  bayonnettes  , lefqueiles 
bayonnettes  feront  tirées  des  manufâdlures 
d’armes  blanches  d’AHàce. 

II.  Veut  & entend  Sa  Majefté,  que  leffiits 
officiers  fe  conforment,  pour  les  fufilsdont 
ils  doivent  être  armés , au  modèle  qui  a été 
précédemment  envoyé  dans  les  différentes 
manu fadtu res  , lorlqu’H  a été  queftion  d’ar- 
mer de  fuiîls  les  officiers  des  compagnies  de 
grenadiers , dont  la  longueur  a été  déter- 
minée à quatre  pieds  demi. 

III.  Ce  tufil  leva  du  calibre  de  lèize,  pour 
recevoir  laballe  de  dix-huit  à la  livre , monté 
en  bois  de  noyer  , & de  la  meme  conftruc- 
tion  que  celui  de  foldat  du  dernier  modèle  j 
avec  cette  différence  qu’il  fera  mieux  fini  & 
plus  leger  , & que  lès  garnitures  feront  en 
fer  poli,  difpofées  relatitement  à fâ  lon- 
gueur , conformément  au  réglem.ent  du  zi 
Septembre  17^4»  concernant  la  conftruc- 
tion  de  ce  fufil  de  foldat  du  dernier  modèle, 

IV.  La  bayonnette  aura  huit  pouces  & 
demi  de  lame  évuidée  à trois  quarres , 6c 
branchante  à Ton  extrémité;,  6c  le  fufil  arm4 


r 
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i5e  ta.  bayonnetce  pe(èra  fept  livres  au  plus. 

V.  Veut  au  furplus  Sa  Majefté  , que  les 
colonels  , lieutenans  colonels  & comman- 
dans  de  bataillon  continuent  à fc  fervir  de 


rcfponton.  , I T > 

VI.  Le  flifil  du  fergent  lera  lemblablc  a 

celui  du  foldat , & lèra  fourni  pour  la  pre- 
mière fois  leulement , des  magallns  du  Roi  » 
aux  .dépens  de  Sa  Maiefté.  ^ ^ 

VII.  La  cartouche  ou  demi-giberne  a 1 u* 


{âge  des  officiers , fera  percée  de  huit  trous , 
du  diamètre  Ôc  de  la  profondeur  convena- 
bles pour  recevoir  des  cartouches  a balles  > 
cette  cartouche  ou  demi-giberne  (èra  cou- 


verte d’une  patte  de  maroquin  rouge  ou 
noir,  elle  (èra  ornée  d’une  fleur-de-lis  bro- 
dée en  or  ou  argent  lûr  fon  milieu  , (uivant 
l’uniforme  de  chaque  corps , doublée  & bor- 
dée d’une  peau  blanche.  Le  cordon  qui  por- 
tera cette  cartouche  avec  la  traverfè  5c  Ion 
porte  - bayonnette  fera  de  buffle  blanc  pi- 
qué *,  il  aura  un  pouce  5c  demi  de  largeur  5C 
{èra  garni  d’une  boucle.  Les  officiers  auront 
une  épaulette  de  drap , couverte  d un  galon 
d’or  ou  d’argent  d’un  pouce  de  large , pla- 
cée {lir  l’épaule  pour  contenir  la  bandoulière 


de  la  cartouche. 

VIII.  La  cartouche  ou  demi-giberne  des 
(êrgens , fera  percée  de  douze  trous  , elle 
fera  couverte  d’une  patte  de  peau  de  vache 
rouge  ou  noire , & garnie  d’une  fleur-de- 
lis  empreinte  en  or  ou  en  argent  fur  le  mi- 
lieu j le  cordon,  avec  Ci  trayerfe  & porte- 
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bayonnette  fera  de  buffle  jaune  piqué , iî 
aura  un  pouce  & demi  de  largeur  & fera 
garni  d’une  boucle  , l’épaulette  du  fèrgent 
fera  de  drap  fans  galon, 

IX.  La  cartouche  à l’ufàge  de  l’officier  des 
compagnies  de  grenadiers  ne  différera  de 
celle  de  l’officier  des  compagnies  de  fufiT 
liers , qu’en  ce  quelle  fera  garnie  d’une  gre- 
nade brodée  en  or  ou  en  argent,  au  lieu 
d’une  fleur*  de-lis  -,  & la  cartouche  du  fcr- 
gent  de  grenadiers  fera  feulement  garnie 
d’une  grenade  empreinte  en  or  ou  en  argent, 

X.  Les  officiers  & fergens , tant  des  com- 
pagnies de  fu  fi  liers  que  de  grenadiers  , qui 
feront  pourvus  de  cartouches  ou  demi-gi- 
bernes antérieurement  à la  préfente  ordon- 
nance , pourront  toutefois  les  conferver  Sc 
en  faire  ufage  telles  qu’elles  fe  trouveront , 
fàuf  de  leur  parta  fc  conformer  exaétement 
dans  la  fuite  à ce  qui  efl:  réglé  à cet  égard 
par  la  préfente  ordonnance,  lorfqu’ils  fc 
trouveront  dans  le  cas  de  les  rcnouvellcr. 

Mande  & ordonne  Sa  Majefté  aux  gé- 
néraux commandant  en  chef  fes  armées  , 
aux  officiers  généraux  ayant  commande- 
ment fur  fes  troupes , aux  gouverneurs  Sc 
lieutenanS'géncraux  dans  fes  provinces  , aux 
gouverneurs  Sc  commandans  de  fes  villles 
Sc  places  , aux  infpeélcurs  généraux  de  fès 
troupes  , aux  intendans  d^  fes  armées,  dans 
fès  provinces  Sc  fur  fes  frontières  , aux  co- 
lonels Sc  commandans  de  chacun  de  fes  ré- 
gimçns  d’infanterie , tant  fran^oife  qu’é- 
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trangcrc , aux  commiflaircs  des  guerres  & 
à tous  autres  les  officiers  qu’il  appartiendra, 
de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  préfèntc 
ordonnance.  Fait  à Verlàilles,  le  neuvième 
Décembre  mil  fept  cent  cinquante  - huit. 
Signé  P LOUIS.  Et  plus  bas , le  maré- 
chal DUC  DE  BeLLE-IsLK 


TITRE  C V I. 


Du  rang  des  Régimens  cC Infanterie  Françoije 
fè'  Etrangère , confervés  à la  paix  d'Utrecht, 

Article  Premier. 

Ij  E régiment  des  gardes  firançoifes  marr 
chera  devant  tous  les  autres. 

Celui  des  gardes  - fùifTes  immédiatement 
apres , quand  ils  foront  en  meme  corps  d’ar- 
«née  ou  garnifon. 

- Et  lorfque  le  régiment  des  gardes  fran- 
çoifes  n’y  fera  pas , ledit  régiment  des  gardes 
luiffes  fera  précédé  par  le  plus  ancien  des 
firançois.  Louis  XîV , du  x6  Mars  1^70. 

Les  autres  régimens  tiendront  le  rang  rit 
après. 

1.  Picardie. 

Z.  Champagne 

3.  Navarre. 

4.  Piémont. 

- Rar  cette  ordonnance  , ces  trois  derniers  r^ 

glmens  commencèrent  à prendre  rang  en  1666 , 
Champagne  marcha  le  premier)  Nogarreleji* 
cond,  Èiémont  U troijiemt-^ 


doivent  router  fuivant  l’or- 
"^donnance  du  19  Février 
1666. 
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En  1667  Navarre  vint  le  premier  ^ Cham- 
pagne le  fécond,  ^ Piémont  le  troijieme.  En 
i66t,  Piémont  le  premier , Navarre  le  fécond, 
fè'  Champagne  le  troifeme. 

En  1708  il  furvint  une  contejlation  entre 
les  régimens  de  Champagne  O'  de  Navarre  ; 
le  dernier  prétendent  que  lorfque  le  régiment  de 
Piémont 3 avec  qui  ils  roulent,  en  ef  féparé, 
C$'  quil  ne  Je  trouvent  que  deux  des  trois  ré- 
gimens enjemble , ils  devaient,  fuivant  ladite 
ordonnance  du  Février  1666,  avoir  le  pas 
tun  fur  Vaiure  , alternativement , d année  en 
année  ; & que  le  régiment  de  Champagne 
Payant  eu  fur  lui  Vannée  demiere  , c était  à 
fon  tour  de  Le  commander  la  prèfente. 

Le  Régiment  de  Champagne  Joutenoit  au 
contraire  , que  ladite  année  1 708 , étant  celle 
de  fon  femejlre  réglé  entre  eux  par  La  même  or- 
donnance , il  devait  avoir  le  pas  Jur  le  régi- 
ment de  Navarre  , quoiqu'il  L eût  pris  Vannée 
demiere  , parce  que  le  Jemefite  ayant  toujours 
été  obfcrvé  entre  eux,  comme  fi  les  trois  régi- 
mer^s  fervoient  enjemble  , il  arrivoit  que  L un 
après  Vautre  ils  avoient  deux  années  de  fidte 
le  pas  Jur  celui  des  trois  qui  fe  trouvoii  A la 
queue  3 mais  que  cet  avantage  étoit  égal  à 
tous , & quil  ny  avoit  que  L année  dujèmef 
tre  dont  le  commandement  Je  pût  compter.  Sur 
cette  contefationle  Roi  rendit  une  ordonnance 
le  premier  Avril  1 708  ,par  laquelle  il  ordonna 
que  le  femejlre  du  rang  defdits  régimens  , ré- 
glé par  V ordonnance  du  19  Février  16^6,  fe- 
roit  exécuté  3 & en  conféqusnce  que  le  régir. 
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ment  de  Champagne  , à qui  itoit  echû  cette 
année  1708  , prendrait  le  commandement  Jîir 
lefdits  régimens  de  Navarre  & de  Piémont , 
qxâ  t aui  oient  chacun  à leur  tour  les  années  jui~ 
vantes  : voulant  Sa  Majejlé  que  Le  femejlre 
foit  triennal  entre  eux , & que  cet  ordre  riy 
foit point  interrompu  , quand  il  ne  fe  trouve- 
rait que  deux  défaits  régimens  enfemhle  ; dé- 
rogeant à cet  égard  à ladite  ordonnance  du  15)^ 
février  1666. 


f . Normandie. 

6.  La  Marine. 

7.  Richelieu , au-^ 

trefois  RamburesA  doivent  rouler  fuivant 

8.  Bourbonnois , p une  ordonnance  du  zd 
autrefois  Cafel--  Février  1666. 

nau.  J 

9.  Auvergne. 

Suivant  cette  ordonnance  y ces  trois  régi- 
mens  prirent  rang  en  1 666.  Caflelnau  marcha 
le  premier,  Auv  ergne  le  fécond , &Rambures 
le  troifeme.  En  1 667  Auvergne  marcha  le  pre- 
mier, Caflelnau  le  fécond  , & Rambutes  le 
troifeme  ; ainfi  quil  efl  expliqué  ci-deffus 
à t égard  de  Champagne , Navarre  Ô'  Piémont» , 

10.  TAllaxd , ci-devant  Sault.  . * 

î I . de  Pont  J autrefois  Bandeville. 

I Z.  du  Roi  ,à  laplace  du  régiment  de  Saint- 
Voilier , dont  il  a eu  le  rang. 

13.  Royal , à la  place  du  régiment  du  Roi 
qui  avoit  eu  en  premier  lieu  celle  du 
régiment  de  Lorraine. 

14.  Poitou,  ci-devant  P lejjis -P raflain» 

JJ.  LyoonoiSk 
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1 6.  Dauphin.  • • 

17.  La  Gervcfàis,  ci-devant  Crujpil, 

1 8.  T ouraine , autrefois  Montaigu* 

J An']o\i , autrejois  Ro:ian. 

xo.  du  Maine , ci-devant  Turenne. 

' 21.  Saillans,  autrefois  Dampierre, 

IX,  Meufe,  autrefois  Louvigny. 

23.  La  Chefnelaye,  ci-devant  Grancey, 
I4.  La  Reine. 

if.  Limofin  , autrefois  Montpe^at. 

26.  Royal-dcs-Vaiflcaux. 

27.  Orléans. 

28.  La  Couronne  , a eu  ce  rang  du  règi^. 
- metit  d Artois. 

. 25).  Bretagne. 

30.  Le  Perche. 

3 1.  Artois  , après  le  rang  du  rêgimerÿt 
Royal.  I 

32.  Louvigny  y autrefois  S ourches, 

3 3 . Dauroy , ci-devant  Vendôme, 

■34.  La  Sarre  , autrefois  la  Ferte, 
3f.LaFére. 

3 Alface,  Allemand. 

37.  Royal  Roulfillon. 

. , 38.  Condc. 

39.  Bourbon  j autrefois  Enguien. 

40.  Beauvoifis  , autrefois  Jonfac. 

. 41 . Rouerguc  > autrefois  Montpeyroux. 

42.  Bourgogne. 

43.  Royal  la  Marine. 

44.  Vermandois , autrefois  régiment  de  t A- 

mirai. 

. Le  rang  des  regimens  quijùiyent  jufqu.a 
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’îoüloufe  exclujïvement  » ne  font  réglés  par 
aucune  ordonnance  ; les  dates  de  leur  créa- 
tion  ont  réglé  tordre  dans  lefquels  ils  forndé- 
nommés  ci-après. 

4f.  Saxe  Allemand,  ci-devant  Sparre& 
Creder  , venu  en  France , fous  le  nom 
du  comte  Ferdinand  de  Furjlemberg , le 
cardinal  t ayant  donné  au  Roi , lorfquil 
vint  en  France. 

46.  Royal  Artillerie,  en  i6jo. 

47.  Royal  Italien , Mars  i6ji. 

48.  Villars  Chandieu  Suiflc , Septembre 
1671. 

45).  Brendlée  SuilTc  , en  Février  1 671. 

fo.  Betens  SuilTc  , ci-devant  Cajlelas 
d*  Reynol  dans  le  même  mois  de  Fé- 
vrier 1671. 

f I . Helly  SuilTc , dans  le  même  mois  de 
Février  1 672.. 

J 1.  Languedoc, 

y 3.  Saint-Simon,  Octobre  167$: 

J 4.  Medoc , à la  fin  de  i <^7  3 , OM  au  corné, 
mencement  de  i <>74. 

Genlàc,  ci-devant  Mirabeau,  Mars 

î<574, 

^6.  Baqueville  , ci-devant  Morangys  , 
Mars  1(^74. 

f7.  Royal  Comtois,  Août  167^^. 

j8.  Montconlèil , ci- devant  hiottne  & 
Maulevrier  , en  1 67^. 

' ^9.  Provence , levé  en  1 67^ , pour  pajfer 
à Mçjfme. 

60.  Daffry  , d-deymt  Greder  Siùjfe  j m 
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Nota.  Il  y a dijpute  fur  la  date  de  la  créa* 
' ûon  , eture  le  régiment  de  Daffry  d>  celui  de 
Frovence. 

6i.  Lvfnl , ci-devant  Jhianges  y en  1676* 
6i.  Mailly  "Wallon , ci-devant  YJènghien, 
Février  1 677. 

* (>3 . D’Hemel  Suifïè , ci-devant  Surhech  , 
en  1677. 

^4.  Nice  1 formé  en  1 67%,  des  débris  des 
régimené  de  Salaces,  Genevois  ô'  Châ- 
tiais, fie  le  duc  de  Savoye  av  oit  donné 
au  Roi  pendant  la  guerre  d'Hollande, 
j 6.  Lâivaijc , levé  en  16S1,  par  M.  le 
comte  Ferdinand  de  Furfemberg, 


Le  rang  des  régimens  ci- apres  a été  réglé 
par  Tordonnance  du  premier  Décembre  i6Sa, 


66.  Touloufc. 

67.  Guyenne. 

<>K.  Lorraine. 

6<^.  Flandres. 

70.  Berry. 

71.  Beam. 

7 Z.  Hainault. 
•73.  Boulonnois. 
74.  Angoumois. 
7 f . Périgord. 

76.  Xaintonge. 

77.  Bigorre. 

78.  Forcft. 

75>.  Cambrefis..^ 
80.  Tournaifis.  ‘ 
^i.Foix. 


8z.  Breflè. 

83.  La  Marche. 

84.  Quercy. 

8ç.  Nivernois. 

S 6.  Comte  de  la  Mar* 
che , ci-devantBde, 

87.  SoiiTonnois. 

88.  Ifle  de  France. 
Sp.'Vexin. 

5>o.'Aiinis. 

5>i.  Beauce. 

5>i.  Dauphine. 

5)5.  Vivarais. 

94.  Luxembourg, 
pf.  Baffigny. 
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Le  rang  des  régimens  ci-apres  n a été  réglé 
par  aucune  ordonnance  j leur  créadon  ejl  leur 
titre, 

çf6.  Beaujolois,  en  Juin  itfSf. 

5>7*  Ponthieu,  en  Août  16%^. 

5?S.  La  Valiere , créé  en  Octobre  1 tflS  tjous 
le  nom  de  Solre, 

^5).  Montmorency , créé  en  pour  le 
comte  de  TeJJé  , depuis  maréchal  de 
France. 

100.  Diesback  Suilïe,  en  Décembre  \6%^i 

101.  Courtin  Suiiïè , en  Décembre  i6S^» 

r 102.  Lee.  n Au 

TI  J • ) 103.  Obrienc/-//(îv<zn/(  commen- 

J Clore.  Ç cernent 

C 104.  Dillon.  ,J  cle  1690. 

105.  Lenck  Allemand  , formé  en  Août 

1 690  ,pourM,  Le ifler  , premier  colonel, 

xo4.  Pequigny,yônn^^o«rM./^  maréchal 
de  Noailles  f du  mois  dé  Octobre  1691, 

107.  D’Eftampes,  créé  en  Novembre  1691, 
pour  M,  le  duc  de  Chartres , mis 

' fous  le  nom  du  marquis  £ Etampes  qui 
en  étoit  mejlre-de~camp  lieutenant , 
par  ordonnance  du  f Janvier  1724. 

Le  rang  des  régimens  ci'- apres  a été  réglé 
par  ordonnance  du  premier  Jidllet  16^^  fjuf. 
qù au  régiment  des  Landes  exclufivementt 

108,  Blaifois. 

1057.  Gaftinois. 

lia  Gonty  y ci-dey am  Bamrisw 

.\ 

V 
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I I I.  Auxcrrois. 

HZ.  Agenois. 

1 1 3 . Santcrre.  _ 

114.  Deflandes , crid  en  Janvier 

I ï y.  Rooth  , Jorme  après  la  paix  de  KyJ^ 

- wick  fous  le  nom  de  Dorington  , du  dé- 

bris du  régiment  des  gardes  d'Irlande, 

II  6.  Berwick  , formé  le  premier  Mars 

i<>5)8  , pour  M,  le  maréchal  de  Ber^ 
wick. 

1 17.  Enguicn , levé  en  Février  i yojî , pour 
' M.  le  marquis  de  Saint- Aulaire  pre^. 

mier  colonel. 

1 18.  Royal  Bavière.  Le  Roi  accorda  ce  ré- 
girnem  en  Janvier  1705? , à l'eïecleivr 
de  Bavière  pour  le  chevalier  de  Bavière 
fon  JUs , avec  promejfe  par  la  capitu- 
lation de  l'entretenir  en  tems  de  paix. 


ETAT  & rang  des  Régimens  fur  pied  en 
‘ 1 7<îo,  de  C Infanterie françoife  & étrangère^ 

Infanterie  Françoise. 


I.  Picardie. 

1.  Champagne. 

3.  Navarre. 

4.  Piémont. 

f . Normandie. 

6.  La  Marine. 

7.  Bourbonnois. 

8.  La  Tour  du  Pin. 
ÿ.  Auvçrgne. , 


10.  Belzunce^ 

11.  Tallarut. 

1 1.  Du  Roi. 

15.  Royal. 

14.  Poitou. 

15^.  Lionnois,' 

16.  Dauphin. 

17.  Vaubecourt; 

1 8.  Xourainc.  .. 
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15).  Aquitaine. 

10.  d’Eu. 

11.  St.  Chamond. 
11.  Monmorin. 

13.  Bi'iquevillc. 

14.  La  Reine, 
if.  Litnoûn. 

x6.  Royal  - des- 
Vai  fléaux. 

17.  Orléans. 

18.  La  Couronne. 
2,9.  Bretagne. 

30.  Gardes  Lonrai- 

nes. 

31.  Artois. 

3 X.  Montrevel. 

■'3  3 . La  Roche  - Ai- 
mon. 

34.  La  Sarre. 

3 f . La  Fere. 

Royal  Rouflil- 
Ion. 

38.  Condé. 

39.  Bourbon. 

40.  Bcauvoifls. 

41.  Rouergue. 

4X.  Bourgogne.  ‘ 
43.  Royal  la  Ma- 
riné. 

•'  44.  Grenadiers  de 
France. 

4V  Vermandois. 
n 33,  Languedoc. 


34.  D’Aumont. 

3^.  Medoc. 

37.  Lempi. 

38.  Vatan. 

39.  Royal  Corn* 

tois. 

60.  Durfort. 

<îi.  Provence.  > 
6x.  Cambis. 

64.  Rochefort. 

^3.  Nice. 

Penthicvre.'  ' 
6%.  Guyenne.  ' 
^9.  Lorraine* 

70.  Flandre. , 

71.  Berry. 

71.  Bearn. 

73. HainauIf, 

74.  Boulonnois." 
73.  Angoumois. , 

76.  Peri^rd. 

77.  Saintongc.’ 

78.  Bigorre. 

79.  Foreft. 

80.  Cimbrefis. 

81.  Tournaifls.'  “ 
8x.  Foix. 

8 3 . Breflc. 

84.  La  Marchcl'  * 
83.  Quercy. 

8(5.  La  Marche-; 

Prince.  : 
87,  Briç. 


Code  Militaire i 

S 8.  SoifTonnois.  5>7.  Conty. 

8ip.  nie  de  Fiance,  loo.  Enguicn. 

<fô.  Chartres. 

Infanterie  Etrangère, 
Suisses. 

45?.  Jenner.  90.  Diesbach. 

y O.  Boccard.  91.  Courtin. 

f I.  Reding.  loz.  Salis  Grifbns* 

51.  De  Caftellas.  1 14.  Lochmann 

J f . "Waldner.  Eptingen. 

6^.  Planta, 

Allemanve. 

^6.  AHàcc.  io<>.  Bcrgh. 

4^.  Anhalt  Coëâ:-  108.  Naflàu  Prince 
hen.  Louis. 

66.  La  Marck.  1 1 1.  La  Dauphine. 
9f . Royal  Suédois.  1 1 2.  St.  Germain. 

1 01.  Royal  Bavière,  Royal  Polo- 

104.  Lœwendahl.  gne. 

Italienn  e. 

48.  Royal  Italien.  1 103 .'  Royal  Corfè. 

IrIANV  OISE. 

92.  Bulkeley^  99.  Berwick. 

93.  Clare.  lof.  Royal  EcoJfïbis. 

94.  Dillor.  107.  Lally, 

98,  Rooth.  iio.  Ogilvi. 

Nouveau* 


Digitized  by  Google 


T I T . C VI.  / Infanterie^  j ^ ^ 

Nouveaux  Régimens 
créés  en  17^7. 


Bouillon. 

Royal  deux-Ponts. 
Royal  Lorraine. 
Royal  Barrois. 


Vierzet  Liégeois. 
Horion  Liégeois. 
Cantabres  Volon-; 
taires. 


IL  Dans  tous  les  corps  d’armée , détachc- 
mens  &r  garnilons  ou  il  {e  trouvera  des  ré- 
gimens  François  & des  régimens  étrangers 
Je  plus  ancien  des  régimens  François  précé- 
dera tous  les  régimens  étrangers , même  ce-- 
lui  des  gardes  SuiJTcs:  enFuite  tous  les  régi- 
mens, tant  François  q U étrangers , marche- 
ront entre  eux  fuivant  la  date  de  leur  créa- 
tion , Fans  que  les  régimens  François  puiflènt 
prétendre  aucune  préFérence  fur  les  régi- 
mens etrangers , apres  que  le  plus  ancien 
des  trançois  aura  pris  rang  Fur  les  étran- 
gers. Louis  XIV , du  4 Novembre  I(j84. 

III.  Veut  Sa  Majefté,  que  lorfque  des 
compagnies  de  l’hotel  royal  des  invalides  Fc 
trouveront  avec  Fes  autres  troupes  d’inFan- 
terie , elles  marchent  & prennent  rang  avec 
lefdites  troupes  du  13  Avril  1650,  jour  au- 
quel pour  la^  première  Fois  elles  Font  For- 
tics  dudit  hôtel  pour  aller  lervir  ailleurs. 
Lou’S  XIV . du  16  Novembre  16^6. 

IV.  Les  troupes  d’armée  qui  Font  ou  Fe- 
ront en  garniFon  es  places  Fortes,  villes  8c 
châteaux  , auront  la  droite  & tiendront  le 
premier  ralig  en  toutes  marches , gardes  8c 

Tome  IV,  p 
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autres  foncftions  militaires , commafidcront 
préférablement  aux  troupes  de  la  garnifon 
ordinaire  defdites  places , &c  auront  le  choix 
des  logemens.  Louis  XIV.  du  6 Mars  i66i. 

Cet  article  na  plus  lieu  j toutes  les  troupes 
VT  infanterie  étant  à préfent  réputées  troupes  de 
campagne  , d*  marchant  entre  elles  Jiiivant 
t ancienneté  de  leur  création. 


TITRE  C V I I. 

Türoits  Ô'  Prérogatives  du  Colonel  général 
de  é Infanterie  Françoife  & Etrangère. 

Article  Premier. 

S A Majefté  ayant  jugé  convenable  au  bien, 
de  fon  lèrvice  , de  nommer  monfieur  le  duc 
de  Chartres  premier  prince  de  fon  fang  , 
colonel  général  de  l’infanterie  françoife  ôc 
étrangère  , Elle  a crû  en  même  tems  nécel- 
faire  d’expliquer  fes  intentions  fur  les  fonc- 
tions & prérogatives  qu’Elle.  veut  doréna- 
vant être  attachées  à cette  qualité,  C’ell 
dans  cette  vue  qu’Elle  a , de  l’avis  de  mon- 
teur le  duc  d’Orlcans  régent , ordonné  & 
ordonne  ce  qui  fuit.  Cet  article , O tous  ceux' 
de  c~  tiue  ont  été  tirés  de  t ordonnance  de 
Louis  XF.  du  Mai  \ j XI, 

II,  Tous  les  régi  mens  & compagnies  d’in- 
famer’e  françoTc  & étrangère,  étant  de 
piéf  nr  <Sc  qui  feront  ci-après  à la  fblde  de 
Sa  Majeilé , leront  tenus  de  reçonaoïtre  4o: 
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rcnavant  monfieur  le  duc  de  Chartres  , & 
de  lui  obéir  & entendre  à ladite  qualité  de 
colonel-general  dans  les  armées,  garnilons , 
quartiers , ainli  que  dans  les  marches  & rour 
tes  , en  tout  ce  qu’il  leur  commandera  & 
ordonnera  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  , 
comme  ils  feroient  à là  propre  perfonne.  * 
colonels  delHits  régimens , com- 
me fubordonnés  au  colonel-général , pren- 
dront à l’avenir , & à commencer  du  jour 
de  la  publication  de  la  préfente  ordonnan- 
ce , la  qualité  de  meftres-de-camp  , fans 
que  pour  raifon  de  ce  changement , ils  foient 
tenus  de  prendre  de  nouvelles  commilîions 
de  Sa  Majefté  ; laquelle  veut  & entend  qu’au 
^oyen  de  celles  qui  leur  ont  été  ci-devant 
expédiées , ils  continuent  à commander  leP 
dits  régimens  fous  l’autorité  de  Sa  Majefté 
6c  celle  dudit  colonel-général:  qu’en  vertu 

des  lettres  d’attache  qu’ils  feront  tenus  de 
P^cndie  dw  lui , ainfî  qu  il  fera  expliqué  ci- 
après  , iis  foient  reconnus  en  qualité  de  mep 
tres-de-camp  , de  tous  ceux , ainü  qu’il  ap- 
partiendra. 

f N entend  Sa  Majeftc  comprendre 
dans  cette  difpofition,  le  régiment  de  fes 
gardes  françoifes,  qui  continuera  d’etre  coin- 
• mandé  , Toit  dans  les  lieux  de  fejour  de  Sa 
Majelté  , ou  dans  ceux  de  fes  quai-ticrs , di- 
reétement  fous  l’autorité  de  Sa  Majefté  ’ par 
le^olonel  qui  en  eft  aétuellement  pourvu, 
à 1 égard  duquel  Elle  ne  veut  être  rien  inno- 
vé. Veut  cependant  Sa  Majefté,  que  lorfqiic 
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Je  colonel-général  fê  trouvera  dans  les  ar«^ 
inées  , ledit  régiment  ou  les  bataillons  dé^ 
jachés  d’icelui  qui  auront  ordre  d’y  fervir  , 
Jui  foient  fans  difficulté  fubordonnés. 

V.  N’entend  pareillement  rien  changer  à 
J’autorité  du  colonel-général  des  Suilïès  & 
grifons  entretenus  à Ion  lêrvice  i lequel  con- 
tinuera de  l’exercer  ainfî  ôc  de  la  même  ma- 
niéré que  par  le  paflé. 

VI.  La  compagnie  colonelle  de  chaque 
régiment  , à l’exception  de  celles  du  régi- 
ment des  gardes  françoifes , ôc  des  régimens 
SuiflTes  ôc  Grifons , fera  appellée  dorénavant 
compagnie  m.ejlre-de-camp , ne  fera  répu- 
tée que  la  féconde  compagnie  t,  celle  com- 
mandée par  le  lieutenant-colonel  deviendra 
la  première  , le  drapeau  blanc  y fera  atta- 
ché : 5c  elle  continuera  d’être  commandée 
par  ledit  lieutenant-colonel , fous  les  ordres 
dudit  colonel-général , que  Sa  Majefté  veut 
ctre  reconnu  comme  chef  5c  premier  capir- 
tainc  de  toutes  lefdites  compagnies  colo- 
nelles i fans  cependant  qu’il  puilfe  être  rien 
innové  à l’égard  du  commandement  defclits 

^ régimens , lefquels  en  l’abfènce  du  colonel- 
général  , feront  commandés  comme  par  Iç 
pafTé  par  les  meftres-de-camp , 5c  à leur  dé- 
faut feulement , par  lefdits  lieutenans-colo- 
nels  voulant  Sa  Majefté , que  les  officiers 
de  1’  état-major  reftent  à l’avenir  attachés  à 
Ja  fuite  de  la  compagnie  meftre-de-camp. 

VII.  Lorfqu’il  y aura  des  emplois  vacans 
j^lans  les  régimens  d’infanterie  fcançoife  ôc 
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étrangère , les  ineftres-de-camp  d’iceux  fe- 
ront tenus  de  propofer  audit  colonel-géné- 
ral , les  fuiets  qu’ils  croiront  les  plus  pro- 
pres à les  remplir , pour fur  le  compte  qu’il 
en  rendra  à Sa  Majefté,  y être  par  Elle  pouiy 
vu , ainfi  qu’Elle  croira  convenable  au  bien 
de  fon  fer  vice. 

VIII.  Quant  aux  congés , reliefs  , pen- 
sons & autres  grâces  qui  pourront  être  de- 
mandées par  lefdits  o^ciers  d’infinterie  s 
Sa  Majefté  Ce  réferve  pareillement  de  les  ac- 
corder, fui  vaut  qu’il  lui  paroîtra  jufte,  fur- 
ies mémoires  qui  lui  Icront  préfentés  par 
ledit  colonel-général. 

IX.  Ordonne  & enjoint  très-exprelTémeDt 
Sa  Majefté  , à tous  ceux  qui  (ont  actuelle- 
ment pourvus  de  charges  de  colonels , lieu- 
tenans-colonels , majors , capitaines  , aide- 
majors,  lieutenans , fous-lieutenans  & en- 
lèignes,  deprélcnter  audit  colonel  général  ^ 
dans  le  courant  de  la  préfente  année  , leurs 
commiflions,  lettres  ou  brevets  rece- 
voir fon  attache  5 voulant  Sa  Majefté,  que 
{ans  que  leftlits  colonels  foient  tenus  de 
prendre  de  nouvelles  commiflions  , ils 
foient , en  vertu  de  ladite  attache , recon- 
nus en  qualité  de  meftres-de  camp , fur  celles 
qui  leur  ont  été  expédiées  en  qualité  de  co- 
lonels. 

X.  A régard  de  ceux  que  Sa  Majefté  fera 
pourvoir  de  pareilles  charges  à l’avenir.  Sa 
Majefté  a ordonné  & ordonne  qu’ils  lie 
pourront  y être  reçus  qu’après  avoir  pris; 
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l’attache  du  colonel  general  fur  leurs  com- 
miffions  ou  brevets , à moins  qu’il  n’arrive 
que  lefdites  commiflîons  ou  brevets  leur 
foient  envoyés  aux  régimens,  loriqu’ils  fe 
trouveront  dans  les  pays  étrangers^  ou  dans 
une  armée  où  le  colonel  général  ne  (è  trou- 
vera pas  i auquel  cas  Sa  Majefté  trouve  bon 
qu’ils  foient  reçus  dans  les  charges  qu’EIIc 
aura  données , à condition  néanmoins  que 
la  campagne  finie , & dans  uni  mois  après  la 
fcparation  de  l’armée , ou  le  retour  du  régi- 
ment dans  les  pays  étrangers,  ils  feront  tenus 
de  prendre  l’attache  du  colonel  général , fur 
peine  d’etre  interdits  des  fonâiions  des  charr 
ges  où  ils  auront  été  reçus. 

XI.  Défend  Sa  Majellé  à tout  mefire  de- 
camp,  lieutenant-colonel  ou  autre  com- 
mandant d’une  troupe  d’infanterie,  d’y  re- 
cevoir aucun  officier  qui  n’aura  pas  l’attache 
du  colonel  général,  à peine  auffi  d’interdic- 
tion. 

On  îriCere  à la  faite  de  ce  titre  les  pro  vif  ons 
de  colonel  général , pour  ne  rien  omettre  de  ce 
gui  peut  faire  connoître  les  attributs  de  ceue 
charge. 


PROVISIONS  de  Colonel  général  de 
^Infanterie  fançoife  Ô'  étrangère  , pour 
monfeigneur  le  duc  de  Chartres. 

Lo  U I S , par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  & de  Navai-re  ; A toux  ceux  qui  ces 
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préfentes  lettres  verront,  laluc.  Depuis  notre 
avènement  à la  couronne,  nous  avons,  à 1 exem- 
ple des  Rois  nos  prédécefleurs , regardé  le  corps 
de  notre  infanterie  comme  le  foutien  le  plus  (o- 
lide  de  cette  monarchie  j & pour  ne  rien  négli- 
ger de  tout  ce  qui  pouvoit  en  relever  la  force  , 
nous  avons  toujours  eu  une  attention  linguliere 
à Y maintenir  l’ordre  & la  difeipiine  : mais  après 
avoir  rendu  plufienrs  ordonnances  dans  lefquel- 
les  nous  avons  raifemblé  tout  ce  qui  nous  a paru 
le  plus  convenable  pour  remplir  un  objet  auffi 
important , nous  avons  remarqué  que  le  moyen 
le  plus  sûr  pour  y parvenir,  étoit  de  réunir  le 
CO  nmandement  de  ce  corps  fous  un  chef,  qui 
joignant  rautoritéà  une  naiflànce&  des  qualités 
fupérieures , eut  un  caraétere  tel  qu'il  convient 
pour  y conferver  le  concert  & la  fubordination  i 
& qui  put  par  une  application  fuivie  à connoîtra 
lé  mérite  , ks  talens  & les  fervices  des  fujets 
dont  il  eft  compofé,  nous  mettre  en  état  de  leur 
diftribner  les  grâces  dans  un  efprit  de  juftice  Sc 
d’équité,  fans  lequel  l’expérience  ne  fait  que 
trop  connoître  que  l’émulation  ne  peut  pas  fe 
Ibutenir.  Les  avantages  que  notre  cavalerie,  nos 
dragons , & les  fuifles  & grifons  employés  à 
notre  fervice,  ont  retirés  jufqu’à  préfent  de  l’éta- 
bliiîèment  des  colonels  généraux  auxquels  ils 
font  fubordonnés , font  même  une  preuve  fenfi- 
. ble  de  lanéceffité  dont  il  eft  d’en  établir  un  fur 
notredite  infanterie.  Après  avoir  mûrement  exa- 
miné fur  qui  nous  pouvions  nous  repofer  de 
l’exercice  d’un  emploi  aulTi  important,  nous  nous 
fommes  détermines  en  faveur  de  notre  très -cher 
& très- aîné  oncle  le  duc  de  Chartres , perfua- 
dés  que  les  liens  de  parenté  qui  l’attachent  à 
notre  perfonne,  l’afTedion  finguliere  que  fa  naif* 
fance  lui  infpire  pour  le  bien  de  l’état , & la  va- 
leur & le  courage  héréditaires  dans  le  fang  dont 
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il  a l’honneur  d’être  iflu , font  de  sûrs  garant# 
de  la  conduite  que  nous  lui  pouvons  defirer 
dans  les  fonétions  dont  nous  jugeons  à propos 
de  le  charger.  Sçavoir  faifons  que  pour  ces  cau- 
fes  & autres  bonnes  confidérations  à ce  nous 
mouvant,  de  l’avis  de  notre  très-cher  & très-amé 
oncle  le  duc  d’Orléans  régent , Sc  de  notre  plei- 
ne puiflance  & autorité  royale , nous  avons  par 
ces  préfentes  fignées  de  notie  main,  fait , cons- 
titue , ordonné  & établi  notredit  oncle  le  duc 
de  Chartres  ; faifons,  conftituons , ordonnons  & 
établiflbns  colonel  général  de  tous  les  régiraens 
& compagnies  de  gens  de  pied,  François  & 
étrangers , étant  de  préfent  & qui  feront  ci-après 
à notre  folde , à l’exception  toutefois  du  régi- 
ment de  nos  gardes  françoifes,  qui  continuera 
d’être  commandé  direderaent  fous  notre  auto* 
rité  par  le  colonel  qui  en  eff  aétuellement  pour- 
vu ; à régard  duquel  nous  n’entendons  rien  in- 
nover , foit  dans  les  lieux  de  notre  féjour , ou 
dans  ceux  où  il  pourroit  être  en  quartier  ; vou- 
lons cependant  que  lorfque  notredit  oncle  le  duc 
de  Chartres  fe  trouvera  dans  nos  armées , ledit 
régiment  ou  les  bataillons  détachés  d’icelui  qui 
auront  ordre  d’y  fervir , lui  Ibient  fans  difficulté 
lubordonnés.  N’entendons  pareillement  rien  in* 
nover  à l’autorité  du  colonel  général  des  fuifiés 
& grifons  entretenus  à notre  fervice , lequel 
continuera  de  l’exercer  ainfi  & de  la  même 
maniéré  que  par  le  paffé.  Avons  donné  & don- 
nons à notredit  oncle  plein  pouvoir  & autorité 
Ipéciale  pour  conduire  & exploiter  en  notre 
nom  lefdits  régimens  & compagnies  ; comman- 
der aux  chefs  , capitaines , licutcnans,  enfei- 
gnes  , & autres  officiers  8c  fbldats  d’iceux  , ce 
qu’il  jugera  convenable  pour  notre  fervice  ; nous 
rendre  compte  des  fujets  qu’il  croira  les  plus 
propres  à remplir  ceux  defdits  emplois  qui  f$ 
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trouveront  vacans , pour , fur  fon  avis , y étie 
par  nous  pourvu  ainfi  que  nous  le  jugerons  à 
propos  ; nous  préfenter  des  états  & mémoires' 
de  ceux  à qui  il  conviendra  d’accorder  des  con- 
gés, reliefs  ou  récompenfes , foitutiles  ou  hono-_ 
râbles , & généralement  nous  propofer  ce  qu’il 
eftimerai, utile  & nécelî'aire  pour  le  plus  grand 
avantage  dudit  corps  d’infanterie , & pour  le 
bien  de  notre  fèrvice.  V oulons  que  cous  les  offi- 
ciers généralement  & fans  exception , qui  ont 
été  juïqu’à  préfent  ou  qui  feront  à l’avenir  pour-- 
vùs  de  quelque  charge  que  ce  foit  dans  notre- 
dite  infenterie , foient  tenus  de  prendre  des  let-' 
très  d’attache  de  notredit  oncle , pour  être  en’ 
vertu  d’icelles  reconnus  à l’avenir  en  leurs  qua- 
lités dans  les  régimens  où  ils  font  employés^- 
Vouibns  pareillement  qu’à  commencer  de  ce 
jourd’hui,  les  colonels  defdits  régimens,  comme  ■ 
fubordonnés  au  colonel  général,  ne  prennent' 
plus  d’autre  qualité  que  celle  de  meftre- de- 
camp  ; que  la' compagnie  colonelle  de  chaque' 
régiment  foit  appelli^  compagnie  meftre -de- 
camp  ; qu'elle  ne  foit  réputée  que  la  fécondé 
compagnie;  & que  celle  commandée  par  la' 
lieutenant-colonel  devienne  la  première  ; que  le' 
drapeau  blanc  y foit  attaché,  & qu’elle  continue  ' 
à être  commandée  par  ledit  lieutenant-  colonel,  • 
fous  les  ordres  de  notredit  oncle,  que  nous  vou- 
lons être  reconnu  comme  chef  & premier  capi-' 
taine  de  toutes  lefdites  compagnies  colonelles  ; 
fahs  cependant  qu'il  foit  rien  innové  à l'égard 
du  commandement  defd.  rémmens,  lefquels  en 
i’àbfence  de  notredit  oncle  feront  commandés , ’ 
comme  par  lé  paffé’,  par  les  meftres-de-camp, 
&à  leur  défaut  feulement  par  lefclits  lieutenanS- 
colonels , le  tout  tant  qu’il  nous  plaira , & fan»  - 
que  fous  prétexte  des  préfentes  il  puifTe  être 
ricD  changé  dans  la  juftice  militaire , qui  conti-^ 


Digitized  by  Google 


5 Code  Militaire  i 

nueia  d’être  rendue  en  notre  nom , & en  la  for- 
me & maniéré  prefcrites  par  nos  ordonnances. 

5 j donnons  en  mandement  à nos  très  - ehers  & 
bien  amés  coufins  les  maréchaux  de  France  ^ 
comme  aufl»  à tous  gouverneurs  & nos  lieute- 
nans  généraux  en  nos  provinces  & armées , &;  à 
tous  autres  qu’il  appartiendra , que  notcedit  on- 
cle le  duc  de  Chartres , duquel  nous  avons  pris 

6 reçu  le  ferment  requis  de  colonel  général  de 
notre  infenterie  françoife  & étrangère,  ils  ftilTenr, 
fculfrent,  Sclaiflent  jouir  & ufer  pleinement  6c 
paü.blement  des  honneurs  , autorités , préro- 
gatives, prééminences  & fecultés  fufdites:  & à 
tous  meftres  - de  - camp , licutenans- colonels  , 
capitaines , lieutcnans , chefs  & conduétcurs  de 
nofdits  gens  de  guerre  & autres  que  befoin  fera, 
qu’ils  aient  à lui  obéir  & entendre  bien  diligem- 
ment ès  chofes  concernant  les  fondions  de  colo- 
nel général , comme  ils  feroient  à notre  propre 
perlonne:  car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à cef- 
dites  préfentes.  Donné  à Paris  le  onzième  jour 
de  Mai , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt  - un, 
& de  notre  régné  le  fixieme.  Signé , LOUIS. 
£t  plus  bas  y parle  Roi,  le  Duc  d’Orléans 
régent  préfent , Le  Blanc. 


TITRE  G V I I I. 

Di  C ordre  qui  fera  ohfervè dans  les  "Bataillons 

d’ Compagnies  d'infanterie, 

¥ ~~ 

Article  Premier. 

A.  L’exception  du  reglement  royal  artille- 
rie, tous  les  bataillons  d’infanterie  françoife 
feront  compofés  de  feize  compagnies  de 
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quarante  hommes  chacune , & d’une  com- 
pagnie de  grenadiers  de  quarante  - cinq. 
Louis  Xl^.  in  6 Avril  1718. 

II.  Les  compagnies  colonelle  à meftre- 
de-camp , ne  rouleront  point  avec  les  autres 
compagnies  du  régiment,  mais  feront  tou- 
jours h première  & la  fécondé  compagnie.' 
Louis  XIV.  du  Juillet  1661,  ô'  Louis  XV. 
du  Mai  1711. 

III.  Dans  les  regimens  compofés  de  plu- 
/îcurs  bataillons , les  compagnies  colonelle 
&■  mefi:rc-de-camp,  demeureront  toujours 
au  premier  bataillon,  la  compagnie  du  pre- 
mier capitaine  au  feconcii  & dans  les  regi- 
mens qui  ont  trois  bataillons , la  compagnie 
du  fécond  capitaine  demeurera  au  troifîeme 
bataillon  \ enfuite  la  compagnie  du  troifîeme 
capitaine  fèrvira  au  premier  bataillon  -,  celle 
du  quatrième  au  fécond , celle  du  cinquième 
au  troifîeme  bataillon,  &r  ainfî  de«  autres 
compagnies  jufqu’aux  deux  dernieres  qui 
ferviront  dans  le  fécond  &:  troifîeme  batail- 
lon. Louis  XIV.  du  10  Février  KS99,  d’ iç 
Octobre  ijoi,  & Louis  XV.  du  3 o Mai  1711. 

IV.  Les  compagnies  de  grenadiers  fervi- 
ront  à la  tête  des  bataillons , de  rouleront 
ainfî  que  les  autres  compagnies  fuivant  le 
rang  des  capitaines  qui  les  commanderont, 
enforte  que  la  compagnie  du  plus  ancien 
capitaine  de  grenadiers  fèrve  à la  tête  dut 
premier  bataillon,  & celle  des  deux  autres 
capitaines , à la  tête  des  deuxieme  de  troi- 
fie me  bataillon,  hiivani l’ancienneté  dcfdics 

P vj 
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capitaines.  Louis  XIV.  & Louis  XV.  ïhidettt,. 

V.  Loifque  dans  un  régiment  compofé 
de  pluficurs  bataillons  de  campagne , il 
vacquera  une  compagnie , le  nouveau  capi-^ 
taine  qui  en  fera  pourvu  prendra  avec  ladite 
compagnie  la  queue  du  dernier  bataillon 
pour  mire  monter  les  autres  compagnies,: 
.de  manière  qu’elles  fe  trouvent  dans  les  ba- 
taillons où  elles  devront  fèrvir  par  leur  rang.. 
Louis  XIV.  Louis  XV..  Ibidem.. 

Cet  article  ne  regarde  que  les  capitaines  qui 
entrent  de  nouveau  dans  le  régiment  t,  parce  que 
fi  le  capitaine pourvû  de  la  compagnie  vacan-r 
te  , après  avoir  f^vi  capitaine  en  pied  audit 
régiment  f avoit  été  entretenu  comme  capitaine 
réformé  y fans  difeontinuation  defervice  juf 
qu'à  fon  remplacement , il  doit  reprendre Jon 
rang  di ancienneté.  Voye^  le  titre  LVII.  du  corrif: 
mandement  des  officiers  refirmés.. 

VI.  Lorfque  dans  une  place  il  y aura  des 
compagnies  de  divers  regimens  d’infanterie 
en  garnifon,  & qu’on  en  voudra  former  un 
bataillon , toutes  les  compagnies  du  plus 
ancien  corps  prendront  la  droite. du  batail- 
lon, celles  du  fécond  tiendront  la  gauche- 
du  même  bataillon,  & les  autres  compagnies 
des  régimens  moins  anciens , prendront  fuc- 
ceffivement  leur  rang  à droite  ôc  à gauche.} 
enlbrtc  que  celles  du  dernier  régiment  joir 
gnenf  la  droite  des  compagnies  du  fécond 
régiment  , qui  aura  la  gauche  du  bataillon* 
Louis  X I V.  du  1 <1  Novembre  i6yi. 

yiL  A l’egard  des  ofliciers  dcfditcs  coms 
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(Jagnîes,  chacurr  d’eux  fc  portera  dans  le  tci> 
rain  qui  fera  vis-à- vis  de  (a  compagnie,  à la 
réfer  ve  néanmoins  du  commandant , lequel , 
quand  même  il  feroit  officier  d’un  des  der- 
niers régimens,  prendra  toujours  le  porte 
d’honneur  (ans  avoir  égard  au  lieu  où  fera 
fà  compagnie  -,  &lorrque  le  bataillon  aura  à 
fe  feparer , ledit  commandant  fera  défiler  par 
la  droite , (ans  que  les  compagnies  qui  au^ 
ront  la  gauche  puiflent  prétendre  de  venir 
prendre  leur  rang,  afin  d’éviter  par  ce  moyen 
la  confufion.  Louis  XIV.  Ibidem: 

VIII.  Lorfque  pluficurs  defdites  compas* 
gnies  détachées  dont  on  voudra  former  un 
bataillon  y fe  trouveront  commandées  par 
des  lieutenans- colonels , celui  d’entr’eux 
qiii  fera  du  plus  ancien  corps , fe  mettra  à la 
tete  & à la  droite  dudit  bataillon.  Quant  aux 
autres  , chacun  fe  tiendra  au  rang  que  fe  com- 
pagnie doit  garder , ainfi  que  les  fimplcs  ca- 
pitaineSj.fens  que  lefdits  lieutenans-colonels 
puiffent  prétendre  un  autre  rang  que  celui  de 
l’ancienneté  de  leurs  corps,  lorfqu’il  y aura* 
un  lieutenant-colonel  à la  tête  du  bataillon; 
Louis  XIV,  du  Juillet  166^  , articleXYi. 


TITRE  G I X. 

Des  Officiers  Sergens  de  Grenadiers i. 

Art  I cl  e Premier. 

I_»Es  charges  de  lieutenans,  fous-lieute? 
cans  ^.<Sc.raêmc  les  places  de  fergens  de.  grer 
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nadicrs  ne  pourront  être  remplies  que  (J’offi- 
ciers  moins  âgés  de  quarante  ans  j défendant 
Sa  Majefté  aux  colonels  d’en  propo/èr  de 
plus  âgés.  Louis  XIF.  du  8 Novembre  i ôSp. 

IL  A l’égard  des  capitaines , ils  pourront 
être  propofés  ju<qvfà  l’âge  de  quarante-cinq 
ans , lorfqu’ils  auront  la  vigueur  nécefïàire 
pour  bien  exercer  ladite  charge  dans  les  oc- 
cafions  de  fatigue.  Louis  XIV,  dui^  Janvier 
i6ç)i. 

III.  A l’égard  des  (bldats , comjine  Sa  Ma- 
jefté n’en  veut  fouffrir  aucun  de  recrue  dans 
les  compagnies  de  grenadiers , fon  intention 
eft  que  lorfqu’un  grenadier  viendra  â mou- 
rir , délcrter  ou  quitter  avec  congé  ,1e  capi- 
taine de  la  compagnie  dont  il  fera , puifte 
choiftr  le  (bldat  qu’il  voudra , pour  le  rem- 
placer, dans  toutes  les  compagnies  du  batail- 
lon à la  ftiitc  duquel  il  Servira,  en  payant  an 
capitaine  de  la  compagnie  d’où  il  le  tirera, 
trente  livres  pour  la  levée  d’un  autre  foldat. 
Louis  XV.  du  6 Avril  1718. 

IV.  Les  capitaines  de  grenadiers  dans  le 
régiment  des  gardes  françoifès  de  Sa  Ma- 
jefté, ne  commanderont  jamais  de  batail- 
lon ; & lorfque  le  commandement  leur  en 
tombera  par  leur  ancienneté,  ils  opteront 
d’être  capitaines  de  grenadiers  ou  comman- 
dans  de  bataillon.  Louis  XIV.  Reglement  du 
8 Décembre  y articles  GXGI.  & GXCIÎ. 

Rar  cet  article  le  Roi  excepte  les  capitaines 
de  grenadiers  qui  étoientpourvûs  de  leurs  com- 
pagnies le  8 Décembre  1 6^  i ,jour  dudit  regU'^ 
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mentyfe  rèfervantde  le  faire  exécuter  par  leurs 
Jucceffeurs. 

V.  Les  trente  compagnies  dudit  régiment, 
rempliront  les  deux  compagnies  de  grena- 
diers à tour  de  rôle,  àmefure  qu’il  en  man- 
quera quelqu’un  i <Sc  le  commandant  du  ré- 
giment aura  foin  de  les  rendre  complettcs 
ponétuellcment.  IjOuis  XIV.  Keglement  du  S 
Décembre  16^1,  article  CCXXVI.  Tous  les 
articles  fuivans  de  ce  titre  font  tirés  du  même 
reglement. 

Nota.  Que  par  ordonnance  du  %6  Octobre 
y il  y a eu  une  troijieme  compagnie  de 
grenadiers  créée  pour  le  régiment  des  gardes 
françoifes. 

VI.  Lorfque  ce  fera  le  tour  d’une  défaites 
compagnies,  de  fournir  des  grenadiers,  le 
capitaine  de  cette  compagnie  ôtera  des  rangs 
les  trois  caporaux , neuf  anfpeflàdes , le  chi- 
rurgien-major, &:  cinq  hommes  tels  qu’il 
voudra  -,  après  quoi  le  capitaine  des  grena- 
diers choifîra  fur  tout  le  refte  de  la  compa- 
gnie. 

VIL  Ce  choix  fora  fait  en  prcfonce  du 
commandant  & du  major , qui  tiendront  la 
maia  à ce  que  le  capitaine  de  grenadiers  ne 
prenne  que  des  foldats  qui  aient  forvi  au 
moins  cinq  ou  fix  ans,  fans  s’arrêter  à la 
taille,  à l’habit  neuf,  ni  au  lieu  de  fa  naifo 
fonce. 

~ VIÎI  Lcfdits  capitaines  de  grenadiers  pren- 
dront le  foldat  habillé  tel  qu’il  fora , hors  le 
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ceinturon , Tépce,  la  bandoulière , la  poîrtf^y 
les  rubans  & les  armes,  fans  qu’il  puifle  être 
fait  aucune  dilpute  de  part  ni  d’autre  flir' 
l’habit  vieux  ou  neuf  j l’intention  de  Sa  Ma- 
Jefiré  étant,  que  lefdits  capitaines  payent  pour 
chaque  Ibldat  qu’ils  tireront  des  autres  com- 
pagnies, pour  remplacer  les  grenadiers  tués" 
ou  perdus,  la  fomme  de. cinquante  livres. 

IX.  Le  choix  des  grenadiers  fera  fait , au- 
tant qu’il  le  pourra,  le  jour  de  la  revue  de 
Gommiflaire. 

X.  Quand  les  deux  compagnies  de  grena- 
diers auront  belbin  d’hommes , le  premier 
capitaine  de  grenadiers  choilîra  dans  la  pre- 
mière des  trente  compagnies  j le  fécond  dans 
la  féconde , & ainfi  du  rcfle. 

XI.  Lorfque  lefdites  compagnies  de  gre- 
nadiers feront  en  campagne , les  grenadiers 
qui  viendront  à manquer  féront  remplacés 
par  les  compagnies  qui  font  avec  eux,  fup- 
pofé  qu’on  fut  hors  de  portée  de  les  tirer 
des  compagnies  plus  éloignées , dont  le  tour 
féroit  de  fournir  i auquel  cas  il  fera  marqué 
flir  le  contrôle  du  major  ou  aide-major,  les 
compagnies  qui  par  l’éloignement  n'auront 
pas  fourni,  afin  de  les  faire  contribuer  à la 
première  occafion,  lorfqu’elles  auront  joint; 
de  maniéré  qu’on  y prenne  les  foldats  qu’el- 
les auroient  dû  fournir  fi  elles  avoient  été 
avec  celles  des  grenadiers,  fans  que  cela pré-- 
judicie  au  tour  ordinaire  & naturel. 

XII.  Lorfqu’un  capitaine  de  grenadiers 

«aira  choiû  un  foldat,ilnc  pourra  le  rendra- 
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{>OUr  en  reprendre  un  autre  -,  à moins  que 
dans  les  huit  premiers  jours  il  ne  dît  de  fî 
bonnes  raifons  au  colonel,  ou  au  comman- 
dant en  Ton  ablcnce,  qu’ils  conlèntilïcnt 
ce  changement. 

XIII.  Si  le  capitaine  des  grenadiers  vérifie 
que  le  capitaine  de  la  compagnie  duquel  il 
aura  tire  un  ou  plufieurs  grenadiers,  ait  ca- 
ché ou  n’ait  pas  montré  tous  fes  foldats,  en 
ce  cas  , le  capitaine  de  grenadiers  pourra, 
pendant  un  mois  (culement,  changer  le  gre- 
nadier qu’il  aura  tiré,  contre  un  des  foldats, 
qui  n’auront  pas  été  montrés , fuppofë  qu’il 
ait  le  forvice  requis,  &■  que  le  commandant 
du  corps  en  foit  content. 

XIV.  Le  capitaine  de  grenadiers  ne  pourra 
demander  de  grenadiers , qu’au  meme  tems 
il  ne  déclare  &:  faflè  mettre  for  le  livre  des 
delêrtcurs,  les  libertins  qu’il  voudra  rem- 
placer, de  l’aide -major  fora  chargé  de  cette 
déclaration  qui  fora  fignée  dudit  capitaine  & 
du  commandant,  pour  l’envoyer  à celui  qui 
eft  chargé  de  la  pourfoite  des  déforteurs. 

XV.  Le  commandant  & le  major,  ou  aide- 
major  en  fon  abfoncc,  auront  le  contrôle  des 
deux  compagnies  de  grenadiers , où  feront 
le  nom  & le  fiirnom  de  tous  les  grenadiers  : 
& le  commandant  & le  major  en  feront 
l’appel  à toutes  les  revues , afin  d’etre  tou- 
jours inftruits  fidèlement  de  ce  que  devien- 
dront les  grenadiers. 

XVI.  Il  fora  publié  à la  tête  des  deux  com- 
pagniesaque  tout  grenadier  qui  fera  un  moia 
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abfent  de  Ca.  coinpagnie , fans  congé  , fera 

déclaré  délerteur. 

XVII.  Nul  congé  abfolu  de  grenadier  ne 
fera  bon , qu’il  ne  foit  ligné  du  colonel  , ôc 
du  capitaine  ■,  ôc  en  rabfence  du  colonel  , le 
commandant  du  corps  ôc  le  major,  ou  aide- 
major  en  fon  abfence,  le  ligneront  conjoin- 
tement avec  le  capitaine. 

XVIII.  A régard  des  conges  limites  , len- 
dits capitaines  ne  pourront  en  donner  que 
pour  un  mois  j & lorlqu’ils  voudront  que  ce 
Ibit  pcuideiix  ou  trois,  ils  les  feront  ligner 
par  le  commandant,  conjointement  avec 
eux. 

XIX.  Ces  congés  pourront  être  renou- 
vellés  , mais  jamais  accordes  pour  un  plus 
long  terme. 

XX.  Lorlqu’il  s’agira  du  (ervice  des  gre- 
nadiers, ôc  que  les  compagnies  ne  feront 
pas  complettes , foit  à caufe  des  bleflcs , des 
malades  ou  des  libertins  ^ on  les  rendra  com- 
plettes par  des  dctachemens  du  régiment  j 
l’intention  de  Sa  Majefté  étant  que  lefdites 
compagnies  de  grenadiers  foient  toujours 
complettes  en  allant  à l’occalioni  ôc  quand 
il  y aura  quelques  - uns  defiits  foldats  déta- 
chés tués , on  en  tiendra  compte  à la  com- 
pagnie d’où  ils  étoient , lorfquc  le  tour  de 
cette  compagnie  fera  de  fournir  des  grenat 
diers. 


T I T.  CX.  Garde  du  Drapeau.  3 y f 


TITRE  C X. 

De  CEnfeigne  ô'  de  la  Garde  du  Drapeau, 

Article  Premier. 

Il  y aura  une  enfeigne  en  chacune  compa- 
gnie colonelle  ou  licutenante- colonelle, 
''Louis  XIV.  du  18  Vevrier  i6yp. 

II.  Les  drapeaux  feront  portes  par  les  en- 
fèignes  aux  logis  qui  leur  auront  été  mar- 
qués , &■  ils  en  auront  la  garde,  attendu  qu’ils 
en  doivent  répondre  •,  Sc  lorfqu’ils  feront  ab- 
fêns , lefdits  drapeaux  Icront  portés  chez  le 
capitaine  rtu  commandant  de  la  compagnie, 
quel  qu’il  foit.  Louis  XlV.  du  11  Octobre  1 661. 

Qiioique  cette  ordonnance  naît  pas  àè  rèvo^ 
. quee  y elle  ne  s obferve  plus  , Ô'  les  drapeaux  , 
Joit  que  les  enfeignes  [oient pré fens  ou  ahfcnSy 
Je  portent  à L arrivée  du  régiment  dans  un 
quartier  ou  dans  une  garnifon  y cheq_  le  com-. 
ijiandant  du  corps. 

TITRE  CIL 

dh  - Des  Sergens  d'infanterie, 
àr*  ■ 

Article  Premier. 

L Orlqu’il  y aura  quelques  lergens  à rem- 
placer dans  les  compagnies  d’infanterie , les 
capitaines  ou  ceux  qui  les  commanderont. 
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les  choi/îront  indifFcremment  entre  toils  les 
foldats  des  compagnies  des  corps  dont  ils 
font,  fans  être  obliges  de  Jes  prendre  do 
celles  où  il  y aura  befbin  de  fèrgens , à con- 
dition toutefois  que  les  capitaines  des  com- 
pagnies delquelles  les  foldats  feront  tires 
pour  être  lergens,  pourront  prendre  dans 
les  compagnies  où  on  les  fera  entrer , tels 
foldats  qu’ils  voudront  choilîr,  pour  rem- 
placer ceux  qu’ils  auront  fournis.  Louis  Xlf^, 
du  y Avril  i6ji. 

INSTRUCTION  drejfée  par  le  Confeil 
de  la  Guerre  pour  les  Sergens. 

P Remierement , il  doit  y avoir  uft  fergentde 
femaine  de  chaaue  compagnie , qui  doit  être  le 

Îjremier  levé  ôc  le  dernier  couché  ; il  doit  en  fe 
evant  vifiter  les  chambres  > voir  fi  les  ordinaires 
ne  le  rompent  point , leur  recommander  la  pro- 
preté dans  leurs  chambres , qu’elles  foient  bien 
balayées , & les  lits  faits  à neuf  heures  ; que 
toutes  les  fois  qu’on  trouvera  qu’à  ladite  heure 
les  efcaliers  ne  feront  point  balayés,  les  cham- 
bres propres , que  les  lits  ne  lcront  point  faits , 
qu’il  y aura  des  ordures  derrière  les  portes,  fous 
les  lits,  ou  dans  les  efcaliers,  le  fergent  payera 
pour  les  pauvres  dix  fols  d'amende. 

II.  Qu’ils  tiennent  la  main  à ce  que  les  Col- 
dats  ne  fortent  point  du  quartier  fans  être  pei- 
gnés rieurs  cheveux  en  queue  ou  en  cadenette, 
leur  vilàge  & mains  lavés,  leurs  chapeaux  bien 
retapés,  leurs  cravates  bien  miles,  & lorfqu'il 
en  fera  trouvé  à l’infpeétion  , & même  dans  les 
rues  fans  cela , il  fera  retenu  aux  fergens  dix 
^ls> 
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III.  Il  eft  ordonné  à tous  fèrgens,  foit  de 
garde  ou  autres , d’arrêter  les  foldats  qu’ils  trou- 
veront dans  les  rues  làns  leurs  cheveux  attachés 
ni  leurs  chapeaux  retapés , pour  les  conduire  ou 
feire  mener  au  corps-de-garde  du  quartier,  où 
il  fera  ordonné  du  nombre  de  gardes  qu’ils  de- 
vront monter , ou  s’ils  devront  aller  en  prifbn,  à 
peine  de  l’amende  ci-deflus. 

IV.  Les  fergens  de  femaine,  ou  ceux  qui 
devront  monter  la  garde,  vifîteront  avant  l’inf- 
peétion  les  foldats  commandés  de  leurs  compa- 
gnies , & verront  s’ils  font  dans  l'état  ordonné 
ci-deifus,  & leur  armement  clair  & en  état , à 
peine  de  ladite  amende. 

V.  Tous  les  fergens  qui  manqueront  à l’or- 
dre, aux  diftributions  qui  leur  feront  ordon- 
nées , & antres  rendez  - vous , payeront  ladite 
amende. 

VI.  Les  fergens  feront  très  - çégulierement 
l’appel  tous  les  loirs  après  l’ordre , avec  de  la 
lumière , dans  toutes  les  chambres  ; & ils  écri- 
ront ou  feront  écrire  fur  une  feuille  de  papier 
qui  fera  au  corps  - de  - garde , ce  qu’ils  auront 
trouvé  de  nouveau  à leur  compagnie  : ils  ne  fe 
coucheront  point  que  tous  les  foldats  ne  le  foient, 
OU  qu’ils  fçachenc  pofitivement  fi  ceux  qui  pour- 
ront qianquer  à l'appel  ont  déferré,  atiu  d’en 
avertir  fur  le  champ  ; ils  ne  manqueront  pa? 
d’aceufer  tout  le  monde  ; à peine  pour  la  pre- 
mière fois  de  dix  fols , la  fécondé  huit  jours  de 
prifon,  & la  troifieme  cafles  ; ils  feremt  égale- 
ment l’appel  à quatre  lieures  du  matin  en  été  , 
&:  à fix  en  hiver. 

VII.  Les  fergens  auront  grand  foin  de  renou- 
veller  de  tems  en  tems  aux  foldats , &.  tous  les 
jours  \ ceux  de  recrue,  qu’il  leur  eft  défendu 
de  rien  vendre  de  leur  armement , linge  & ha- 
billement f à peine  de  paflfer  par  les  verges;  Sc 
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ils  vifiteront  exaftemert  tous  les  prêts , !e  linge 
& armement  de  leurs  foldats  ; & s’ils  s’apper  - 
çoivent  qu’ils  aient  vendu  quelque  choie , ils  les 
teront  arrêter,  & en  informeront  le  comman- 
dant de  la  compagnie  : & ils  auront  grand  foin 
de  leur  faire  entretenir  généralement  ce  qu’ils 
ont,  graifier  les  fourreaux  d’epées  & bayon- 
nettes , faire  mettre  des  bouts  & crochets , re- 
coudre leurs  ceinturons  & raccommoder  leurs 
armes;  lorfqu’il  manquera  l’une  de  ces  fortes 
de  chofes  aux  foldats , elles  feront  mifes  & rac- 
commodées aux  dépens  des  fergens. 

VIII.  Les  fergens  qui  leront  trouvés  ivres 
hors  du  quartier’,  aux  corps-de  - garde  & dans 
les  rues , feront  mis  en  prifon  pendant  quinxe 
jours  au  pain  & à l'eàü , & leur  prêt  aux  pau« 
vres , & la  fécondé  fois  cafles. 

IX.  Il  eft  défendu  aux  fergens  de  fumer  dans 
les  rues , à peine  de  dix  fols  d’amende. 

X.  Quand  le  régiment  défilera , ou  que  la 
garde  ira  au  rendez  vous,  les  fergens  fe  tien- 
dront fur  les  gauches  de  leurs  divilions,  à hau- 
teur du  premier  rang,  s’arrêtant  de  tems  en 
tems  pour  la  voir  défiler  & la  faire  foutenir , re- 
prendie  ceux  qui  manqueront  & ne  marcheront 
pas  bien , & ne  porteront  pas  bien  leurs  armes  ; 
faire  comprendre  aux  foldats  ce  que  c’eft  que 
leurs  chefs  de-rile , &:  pourquoi  ils  doivent  gar- 
der leurs  difbnces.  Ils  auront  attention  en  mar- 
chant d’égalifèr  leurs  rangs,  foit  en  nombre  ou 
en  hauteur,  & de  mettre  de  vieux  foldats  fur 
les  droites , & s’ils  trouvent  les  rangs  ferrés , & 
qu’ils  fe  jettent  en  marchant,  ils  s’en  prendront 
à celui  de  la  droire;1e  foldat  de  la  droite  qui  fera 
fur  cela  trouvé  en  faute , fera  mis  en  piifon , ou 
redoublera  la  garde. 

XI.  Si  les  l'ergens,  au  lieu  de  tenir  ’a  main  à 
l’article  ci  delfus  > s’amufent  à caufer  avec  les 
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füldats , comme  pluüeurs  font , lorfque  l’on  trou- 
vera les  rangs  trop  ferrés,  les  fergens  iront  en 
prifon. 

XL  Toutes  les  fois  que  l’on  prendra  les  ar- 
mes , les  fergens  & foldats  auront  leurs  ceintu- 
rons par  deltus  leurs  habits,  de  même  que  lors- 
qu’ils monteront  la  garde , & pendant  le  tems 
qu'ils  en  feront , à peine  aux  fergens  de  dix  fols 
d'amende,  aux  caporaux  de  prifon,  & aux  fol- 
dâts  de  redoubler  la  garde. 

Dans  le  Re'giment  des  Gardes  françoifès, 

II.  Quand  il  manquera  un  ou  plufîeurs 
fergens  dans  une  compagnie,  foit  de  grena- 
diers ou  autre , le  capitaine  choifira  un  foldat 
pour  remplir  la  place  de  fergenf,  &en  cas 
qu’il  ne  le  juge  pas  capable  de  cet  emploi, 
fôn  premier  caporal  ou  les  autres  d’après , 
il  en  dira  les  raiions  au  colonel , en  lui  pré- 
fentant  le  foldat  choill,  dont  il  donnera  le 
nom  & les  ièrvices  au  major  pour  s’infor- 
mer fi  celui  qu’il  propofe  a les  qualités  & le 
fervice  requis  pour  la  hallebarde  , après 
quoi  le  major  en  rendra  compte  au  colonel  *, 
& fi  le  colonel  ne  juge  pas  à propos  de 
l’agréer,  le  capitaine  lui  en  propofora  un 
autre,  jufqu’à  ce  qu’il  en  trouve  un  qui  en 
foit  digne  i voulant  Sa  Majcfté.  qu’un  capi- 
taine ne  puifie  jamais  faire  de  fergens  au- 
trement. Lotus  XIV.  Reglement  du  8 Décem- 
bre 16^1  y articles  XIV.  XV.  & CGXLVII. 
Les  arucLas  fuivans  de  ce  titre  font  tirés  du 
même  reglement. 

HI.  Le  premier  caporal  n’ayahc  pas  éce 
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jugé  capable  d’ctre  (crgcnt,  pourra  fc  reti-* 
rer  du  rcgiinent  ; & le  capitaine  en  ce  cas 
ne  pourra  lui  refufcr  fon  congé  : il  pourra 
paredlement  relier,  s’il  le  contente  d’ctrc 
caporal , fans  que  le  capitaine  puilï'e  le  ren- 
voyer. 

IV.  Il  ne  fera  jamais  fait  de  fêrgent  fur- 
numéraire,  fans  un  ordre  exprès  dc*Sa  Ma- 
jcllé  pour  le  permettre. 

V.  Lorfqu’un  fergent  lèra  tombé  en  quel- 
que faute,  il  pourra  être  envoyé  en  arrêt  ou 
prilon , loit  par  le  capitaine  ou  en  par  le  ma- 
jor, le  colonel  ou  en  Ibn  ablènce  le  comman- 
dant du  corps  pourra  l’interdire  ou  lui  ordon- 
ner telle  punition  qu’il  jugera  à propos  -,  mais 
il  ne  pourra  jamais  être  caflé  que  par  ordre  de 
Sa  Majellé , ou  par  le  confcil  de  guerre. 


TITRE  C X I I. 

Des  Tambours  & Fifres , des  differente* 

batteries. 

Article  Premier. 

A L’avenir  dans  cbacune  compagnie  d'in- 
fanterie françoilè  il  n’y  aura  qu’un  lêul  tam- 
bour, & dans  un  régiment  qu’un  feul  fifre, 
lequel  lèra  aftèélé  à la  compagnie  colonelle, 
làns  aucun  haut -bois,  & fins  aulfi  que  cc 
nombre  de  tapibours  & de  fifres  puiflê  être 
augmenté , lous  quelque  prétexte  que  cc 
puillè  être-,  défendant  Sa  Majellé  aux  comr 
nûfiâires  de  fes  guerres , de  paflèr  doréna- 
vant 
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vaut  dans  les  revues  d’infanterie  françoilà 
aucun  haut-bois,  ni  plus  d’un  tambour  dans 
chaque  compagnie,  & d’un  fifre  par  regi- 
, ment , 8c  feulement  en  la  compagnie  colo- 
- nelle  d’icelui.  Louis  XIV.  du  i8  Janvier 

IL  La  caifie  le  battra  à la  françoilc  à toutes 
les  gardes  qui  fc  feront  dans  les  places  ou 
il  y aura  des  corps  ôc  compagnies  françoifes 
avec  des  corps  8c  compagnies  étrangères  en 
garnifon,  même  lorfque  les  gardes  feront 
commandées  par  les  officiers  des  corps 
étrangers.  Louis  XIV.  du  ij  Septembre  i66^. 

III.  Lorfque  dans  une  armée  il  y aura 
ordre  de  faire  marcher  toute  l’infanterie, 
"l’on  commencera  à battre  par  la  batterie 
ordonnée  par  Sa  Majefté,  qu’on  appelle  la 
générale.  Louis  XÎV.  du  lo  Juillet  i6jo. 

IV.  On  battra  enfuite  l’afiemblée  à l’or- 
dinaire. Louis  XIV.  Ibidem. 

V.  Et  dans  le  tems  que  les  foldats  forti- 
ront  de  leurs  huttes , on  battra  par  la  batte- 
rie ordonnée  pour  l’entrée  8c  la  fortie  dut 
camp,  ibidem. 

VI.  Quand  il  n’y  aura  ordre  qu’à  un  régi- 
ment de  marcher,  8c  non  à toute  l’infante- 

• rie,  les  tambours  battront  en  premier  lieu 
aux  champs , puis  l’aflemblée  ancienne , puis 
la  fortie  du  camp,  8c  enfuite  la  marche  quand 
le  régiment  commencera  à marcher.  Ibid. 

* 
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' , TITRE  CXIII. 

De  t Exercice, 

Article  Premier. 

Les  troupes  feront  en  tous  lieux  rcxercicc 
<3e  huit  jours  en  huit  jours  pour  apprendre 
la  difeipline  militaire  aux  nouveaux , & y 
entretenir  les  anciens,  Louis  XIV.  du  4 
î^ovembre  16^1. 

II.  Ordonne  SaMajeflc  aux  majors  de  les 
villes  & places,  de  faire  faire  l’exercice  géné- 
lal  aux  troupes  d’infanterie  de  la  garnifon 
une  fois  le  moisj  & aux  chefs  ôc  officiers 
defdites  troupes  de  le  faire  faire  aux  foldats 
de  leurs'  compagnies  qui  ne  feront  pas  de 
garde  , deux  fois  la  femaine.  Louis  XIV,  du 
Il  Oçfobre  i66i. 

III.  Les  gouverneurs  ôc  commandans 
pour  le  fervicc  de  Sa  Majefté , dans  les  villes 
^ places,  feront  délivrer  par  les  gardes- 
inagalîns,  chaque  année  de  paix  pendant 
l’été,  jufqu’à  nouvel  ordre,  deux  cens  livres 
de  poudre  par  bataillon,  & vingt-  cinq  livres 
par  efeadron  de  chacun  des  régimens  de  dra- 
gons, à mefure  qu’ils  en  feront  requis  par 
les  colonels  ou  commandans  defdits  regi- 
mens,  les  jours  qu’ils  devront  faire  l’excr- 
cicc.  Enjpint  SaMajedé  aux  infpeéieurs  gé- 
néraux de  tenir  la  main  à ce  que  ladite  pou- 
dre ne  foit  pas  divertie  à d’autres  uLages, 
J, oui  s X V,  du  10  Mai  1718, 
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Nota.  Ear  r ordonruince  de  Louis  XlV.  du 
Il  Mai  i6Si  , il  etoit  ordonné  aux  gouu  /- 
neurs  ô'  commandans  des  villes  Ô'  places 
frontières  de  Vicardie , Artois , Flandres  , Hai- 
nault,  Champagne  , comté  de  Chiny  , des  évd 
chés  de  Met^ , Toul  & Verdun , Lorraine^  Alfa- 
ce , comté  de  Bourgogne  Koiifftllon , de  faire 
délivrer  parles  gardes-maga/ins  des  munitions 
de  guerre  def dites  villes  ô'  places  ^ deux  fois 
par  mois , aux  troupes  d‘ injanterie  qui  y fe- 
roient  en  gamifon , de  la  poudre  en  quantité 
fuffifante , pour  quà  chaque  fois  les  moufque^ 
taires  déf  aites  troupes  puiffent  tirer  chacun 
trois  coups  ; ladite  difribution  devant  être 
faite  à raifon  d'une  livre  pour  vingt-  quatre 
coitps, 

IV.  VcutSaMajeftc,  que  pour  rendre  les 
cavaliers  de  les  troupes  plus  adroits,  &■  ac- 
coutumer leurs  chevaux  au  bruit,  lefdits 
gouverneurs  ou  commandans  falTent  déli- 
vrer tous  les  quinze  jours  à chaque  compa- 
gnie de  cavalerie , qui  lèra  en  garnifon  cfd. 
places,  une  livre  de  poudre j cnfbrte  que 
lefdits  cavaliers  puillènt  tirer  deux  fois  par- 
mois.  Louis  XlV.  du  1 6 Oeiobre  1 58  (î. 

V.  Et  pour  que  Sa  Majefté  foit  informée 
de  laconfommation  defditcs  poudres,  lefdits 
gouverneurs  ou  commandans  envoyeront 
tous  les  mois  au  fecrétaire  d’état  de  la  guer- 
re , un  état  fîgné  d’eux , de  la  poudre  qui 
aura  été  tirée  des  magafms  dcfdites  places, 
tant  pour  l’exercice,  que  pour  les  confom- 
mations  que  l’on  aura  été  obligé  de  faire 
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pour  le  fcrvice  de  Sa  Majefté  j & moyennant 
rorcirc  dcfdits  gouverneurs  ou  comman- 
'4ms,  & les  récépifles  que  les  capitaines  ou 
officiers  coinmanclans  lefdites  compagnies 
donneront  aux  gardes-mag.afins,  de  la  quan- 
tité de  poudre  qu’ils  leur  auront  délivrée , 
lefdits  gardes  - magarins  en  rcront  bien 
& valablement  déchargés  par -tout  où  il 
appartiendra.  Louis  XIV.  duiz  Mai  k58i> 
é’  Louis  X V.  du  I O Mai  1718. 

«'■  ■'  — — — — — 

ORDONNANCE  DU  ROI, 

Sur  l'Exercice  de  l'Infanterie, 

Nota.  Toutes  les  anciennes  ordonnances 
étant  ou  abrogées  ou  refondues  dans  celle-ci  ^ 
il  afuffi de  Vinferer feule ,.parce  quelle  réglé 
‘definitivement  tout  ce  qui  a rapport  à cet  objets 

Vu  6 Mai  i/f  y, 

Sa  Majefté  s’étant  fait  repréfenter  les  diffé-r 
rentes  ordonnances  & inftrudlions  qu’Elle  a 
fait  rendre  ci-devant  pour  rcgler  l’exercice 
de  fon  infanterie,  & les  obfervations  aux- 
quelles elles  ont  donne  lieu  j voulant  dé- 
cider définitivement  tout  ce  qui  a rapport  à 
cet  objet  i Elle  a ordonné  & ordonne  ce  qui 
fuiL 
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DES  OBLIGATIONS  DES  OFFICIERS  i 
& de  la  maniéré  dont  ils  doivent  porter  Us 
armes  & en  faluer,  ainji  que  les  Sergens. 

Sçaurcnt  exe'aitcr  ce  qii  iLs  doivent 
commander. 

Les  capitaines,  lieutenans,  fous-licutenans 
enfeignes,  feront  tenus  de  fçavoir  exécu- 
ter & commander  les  diiïercns  pas  & le 
maniement  des  armes  ; & les  nouveaux 
officiers  qui  (èront  reçus  à leurs  emplois , ne 
pourront  faire  de  (ervice  qu’après  que  leur 
capacité  à cet  égard  aura  été  reconnue  par 
répreuve  qui  en  fera  taire  en  préfence  du 
commandant  du  régiment,  dont  ils  feront 
tenus  de  rapporter  un  certificat  au  comman- 
dant de  la  place  où  le  régiment  tiendra  gar- 
nifon , lequel  l’enverra  au  fccrétaire  d’état 
ayant  le  département  de  la  guerre.- 

Exercice  des  Officiers, 

Les  lieutenans,  fous-lieurcnans  &enfèi- 
gnes  feront  exercés  enfeinble  au  moins  deux 
fois  par  mois , par  un  officier  major. 

Les  commandans  des  corps  fe  trouveront, 
le  plus  fouvent  qu’il  leur  fera  pcffible,  aux 
exercices  des  lieutenans,  fous-lieutenans  & 
enfeignes,  &:  lorfqué  quelque  cas  imprévu 
les  empêchera  d’y  aller,  ils  auront  foin  de 
fiiire  aveitli-  les  plus  anciens  officiers,  afin 
qu’ils  s’y  trouvent  à leur  place. 

Saluer  à (exercice. 

Toutes  les  fois  que  le  bataid-'-n  ou  le  lé- 

Q ”1 
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giment  prendra  les  armes  pour  s’exercer, 
Jes  officiers  falueront  de  leurs  armes  de 
pied  ferme , & en  marchant , & les  enfei- 
gnes  du  drapeau , le  commandant  étant  à 
leur  rcte  ; & ledit  commandant  décidera  du 
lieu  & du  moment  où  le  falut  devra  Ce  faire. 

Armement. 

Tous  les  officiers  feront  armés  d’ef|3bn- 
tons , de  les  fergens  de  hallebardes  •,  a l’cx- 
ception  des  officiers  & fèrgens  des  compa- 
ppgnies  de  grenadiers,  qui  porteront  dc4 
fûlîls. 

Se  repojer  fur  l'Efponion. 

Quand  les  officiers  d’infanterie  feront 
repofés  à la  tête  de  leur  troupe,  ils  auront 
les  deux  pieds  égaux  devant  eux , les  talons 
ouverts  à deux  pouces  de  diflance.  Ils  tien- 
dront leur  efponton  de  la  main  droite  à coté  ■ 
d’eux  dans  une  lituation  perpcndiculaitc,  le 
poignet  à la  hauteur  de  l’épaule,  le  pouce 
le  long  de  la  hampe,  le  talon  de  l’efponton 
à terre,  à fix  pouces  de  la  pointe  du  pied 
droit,  & la  main  gauche  pendante  fur  le  coté, 
Porter  V Efcntcn. 

Pour  marcher  à la  tete  ou  à la  queue  de 
leur  troupe , ils  porteront  l’efponton  fur  le 
bras  gauche  : 

En  ti'ois  tems  r au  premier  on  baifîèra  la 
inain  droite  à la  hauteur  du  ceinturon. 

Au  deuxieme,  portant  l’efponton  de  la 
main  droite  appuyée  à l’épaule  gauche , on  le 
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fàifira  de  la  main  gauche,  à la  longueiu-  du 
bras  à un  p]ed  du  talon,  la  main  en  dehors, 
& refponton  à plomb  à côté  de  la  cuiflè 
gauche. 

Au  troiheme,  on  laiflcra  tomber  la  main 
droite  pendante. 

Quand  les  officiers  feront  dans»les  rangs, 
ils  porteront  leur  efponton  de  la  même 
maniéré. 

Entrer  dans  le  ran^. 

Pour  faire  palier  dans  le  rang  les  officiers 
qui  feront  repofés  fur  Telponton  à la  tête  de 
leur  troupe,  le  ma^jor  avertira  : 

MeJjîeurs  Les  officiers^  dans  le  ran?. 

Ils  commenceront  par  porter  en  trois 
tems  l’efponton  de  la  main  droite  fur  le  bras 
gauche. 

Ils  feront  enfuite  à droite  ou  à gauche 
félon  le  flanc  du  peloton  où  ils  devront  fe 
placer  pour  entrer  dans  le  rang , ou  par  le- 
quel  ils  devront  paflèr  derrière  leur  troupe 
s’ils  doivent  être  de  ferre -file  , & ils  le 
remettront  par  un  à droite  ou  un  .à  gauche 
quand  ils  feront  arrives  à leur  place. 

Sortir  du  rang. 

Quand  on  voudra  faire  fortir  les  officiers 
des  rangs,  pour  fc  replacer  à la  tête  de  leur 
troupe , le  major  avertira  : 

MeJJieiirs  les  officiers  à la  tète  de  vos 
troupes. 

Le  changement  de  poficion  de  l’cfponton 
fe  tera  en  deux  tems , après  que  les  officiers 
étant  fortis  du  rang  fc  feront  placés  .à  la  tête 
de  leur  troupe.  Q iü) 
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Au  premier,  on  empoignera  la  hampe  de 
la  main  droite  à la  hauteur  de  l’épaule.  , 

Au  deuxieme,  on  portera  refponton  du 
côté  droit , le  poignet  à la  hauteur  de  l’épau- 
le ^ le  laifl’ant  glifler  à terre  iàns  changer  la 
main  de  pofition. 

Salut  de  rEJponton  de  pied  ferme. 

L’officier  étant  repofé  fur  refponton  à la 
Tete  de  (à  troupe,  faluera  en  quatre  tems 
bien  marqués  &c  diftingués , apres  s’étrc 
avancé  d’un  pas  au  - delà  de  là  diftance  ordi- 
naire du  premier  rang. 

Au  premier , il  fera  à droite,  portant  l’ef- 
ponton  de  biais,  le  talon  en  avant,  élevé 
à deux  pieds  de  terre  feulement,  le  bras 
tendu  à la  hauteur  de  l’cpaule , & la  main 
gauche  empoignera  l’efponton  environ  trois 
pieds  au  defllis  du  talon. 

Au  deuxieme,  la  main  droite  quittant 
refponton , la  gauche  le  fera  tourner  jufqu’à 
ce  que  la  lance  foit  baiffée  en  avant  près  de 
terre,  & que  le  talon  vienne  joindre  la  main 
droite , qui  fera  toujours  à hauteur  de 
l’épaule. 

Au  troifîeme,  il  ramènera  l’efponton  dans 
la  même  fîtuation  où  il  étoit  à la  fin  du  pre- 
mier tems. 

Au  quatrième,  il  fè  remettra  par  un  à 
gauche,  comme  il  étoit  avant  de  faluer. 

Il  ôtera  enfuite  fon  chapeau  de  la  main  gau- 
che , &■  ne  le  remettra  que  quand  celui  qui 
reçoit  le  filut  l’aura  dcpalfé  de  quelques  pas. 

L’officier  qui  (alue  doit  avoir  attention 

de  commencer  Tes  mouvemens  affez  à tenas 
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|ioui'  que,  lorfqu’il  baisera  la  lance  de  l’ef- 
ponton,  la  perfonne  à laquelle  il  rend  le 
falut  foit  encore  éloignée  de  trois  pas , afin 
que  quand  elle  lèra  vis-à-vis  de  lui  il  foit 
remis  à (a  place. 

11  obfervera  aufiî , fi  cette  perfonne  vient 
par  la  gauche,  de  ne  taire  qu’un  demi  à 
droite  eh  commençant  le  falut. 

Salut  de  CEJpontcn  en  marchant. 

Pour  laluer  de  l’efponton  en  marchant, 
lorfque  l’officier  portant  l’efponton  fiir  le 
bras  gauche , (èra  à environ  trente  pas  de 
perfonne  à qui  le  {àlut  eft  dû , il  portera 
l’clponton  fur  l’épaule  droite  en  trois  tems  : { 

Au  premier,  il  empoignera  l’etponton 
de  la  m.ain  droite  à la  hauteur  de  l’œil. 

Au  deuxieme , il  le  portera,  devant  lui  fin* 
la  droite , le  tenant  perpendiculaire,  le  bras 
tendu  en  avant. 

Au  troifieme,  il  le  mettra  fur  l’cpaulc 
droite,  fe  tenant  plat,  le  coude  à la  hau- 
teur de  l’épaule 

L’officier  qui  fera  ces  mouvemens,  aura 
attention  de  s’éloigner  de  trois  pas  du  rang, 
afin  qu’en  renverfant  l’efponton  fur  fon 
épaule,  la  lance  ne  puifle  pas  blclîer  les  foi- 
dats  qui  le  fuivent.- 

11  continuera  à marcher  dans  cette  pofi- 
tion  d’un  pas  égal,  jufqu’à ce  qu’il  Ibit  à dix 
pas  de  la  perfonne  qui  devra  être  firluée,  & 
alors  le  falut  Ce  fera  en  fix  tems  également  ^ 
bien  marqués  & diftingués. 

Au  premier,. en  avançant  le  pied  gauche 

.Qv 
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Sc  effaçant  le  corps  comme  fi  l’on  faifoit  11 
droite  fur  le  talon  droit  , on  portera  l’ef- 
ponton  devant  (bi,  le  tenant  plat  à la  hau- 
teur des  épaules  > la  main  gauche  à trois 
pieds  du  talon. 

Aux  deuxieme  ôc  troifîemc  tems  , en 
avançant  fuccclîivement  le  pied  droit  & le 
pied  gauche , on  fera  tourner  refponton 
de  la  main  gauche , comme  il  a été  dit  pour 
le  fàlut  de  pied  ferme  -,  obfcrvant  que  Tef- 
ponton  fe  trouve  droit  lorfqiie  le  pied  droit 
arrivera  à fa  place  , ôc  que  la  lance  foit  près 
de  terre  lorfque  le  pied  gauche  arrivera  à la. 
üenne. 

Atix  quatrième  ôc  cinquième  tems  , ori 
fera  les  mouvemens  contraires  à ceux  qui 
auront  été  faits  aux  deuxieme  ôc  troifieme  j 
obfèrvant  de  meme  que  refponton  fe  trouve 
droit  à la  fin  du  pas  qui  fera  fait  du  pied 
droit",  ôc  qu’il  fe  trouve  plat  apres  qu’on  y 
aura  joint  la  main  droite , le  pied  gauche 
arrivant  à terre. 

Au  fixieine  tems,  en  avançant  le  pied- 
droit,  on  remettra  l’efponton  fur  l’épaule 
droite  ; enfuite  avançant  le  pied  gauche,  on 
, ctera  le  chapeau  , que  l’on  portera  à la  main 
à Coté  de  foi , jufqu’à  ce  qu’on  ait  dépafîc 
tous  ceux  à qui  on  doit  honneur  : après  quoi 
on  le  remettra,  fur  la  tctc,,  ôc  quelques  pas 
au-delà  on  ôtera  l’efponton.  de  deflüs  l’cr- 
paule  pour  le  porter  fur  le  bras  gauche. 

Les  capitaines  ôc  lieuierans  de  Chaque  di-- 
vifion  , ne  formaront  qu’un  rang  pour  ISkî 
lufir  enfemUe  en  n»archân.c>. 
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Porter  L'ejponton  en  avant. 

Toutes  les  fois  que  les  foklats  devront 
jfûirc  haut  les  armes  en  marchant  à la  char- 
ge , les  officiers  porteront  l’efpontou  en 
avant  en  deux  teins  : 

Au  premier,  plaçant  refponton  de  biais, 
ils  amèneront  la  main  gauche  vis-à-vis  le 
milieu  du  corps  , 3c  ils  faifîront  en  même 
teins  l’efpontcn avec  la'main droite,  imn;c- 
diatement  au-defToiis  de  la  main  gauche. 

Au  deuxieme , appuyant  la  main  droite 
refponton  fur  la  hanche  droite , ils  l’em- 
poigneront avec  la  main  gauche  à un  pied 
de  la  main  droite  , & porteront  refponton 
incliné , la  lance  en  avant , à la  hauteur  du. 
chapeau  , l’avant-bras  gauche  collé  au  corps* 
faifant  toujours  ftee  en  tête. 

Ces  deux  tems  s’exécuteront  avec  promp- 
titude & dans  la  valeur  d’un  feul. 

Lorfque  de  cette  attitude  l’on  devra  pafler 
à celle  de  porter  l’efponton , ce  changement 
s’exécutera  en  deux  tems  : 

Au  premier , on  ramènera  le  talon  de  l’ef 
ponton  devant  foi , &:  la  main  gauche  fc  pla- 
cera près  de  la  dioite  pour  prendre  la  pofi- 
tion  preferite  au  premier  tems  ci-dclTirs. 

Au  deuxieme  , la  main  gauche  rcdreflànt 
l’efponton  , on  le  placera  le  long  de  la  cuifïc: 
gauche  dans  l’attitude  preferite  pour  porter 
refponton , & en  même  teins  la  main  droite 
tombera  pendante  fur  le  coté.. 

Porter  le  jvjih 

Les  officiers  de  grenaffiers  porteront  cm 

Q.v> 
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toutes  occafions  le  fufîl  fur  le  bras  gaucbe , îc‘ 
canonen  dehors  & à plomb,  la  baguette  au 
délàiut  de  répaule  , le  bras  tendu  , la  main 
gauche  embraflànt  le  chien  & le  bairmet , la 
crofiè  à plat  le  long  de  la  cuifl'e  gauche  , ik.  la. 
inain  droite  pendante  furie  coté.. 

Meure  la  bayonnette  au  bout  du  jujil. 

Quand  la  troupe  mettra  la  bayonnette  au 
bout  du  tufil  , pour  ctrc''exercée  aux  évolu- 
tions ou  pour  l’exercice  du  feu  , ils  l’y  m.et- 
iront  de  même  , & pour  cet  cliet  iis  paflê- 
ront  1 fulil  du  cote  de  l’cpce  en  quatre  tems; 

Au  prcm.ier  , ils.joindront  la  main  droite 
fous  la  platine,  que  là  main  gauche  ramènera . 
au  milieu  du  corps  à la  hauteur  du  ceintu- 
ron., tournant  le  fufil  fur  Ton  plat. 

Aux  deuxieme  , troifeme  & quatriemc- 
tems  , ils  prendront  les  attitudes  preCrites 
pour  le  foldit  aux  deuxieme  , troÜleme  & 
quatrième  tems  du  premier  commandemcnti 
pour  l’inTpedlion. 

Ils  mettront  la  bayonnette  au  bout  du  canon 
par  les  mêmes  mouvemens  que  le  fbldat. 

Lorîqu’aprcs  avoir  mis  la  bayonnette  ils- 
devront  porter  leurs  armes  fur  le  bras  gau- 
che, ils  le  feront  en  trois  tems  : 

Au  premier  , comme  il  eft  ordonné  pour- 
le  faldac  au  premier  tems  du  dixième  com- 
mandement pour  l’jnfpeétion. 

Au  deuxieme , faifant  tace  en  tête,  ils  failî- 
ront  la  platine  avec  la  main  gauche  , la  pla- 
çant à la  hauteur  du  ceinturon  vis-à-vis  le  mi- 
lieu du  corps , le  canon  au  défiut  dercpaiilcjj;, 
k.  £iiil  fur  fon  plat* 
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Au  troiii-me,iIs  placeront  le  fiifîl  fur  le  bras 
gauche  , comme  il  cfi:  prefcrit  ci  cielfus,  & la 
main  droite  tombera  pendante  (ur  le  coté. 

Se  repofer  fur  le  jujil. 

Quand  ils  auront  à fe  repofer  fur  le  fuf  1 ,, 
comme  pendant  le  maniement  des  armes, 
dans  les  haltes  qui  (eront  un  peu  longues , cc 
mouvement  fe  fera  en  trois  tcms  : 

Au  premier,  comme  au  premier  tems  ci- 
dellus  pour  paiTer  le  fulii  du  cote  de  répce. 

Au  deuxieme , tournant  le  fufl  de  la  main 
droite , la  fougardc  en  dehors  , la  main  gau? 
che  le  ftihr'  au-delïïis  de  la  platine  , <Sc  la 
droite  fe  portera  au  bout  de  la  monture  , à 
la  hauteur  -du  chapeau  , tenant  le  lu/îl  à 
plomb , la  crolîè  vis-à-vis  la  pointe  du  pied 
droit. 

Au  tro'feme  , ils  lailTeront  tomber  la^ 
crolTe  du  fuf  1 à terre , à côté  de  la  pointe  du 
pied  droit , & la  main  gauche  tombera  pen- 
dante fur  le  côté. 

Lorfque  de  cette  attitude  les  officiers  vou- 
dront remettre  le  tulîl  fur  le  bras,  ce  mou- 
vement fe  fera  de  meme  en  trois  tems  : 

Au  premier  , ils  éleveront  le  lulil  avec  la’ 
nna’n  droite , de  deux  pieds  de  terre , le  rap- 
prochant du  corps  pour  que  la  main  gauche: 
puiflè  le  laifr  au  deffiis  de  la  platine. 

Au  deuxieme- 5 portant  la  main  droite 
derrière  le  chien,  & la  main  gauche  fur  la 
platine,  ils  reprendront  l’attitude  preferite. 
ci  delliîs  au  premier  tems  pour  palier  le  fut' 
lij.  du  Cüié  de  répGÇt  . 
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Au  trolfîcme , l’arme  fc  placera  flir  le  bras 
gauche  , comme  il  eft  preferit  d-dciTus , Ôc 
la  main  droite  tombera  pendante. 

Salut  du  fiijîl  de  piedjerme. 

Les  officiers  de  grenadiers  falueront  de 
pied  ferme , en  fix  tems  ; 

Au  premier,  comme  au  premier  tems  ci- 
deflbs , pour  palier  le  fufil  du  côté  de  l’épéc. 

Au  deuxieme,  faifant  à droite,  on  por- 
tera le  fulîl  devant  foi  de  la  main  droite  , 
le  bras  tendu  à la  hauteur  de  l’épaule  , la 
platine  en  dehors  , Sc  le  fulîl  à plomb.  La 
main  gauche  tombera  en  mênae  tems  pen- 
dante lîir  le  côté. 

Au  troilîcme , on  baillera  le  bout  du  fulîl 
près  de  terre , le  foutenant  de  la  main  gau^ 
che  , qu’on  aura  portée  en  avant , & fur  la- 
quelle onrappuyera  à deux  travers  de  doigt 
de  la  Ibugarde. 

Au  quatrième,  on  le  remettra  comme  on 
ctoit  à la  fin  du  deuxieme  tems. 

Au  cinquième  , on  fera  face  en  tête  par 
tin  à gauche,  & on  replacera  le  fufil  dans 
l’attitude  preferite  ci  defius  au  premier  tems, 
pour  palier  le  fiifil  du  côté  de  l’épée. 

Au  fixieme , on  pincera  le  fufil  fur  le  bras 
gauche,  & la  main  droite  tombera  pendan- 
te j après  quoi  on  ôtera  le  chapeau  de  la 
main  droite,  &•  on  le  remettra  comme  il  a 
été  dit  au  làlut  de  refponton. 

On  aura  la  même  attention  de  commen- 
cer ces  mouvemens  alfez  tôt , pour  que  le 
^ut  du  fufil  fe  falTe  irois.pas  en  avant,  de  ht 
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pcrfbnnc  -,  & fi  elle  vcnoit  par  la  gauche  ^ 
de  ne  faire  qu’un  demi  à droite  en  com- 
mençant le  fai  ut. 

Salut  du  fujil  en  marchant. 

Ces  officiers  iàlucront  de  la  meme  ma- 
niéré en  marchant. 

Le  premier  tems  fe  fera  en  avançant  le 
pied  gauche , dix  pas  avant  d’etre  vis-à-vis 
de  la  perlbnnc  qu’on  devra  làluer. 

Le  deuxieme  , en  avançant  le  pied  droit* 

Le  troifîeme , en  failant  un  pas  du  pied 
gauche,  de  façon  que  le  bout  du  fufil arrive 
près  de  terre  en  meme  tems  que  le  pied 
polèra  en  avant. 

Le  quatrième , en  fàifànt  le  quatrième  pas; 

Le  cinquième,  en  failant  le  cinquième  pas. 

Le  fixieme , en  faifànt  le  hxieme  pas , qui 
fera  du  pied  droit. 

Lorfque  les  officiers  portant  le  fufil  faluc- 
ront  avec  ceux  portant  fefponron,  ils  ré- 
gleront leurs  mouvemens  de  maniéré  •qu’ils 
ic  faflent  cnlemblc. 

Toutes  les  fois  que  les  foldats  devront 
faire  haut  les  armes  en  marchant  à la  char- 
ge , les  officiers  de  grenadiers  feront  auflî 
haut  les  armes  en  deux  tems  , qui  s’exécu- 
teront brufquement  dans  la  valeur  d’un  Icul. 

Au  premier , comme  au  premier  tems  ci- 
deffiis  pour  pafîèr  le  filial  du  côté  de  l’épcc. 

Au  deuxieme,  comme  au  deuxieme  tems 
du  neuvième  commandement  du  manie-» 
ment  des  armes. 

Iis  levicnd^'oiit  dans  la  portion  ou  i|& 
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étoiem  en  deux  tans , qui  s exécuteront  par- 
les inouveinens  contraires. 

Vorter  le  drapeau. 

Les  enfeignesappuieront  le  talon  de  leur 
drapeau  fur  la  hanche  droite  , le  tenant  un 
peu  de  biais:  ils  pourront  cependant,  lorf- 
que  les  foldats  porteront  Tanne  au  bras  , 
mettre  le  drapeau  fur  Tépaule  gauche. 

Salut  du  drapeau. 

LciTqiTîls  devront  (àluer  , ils  baiflleront 
doucement  la  lance  du  drapeau  jufqu’auprès 
de  terre , la  relèveront  de  meme  , &"  cte- 
ront  enfuite  leur  chapeau  de  la  main  gauche. 

Ils  prendront  leur  teins  de  frçon  que 
quand  ils  baifferont  le  drapeau  il  s'en  man- 
que de  quelques  pas  que  celui  qu’ils  falue-' 
ront  ne  loir  vis-à-vis  d’eux  , ils  auront  at- 
tention de  baifièr  enlemble  les  drapeaux, - 
& de  les  relever  de  même. 

Sergens. 

Les  lcrgens  porteront  leur  hallebarde  de 
la  meme  manière  , & par  les  memes  tems 
que  les  officiers  porteront  i’efponton. 

Les  fergens  de  grenadiers  porteront  leur 
fufil  de  incinc  que  les  officiers  de  ces  com- 
pagnies. 

Les  fergens  ne  feront  d’autre  là] ut  qu’en 
ôtant  leur  chapeau  , ils  porteront'la  halle- 
barde en  avant  quand  les  officiers  porteront 
elponton  de  cette  maniéré. 

QJlleiers- Majors. 

Toutes  les  fois  que  les  officiers-majors  com- 
fluanderont  l’exercice  ou  les  maiiœuvres , ils 
ïèroüt  tenus  Uç  meure  Tépie  à la  maijir 
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DE  VECOLE  DU  SOLDAT. 

Exercice  des  Sergens. 

Les  officiers-maiors  auront  foin  de  for- 
mer les  lergens  aux  differens  pas,  Se  au  ma- 
niernent  des  armes  qui  font  ordonnés  ci- 
après*,  ils  les  exerceront  enfemble  au  moins 
trois  fois  par  mois  ; ôe  quand  il  s’en  trou- 
vera quelquatn  qui  ne  fuira  pas  les  exécu- 
ter parfaitement , ils  feront  exerces  féparé- 
ment  tous  les  jours  par  un  oflRcier-major  , 
ou  par  un  autre  fergent  en  fa  prélènce , ju(- 
qu’à  ce  qu’ils  ne  manquent  plus  à rien. 

Scvivatlon  des  Soldats  en  deux  chiffes. 

i .J.' 

On  formera  une  première  claflè  des  ca- 
poraux , anfpeflades  & foldats  qui  fauronc 
exécuter  parfaitement  les  pas  &:  le  manie- 
ment des  armes  *,  ceux  qui  n’auront  point 
atteint  cette  perteélion  feront  une  fécondé 
claffè , dont  les  foldats  ne  feront  jamais 
exercés  avec  ceux  de  la  première.  ' 

Exercice  de  la  fecov.de  clajfe. 

Les  caporaux  , anfpeffides  & foldats  de 
la  (èconde  claffe  feront  exercés  au  moins  une 
fois  tous  les  jours , excepté  les  Dimanches, 
par  les  fergens  des  compagnies , & à leur  dé- 
faut par  les  caporaux  les  plus  capables  -,  les 
fergens  & caporaux  pourront  Ce  faire  aider 
par  des  foldats  intèlligcns,  qui  feront  choi- 
lîs  à cet  effet  par  les  officiers-majors. 

Ces  exercices  fè  feront  fur  la  place  du 
qiiartier,  fur  le  rempart  ou  dans  des  lieux 


Digitized  by  Google 


375  Code  Militaire  i 

couverts , meme  dans  la  chambre  quand  le 

tems  ne  permettra  pas  de  les  faire  dehors. 

■ Les  officiers  fubaltcrnes  y affifteront  rc- 
gulicrcment , 8c  ils  feront  refponfables  aux 
•capitaines  de  la  maniéré  dont  les  foldats  fe- 
ront inftruits  j de  meme  que  ceux-ci  le  fe- 
ront au  commandant  du  corps. 

Ils  feront  exercer  les  foldats  un  à un , puis 
deux  à deux,  enfuitc  en  plus  grand  nombre^ 
8c  ils  ne  fouffriront  pas  qu’on  les  faflè  pafTer 
au  maniement  de/'armes  avant  qu’ils  foient 
habitues  aux  difî'crens  pas , commençant  par 
le  pas  ordinaire  , 8c  continimnt  par  le  petit 
pas , le  pas  redouble  8c  les  pas  obliques. 

On  drefficra  d’abord  les  foldats  de  recrue  , 

Î)cur  leur  apprendre  à fe  bien  tenir  , 8c  on 
CS  fera  marcher  fans  armes  jufqu’àce  qu’ils 
aient  acquis  les  principes  de  la  marche. 

On  obfcrvera  pour  le  maniement  des  ar- 
mes , quand  les  foldats  y auront  été  inflruits 
*fcparément , de  le  leur  faire  exécuter  deux  à 
deux , 8c  de  les  faire  changer  de  place  alter- 
nativement , pour  que  celui  de  la  gauche  ap- 
prenne à fe  régler  fiir  les  mouvemens  de 
celui  de  la  droite. 

Quant  à l’exercice  du  feu  , pour  mettre 
en  joue,  tirer  8c  recharger  les  armes , apres 
qu’on  y aura  exercé  les  foldats  féparémenr, 
8c  focccffivemcnt  .aux  mouvemens  qui  font 
particuliers  à chaque  rang  , on  les  y cm- 
ploycra  plufieursà  la  fois  for  trois  rangs , la 
bayonnette  au  bout  du  fulîl , en  leur  taifont 
©bicrver  d’abord  exactement  le«  tems  prei- 
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erits  au  maniement  des  armes  pour  tirer  & 
recharger , &:  les  accoutumant  enfuite  à le 
faire  plus  promptement  , abrégeant  alors 
les  intervalles  des  tems , fans  cependant  que 
le  foldat  néglige  de  bien  charger  (on  fulil , 
& de  bien  mettre  en  joue  pour  ajufter  en 
tirant. 

Si  pour  mieux  exécuter  cet  exercice  du 
feu  , ôc  accoutumer  le  foldat  à marcher  fur 
plufieurs  rangs , l’on  veut  réunir  les  foldats 
de  la  féconde  clalîè  de  plufieurs  compagnies, 
le  plus  ancien  fèrgent  de  ces  compagnies  les 
commandera. 

VaJ^age  de  la  fécondé  clajfe  a la  première. 

Quand  un  officier  croira  qu’un  foldat  de 
fa  compagnie  fera  en  état  de  palTer  de  la  fé- 
conde dallé  à la  première  , il  le  propofera 
au  commandant  du  régiment , qui  fera  exa- 
miner le  foldat  par  les  officiers- majors  i les 
fautes  les  plus  légères  fuffiront  pour  le  faire 
refufér , & nul  ne  pourra  être  admis  à la  pre- 
mière clafîé  qu’après  cet  examen. 

Exercice  de  la  première  clajfe. 

Les  caporaux , anfpcffàdes  & Ibldats  de  la 
première  clafîé  , féronr  exercés  au  quartier 
tous  les  Dimanches  par  les  officiers  fubal- 
ternes  de  chaque  compagnie  j les  férgens  fé 
trouveront  à cet  exercice  , & le  comman- 
deront au  défaut  de  leurs  officiers. 

Travailleurs. 

Les  foldats  auxquels  il  aura  etc  permis 
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de  tiavailicr,  s’ils  font  de  la  fécondé  claue , 
ne  feront  jamais  difpenfcs  des  exercices  «de 
cette  clafi’e.  S’ils  font  de  la  première  claffe  , 
ils  feront  tenus  de  fc  trouver  à les  exercices , 
à moins  qu’ils  n’aient  une  permiüion  parti- 
culière du  commandant  du  bataillon  , qui 
les  en  dilpenfe. 

Soldats  en  faute. 

Tout  foldatde  la  première  claficqui  par 
négligence  ou  mauvaiie  volonté , fc  trou- 
vera en  défaut  fur  quelque  partie  de  l’cxer- 
ckc.que  ce  foit  , fera  remis  à la  féconde 
clafle , & ne  pourra  repafl'er  à la  première 
làns  fubir  un  nouvel  examen. 

Exercice  de  la  Garde  montante. 


La  troupe  dellinée  à monter  la  garde  , 
fera  exercée  tous  les  jours  par  les  officiers- 
majors  5 après  la  première  infpcdlion  faite 
au  quartier  , &:  dans  le  lieu  même  où  cette 
infpeétion aura  été  faite;  obfervant  de  fepa- 
rer  les  foldats  de  la  fécondé  clafle  de  ceux 
de  la  première. 

4 

Exercice  de  quatre  compagnies  par  bataillon. 

On  exercera  tous  les  deux  jours  l’apics- 
midi  quatre  compagnies  par  bataillon , for- 
mant au  moins  loixantc-douze  hommes  de 
la  première  clafle  ; & les  officiers  defdites 
compagnies  le  trouveront  à cet  exercice. 

Les  caporaux  &c  Ibldats  qui  auront  été 
choilîs  pour  aider  les  lèrgcns  à l’inUrufiion 
de  la  fécondé  clafle  , leront  difpenles  de  fc 
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trouvera  cet  exercice  pendant  le  tems  qu’iis^ 
travailleront  à cette  inftrudtion , à moins 
qu’ils  ne  fuffcnt  nccefiâircs  pour  compléter 
le  nombre  de  Ibixante-douze. 

Exercice  des  Bataillons  & Rdglmens. 

Indépendamment  des  exercices  ci-deffus, 
chaque  bataillon  fera  exercé  en  entier  , au 
, moins  une  fois  par  femaine,  depuis  le  pre- 
mier Mai  juTqu’au  premier  Septembre  j & 
tous  les  bataillons  d’un  meme  régiment  le 
feront  enfemble  au  moins  une  fois  en  quinze 
jours. 

Dans  les  huit  autres  mois  de  l’année , les 
bataillons  s’exerceront  au  moins  une  fois 
tous  les  quinze  jours  » & les  régimens  de 
plufieurs  bataillons  une  fois  par  mois. 

Dans  ces  exercices , comme  dans  tous  les 
autres , les  foldats  de  la  fécondé  clafle  feront 
exercés  à l’écart. 

^ ''Grenadiers. 

ies  compagnies  de  grenadiers  feront  exer- 
cées de  même  que  celles  de  fufiliers. 

: Tambours, 

Les  tambours  feront  exercés  à marcher  de 
même  que  les  foldats. 

OJJïciers  nommés  pour  commander  t exercice. 

Le  commandant  du  régiment  nommera 
quelquefois  des  officiers  particuliers  pour 
commander  l’exercice  aux  bataillons  &:  aux 
•quatre  compagnies  , à la  place  des  officiers- 
m.ajors,  afin  de  rcconnoître  leur  capacité  a ' 
ççr  égard. 
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DELA  FORMATION  ET  ASSEMBLÉE 

V ES  B AT  À I L L 0 N S. 

Formation  fur  trois  rangs  & fiirjix. 

Toutes  les  fois  que  l’infanterie  prendra 
les  armes  , en  quelque  occafion  que  ce  foit , 
elle  fera  formée  fur  trois  i\^gs  ; & pour 
l’exercer  fur  une  plus  grand*profondeur  , 
on  lui  fera  doubler  les  files  afin  de  la  mettre 
à fix  de  hauteur  , excepte  les  grenadiers  & 
les  piquets  quirefteront  à trois  de  hauteur, 
à moins  d’un  ordre  contraire. 

Compagnies  couplées  ou  pelotons. 

Les  compagnies  d’un  meme  bataillon  lè- 
ront  toujours  couplées  deux  à deux  pour 
former  des  pelotons  dans  l’ordre  fuivant  , 
foit  pour  camper,  pour  le  logement,  pour 
l’ordre  de  bataille , ou  po  jr  marcher. 

La  première  & la  Icptieme  compagnies 
formeront  le  premier  peloton  qui  fermera 
la  droite  du  bataillon  *,  la-  deuxieme  & la 
huitième  compagnies  formeront  le  deuxie-  i 
me  peloton  qui  fermera  la  gauche  dubataih 
Ion  5 la  troifieme  & la  'heuvieme  compa- 
gnies formeront  le  troifieme  peloton,  qui  fe 
placera  fur  la  gauche  du  premier  peloton  j la 
quatrième  &:  la  dixième  compagnies  forme- 
ront le  quatrième  peloton  qui  fe  placera  fur 
la  droite  du  deuxieme  peloton  les  cinquiè- 
me & fixieme  pelotons  formés  run  des  cin- 
quième & onzième  compagnies  , & l’autre 
de  la  fixieme  & de  la  douzième  , rempli- 
ront fuccefiivement  dans  le  même  ordre  lo 
rentre  du  bataillon. 
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Les  premières  compagnies  de  chaque  pe- 
loton en  prendront  la  droite  dans  le  pre- 
mier , le  troifieme  Ôc  le  cinquième  pelotons , 
&■  la  gauche  dans  le  deuxieme,  le  quatriè- 
me & le  iîxieme  pelotons. 

Place  des  compagnies  des  Grenadiers. 

La  compagnie  des  grenadiers  fè  mettra  à 
la  droite  du  bataillon  quand  il  fera  formé 
par  la  droite  , & à (à  gauche  quand  il  fera 
tormé  par  la  gauche. 

Place  des  Piquets. 

Il  fera  commandé  un  piquet  par  bataillon, 
compofé  d’un  capitaine,  un  lieutenant , deux 
iergens,  quarante-huit  fuhliers  & un  tam- 
bour : ce  piquet  fe  formera  à la  gauche  du 
bataillon  fi  le  bataillon  eft  formé  par  la 
'droite , & à fa  droite  fi  le  bataillon  cft  formé 
par  la  gauche. 

Si  la  compagnie  de  grenadiers  étoit  fépa- 
rce  du  bataillon  , il  (croit  commandé  deux 
piquets , dont  le  premier  fe  mettroit  à la 
droite , & le  fécond  à la  gauche  du  bataillon. 

Ordre  renverfè. 

L’ordre  des  droites  &:  des  gauches,  éta- 
bli pour  les  troupes  qui  devront  (c  former 
par  la  droite , (èra  toujours  inverti  dans  celles 
qui  (c  formeront  par  la  gauche  ou  qui  mar- 
cheront à colonne  renverfée. 

Arrangemens  des  B&taillonsi' 

Les  bataillons  d’im  meme  régimçnf  /e 
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placeront  alternativement  à droite  ,àgauclie 
&■  au  centre  -,  obfervant  de  former  dans  Tor- 
dre renverfe , non-leiilement  le  bataillon 
qui  fermera  la  gauche  du  régiment , mais 
encore  le  troilîeme  bataillon  , qui  dans  les 
régimens  de  quatre  bataillons  Ce  formera  à 
la  gauche  du  premier  bataillon  : ce  qui  ne 
changera  rien  à la  difpolîtion  des  piquets 
dans  les  camps  , dont  le  failceau  fera  tou- 
jours à la  droite  de  chaque  bataillon  , ex- 
cepte dans  les  brigades  qui  fermeront  les 
gauches  des  lignes , où  le  bifeeau  du  piquet 
de  chaque  bataillon  de  ces  brigades  lèra  à la 
gauche  defdits  bataillons. 


Place  des  Officiers  à la  tête  des  troupes  étant 
Jîir  trois  rangs» 

Lorfquc  les  régimens  étant  en  bataille  lîir 
trois  rangs  , les  officiers  devront  être  à la 
tête  de  leurs  troupes  , le  colonel  fera  cinq 
pas  en  avant  du  centre  du  cinquième  pelo- 
ton du  premier  bataillon,  le  lieutenant-co- 
lonel un  pas  en  arriéré  à fa  gauche  j les  com- 
mandans  de  bataillon  feront  quatre  pas  en 
avant  du  centre  du  cinquième  peloton  de 
leur  bataillon  ; les  capitaines  & lieutenans 
feront  en  avant  du  centre  de  leurs  compa- 
gnies , les  capitaines  à deux  pas  du  premier- 
rang,  les  lieutenans  un  pas  en  arrière  à leur 
gauche  dansdes  compagnies  qui  tonneront 
les  droites  des  pelotons  , & à leur  droite 
dans  c»lles  qui  formeront  les  gauches  des 
pelotons  J les  fèrgens  à la  droite  ou  à la  gau- 
che 
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chc  du  premier  &gu  trohîenie  rangs,  feloiï 
k formation  de  leur  compagnie  dans  le  pe- 
loton. Le  capitaine  des  grenadiers  lêra  à la 
tête  du  centre  de  fa  compagnie  , deux  pas 
en  avant  •,  le  lieutenant  un  pas  derrière  le 
capitaine,  fur  la  droite  ; 6c  le  lieutenant  en 
fécond  fur  fa  gauche  , les  deux  lèrgens  à la 
droite  du"  premier  6c  du  troilîeme  rangs. 

Le  capitaine  de  piquet  fera  à la  tête  de  là 
troupe  deux  pas  en  avant  ; le  lieutenant  à 
là  gauche  un  pas  en  arriéré  les  deux  lèrgens 
fermeront  la  gauche  du  premier  6c  du  troi- 
licme  rangs. 

Lorlqu’un  régiment  ou  bataillon  étant  en 
colonne  fur  trois  rangs , les  officiers  devront 
cire  à la  tête  de  leurs  troupes , ils  garderont 
les  places  ci-dclTus  preferites  tant  que  les 
rangs  leront  ferrés-,  6c  lorfqu’on  ouvrira  les  • 
rangs,  les  lieutenans  des  coînpagnics de  fu- 
•lîliers  8c  le  lieutenant  en  fécond  des  grena- 
dters  , marcheront  à deux  pas  de  diflancc 
de  leur  premier  rang  comme  leurs  capitai- 
nes ; dans  l’un  6c  l’autre  cas , les  lieutenans 
des  compagnies  de  grenadiers  6c  ceux  des 
piquets  , palTerbnt  derrière  leurs  troupes  à 
deux  pas  du  dernier  rang. 

Dans  les  rangs. 

Quand  les  régimens  étant  fur-trois  rangs ^ 
devront  manœuvrer  6c  être  exerces  au  feu , 
les  officiers  prendront  les  places  ci-après 
indiquées  : le  colonel  fe  tiendra  au  centre 
du  cinquième  peloton  de  fon  bataillon , trois. 
Tome  IV.  R 


Digitized  by  Google 


(joâe  Milltithe,  , 

,pas  en  avant  du  premicu  rang  ; le  lieutenant- 
colonel  à là  gauche  un  pas  en  arriéré  les 
commandais  de  bataillon  au  centre  & à la 
.(diftance  de  deux  pas  du  front  du  cinquième 
peloton  de  leur  bataillon  ; les  capitaines  des 
grenadiers  & du  piquet  relieront  dans  la 
amême  pofition  à la  tête  de  leurs  troupes. 
Les  autres  officiers  entreront  dans  les  rangs 
ou  pafleront  derrière  Icürs.troupes  j Içavoir, 
Je  capitaine  de  la  première  compagnie  de 
chaque  peloton  , à la  droite  ou  à la  gauche 
du  premier  rang  du  peloton  , lelon  qu’il 
fera  formé  par  fa  droite  ou  par  là  gauche  : 
Je  capitaine  de  la  deuxieme  compagnie  du 
peloton,  un  pas  aerriere  le  centre  du  pelo- 
ton , en  ferre-lîle  5 le  lieutenant  de  la  pre- 
jniere  compagnie  du  peloton  , à la  droite 
• ou  à la  gauche  du  troilîcrne  rang  du  pelo- 
ton , félon  que  le  peloton  fera  formé  par  la 
droite  ou  par  la  gauche  ; le  premier  fergenc 
de  cette  compagnie  entre  le  capitaine  & le 
lieutenant , & le  deuxieme  derrière  le  flanc 
de  là  compagnie , en  ferre-file  j le  lieutenant 
de  la  deuxieme  compagnie  du  peloton,  à la 
gauche  ou  à la  ‘droite  du  premier  rang  , Ic- 
lon  que  le  peloton  lêra  formé  par  la  gauche 
ou  par  la  droite  , Sc  les  deux  lergeus  der- 
rière lui , aux  troifieme  & deuxieme  rangs. 
Le  lieutenant  des  grenadiers  fera  derrière  le 
centre  de  la  compagnie  ^ en  lerre-filb  ; le 
fous-lieutenant  6c  le  premier  lcrgent  ferme- 
ront les  droites  du  premier  6c  du  troifieme 
pppf  ôc  le  fccojid  fergent  fera  en  ferre- flic 
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à'ia  gauche  du  lieutenant.  Le  lieutenant  du 
piquet  fera  place  derrière  le  centre  du  troi- 
fîeme  rang  -,  les  deux  fergens  %rmeront  les 
gauches  du  premier  Ôc  du  troiiiemc  rangs, 
Lorfquc  le  colonel  & le  lieutenant-colo- 
nel feront  abfcns  , le  plus  ancien  capitaine 
du  bataillon  prendra  leur  place  : on  rem- 
plira de  meme  celle  des  commaûdans  de 
bataillon  en  leur  ablènce. 

Les  places  des  autres  officiers  qui  man- 
queront feront*  remplies  \ fçavoir,  celle  du 
capitaine  par  le  lieutenant , celle  du  lieute- 
nant par  le  premier  fergent,  & celle  du  pre- 
mier fergent  par  le  deuxieme  fèrgent , dont 
en  ce  cas  la  place  reliera  vuide  *,  oblcrvant 
de  ne  point  faire  palier  d’une  compagnie  à 
Tautre  les  officiers  du  meme  peloton  , lî  ce 
n’cll  pour  les  places  de  commandant  & de 
lèrre-file  du  peloton  , qui  lêront  toujours 
remplies  par  les  officiers  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre compagnie  du  peloton  les  plus  élevés  en 
grade  ou  les  plus  anciens  à grade  égal. 

Si  cependant  il  ne  le  trouvott  point  de 
capitaine  dans  le  premier  ou  le  deuxieme 
peloton  d’un  bataillon,  le  commandant  en 
mommeroit  un  pour  en  prendre  le  comman- 
dement , afin  que  les  pelotons  des  ailes  foient 
toujours  commandés  par  un  capitaine. 

A la  tête  des  Troupes  étant  fur  fix  rangs, 

.Quand  on  fera  doubler  les'files  pour  met- 
tre les  bataillons  fur  fix  rangs , les  officiers 
■ëc  les  lêrgens  ci-aprcsjcléfignés , en  foriitcu^ 

j^ij 
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.pour  fe  incttre  à la  tête  de  leur  peloton  , a 
la  même  diflance  dn  premier  rang  que  les 
rangs  en  oh/erveront  entre  eux  lorfqu’ils 
(èrom  ferrés.  Le  capitaine-commandant  fera 
au  centre  du  peloton  , le  lieutenant  & le 
premier  fèrgent  de  la  compagnie  de  la  droite 
à fà  droite , le  lieutenant  & le  deuxieme  fèr- 
gent de  la  compagnie  de  la  gauche  à (a.  gau- 
.che  , de  maniéré  que  les  deux  lieutenans 
foient  aux  ailes  du  peloton  : les  autres  fèr- 
,gens  des  deux  compagnies  pafferont  en  ferre- 
,hlc  à la  droite  & à la  gauche  de  f officier  de 
ferre-file  qui  fera  refié  à fa  place. 

Loifqu’il  manquera  quelque  officier,  on 
fera  paiTer  un  fergent  de  plus  au  front  du  pe- 
loton , de  maniéré  qu’il  refle  toujours  un 
^officier  & un  fergent  de  ferre-file  à chaque 


Arrangement  des  Soldats  dans  les  rangs, 

■Les  files  de  la  droite  bc  de  la  gauche  des 
pelotons  feront  remplies  par  des  caporaux 
bc  anfpefl'ades  des  compagnies  qui  former 
jL'ont  chacune  de  ces  files. 

Le  refle  des  rangs  de  chaque  compagnie 
fera  forme  : fçavoir  , le  premier  rang , ^des 
plus  anciens  foldats  j-le  troifieme  , de  ceux 
qui  fui  vent  les  premiers  en  ancienneté  j le 
furplus  de  la  compagnie  formera  le  fécond 
rang  : on  fiiivia  le  meme  ordre  dans  la  dif-, 
tribution  4es  rangs  de  la  compagnie  des  gre- 
nadiers. A régard  du  piquet , on  en  rangera 
^s  jçidats  fuc.ccifiycmcnt  par  files , félon  U 
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jpJacc  que  les  compagnies  qui  les  auront 
fournis  occuperont  dans  l’ordre'  des  pelo* 
tons  ; oblèrvant  cependant  que  les  droites 
&les  gauches  des  rangs  foient  appuyées  par 
des  caporaux  6c  anfpeflâdes. 

Egalifer  Les  pelotons. 

Les  rangs  de  chaque  peloton  feront  éga^ 
lifésde  maniéré  que  toutes  les  files  en  foient 
complettes  : on  obfèrvera  aiiffi  que  le  nom- 
bre des  files  de  chaque  peloton  (bit  toujours 
pair  -,  pour  cet  effet,  on  fera  pafler  les  foî- 
dats  funiumcraires  d’un  peloton  dans  ceux 
où  il  en  manquera  , & lorfqu’il  s’en  trou- 
vera de  refte  dans  le  total  du  bataillon,  ils 
fe  joindront  au  piquet. 

Place  des  Drapeaux, 

Gn  placera  les  drapeaux  au  centre  du  cin* 
quieme  peloton  dans  le  lècond  rang  : on 
Commandera  deux  fergens  pour  fè  placer  a 
Ift  droite  «Sc  à la  gauche  des  enfeignes  dans 
le  même  rang , de  maniéré  qu’ils  faflent  tous 
quatre,  nombre  dans  la  formation  des  rangs 
de  ce  peloton. 

Lorfque  le  bataillon  étant  à trois  de  hau- 
teur , on  le  rompra  par  feeftions , les  enfèi- 
gnes  & leurs  fergens  fe  placeront  tous  qua- 
tre dans  le  fécond  rang  de  la  dernicre  fec- 
tion  du  peloton , faifànt  palier  autant  d’hom- 
mes de  cette  lèétion  dans  l’autre  qu’elles  y 
auront  lailTc  des  places  vacantes. 

Lorlque  les  enfeignes  devront  làlucr  du 
drapeau  , Ibit  de  pied  ferme  ou  en  marchant,? 
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ils  fe  placeront , ainfi  que  leurs  fergens , c« 
avant  du  centre  du  cinquième  peloton  , au. 
jMcme  rang  que  les  lieutenans, 

AJfembUe  dès  compagnies  & du  bataillon. 

Quand  toute  l’infanterie  de  la  garnifon 
du  quartier  ou  du  camp  , devra  prendre  les 
armes , tous  les  tambours  battront  la  gendr- 
rale  y hors  ce  feul  cas  , les  tambours  des 
troupes  qui  devront  prendre  les  armes  ,* 
commenceront  par  battre  le  premier.. 

On  battra  enfuite  t ajjemblée  à l’heure  qui 
fera  ordonnée  •,  alors  les  officiers  fubalter- 
nes  aflembleront  leurs  compagnies  devant 
leur  quartier  ou  dans  les  rues  du  camp  , en-  s 
feront  l’appel  & l’infpeélion  feront  reP 
ponfables  de  ce  qui  pourroit  manquer  à leur 
armement  & équipement  : ils  les  rangeront 
jen  haie  fuivant  leur  ancienneté , par  la  droite  ■ 
ou  par  la  gauche  fclon  que  les  compagnies 
devront  faire  la  droite  ou  la  gauche  d’un' 
peloton  'y  cnfùite  ils  déhgneront  ceux  qui 
devront  être  de  piquet , & après  avoir  fait  ‘ 
fortir  du  rang  les  caporaux  & les  anfpcllà.— 
des  néceflaires  pour  garnir  la  file  de  la  cora--' 
pagnie  qui  devra  être  fur  le  flanc  du  pelo- 
ton , ils  diviferont  le  refte  en  trois  parties- 
égales , & commanderont  : 

,i . 'Prenei  garde  à y ms , pour  former  la  com/.~  > 
pagnie.. 

Z.  Marche. 

* 3.  Halte. 

. /lu  premier  çommandement , les  fbldats. 
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ftiarqiiés  pour  le  premier  rang. ne  bouge- 
ront, & le  refte  de  la  compagnie  fera  à droite 
fi  elle  eft  formée  par  la  droite  j'Ou  à gauche' 
fî  elle  eft  formée  par  la  gauche. 

Au  deuxieme,  le  premier  rang  marchera’ 
deux  pas  en  avant  : les  fbldats  des  deux  der-  ' 
nieres  divilîons  marcheront  devant  eux 
ceux  de  la  troiheme  divifîon  fe  jettant  ur»‘ 
peu  de  côté  pour  fe  placer  immédiatement:'' 
derrière  le  premier  rang. 

Au  troifiemc  , les  foldats  des  deux  der- 
niers rangs  s’arrêteront,  &:  feront  à gauche 
ou  à droite  , pour  faire  facej  de  même  que  ’ 
le  premier  rang,  s’alignant  fur  leurs  chefs- 
de-file. 

Ces  commandemens  étant  exécutés  , on* 
commandera  : 

I.  A droite  ( oii  à gauche)  faites’  un  quart ' 
de  converjion. 

Marche.- 

Au  deuxieme  commandement',  la  compa-' 
gnie  ayant  fait  un  quart  de  converfion  , • 
marchera  en  cet  ordre  pour  le  rendre  fur 
Je  champ  de  bataille  , à la  place  qui  lui  eft 
deftinéc  •,  de  lieutenant  marchant  à la  tête 
de  la  compagnie , le  fous-lieutenant  des  gre- 
nadiers 5c  l’enftigne  , dans  les  compagnies 
OÙ  il  y en  a , à la  queue , & les  fergens  à la  ' 

' droite  ou  à la  gauche  du  premier  &c  du  troi- 
/îeme  rangs  , félon  que  la  compagnie  iêra' 
formée  par  la  droite  ou  par  la  gauche. 

On  obfervera  dans  les  camps,  avant  dé  - 
commander le  quart  de  converhpn , de  fairc^ 
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faire  à droite  &c  à gauche  aux  delix  coinpo' 
gnies  du  peloton  , pour  marcher  par  leur 
flanc  jufque  hors  des  faifceaux  5 alors  les 
compagnies  le  jetteront  fur  la  droite  & (lir 
la  gauche  , afin  de  prendre  le  terrein  dont 
elles  auront  befoin  pour  lé  mettre  en  ba- 
taille par  le  quart  de  converfion  ; &■  dans  les 
camps  où  le  front  du  camp  ne  fiiffiroit  pas 
.pour  mettre  les  régimens  en  bataille  , la 
compagnie  des  grenadiers  & les  piquets  fe 
mettroient  en  avant  des  pelotons  de  la  droite 
ôc  de  la  gauche  de  leur  bataillon. 

Les  compagnies  étant  arrivées  au  lieu  de 
Taflèmbléc  générale  du  bataillon , les  foldats 
y relieront  repofés  lùr  le  fufil  julqu’à  l’arrir 
vée  des  drapeaux. 

Lorlqu’on  battra  l’aflemblée,  les  conai- 
tnandans  des  corps  &:  tous  les  capitaines  le 
rendront  aufli-tôt  au  lieu  où  elle  le  devra 
faire.  Les  capitaines  verront  s’ils  ne  man- 
quera rien  à leurs  compagnies , ôc  Ci  l’infpec- 
tion  en  aura  été  bien  faite  par  les  officiers 
fubalternes. 

Formation  du  Viquet  conduite 
des  Drapeaux. 

Dans  les  garnifons  ou  dans  les  quartiersy. 
l’officier  major  demandera  les  loldats  con>- 
mandés  pour  le  piquer,  lefqtiels  fe  mettront 
-auffi-tôt  fur  un  rang  derrière  leurs  compa- 
gnies , portant  l’arme  au  bras  : & quand  l’ofi- 
■ficier  major  leur  fera  le  commandement  de 
marcher,  iis  feront  à gauche  ôc  fileront  defcr 
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tïeré  le  dernier  rang  pour  Ce  rendre  à la 
gauche  du  bataillon,  où  les  officiers  de  pi-, 
quet  les  formeront  en  arrivant. 

Les  enlèigncs  du  bataillon , ou  ceux  de 
tous  les  bataillons  d’un  meme  régiment  qui 
(èront  rafïèrnblés , fe  mettront  fur  un  rang 
à la  tête  du  piquet,  derrière  le  capitaine; 
les  fergens  deftincs  à leur  garde  fe  placeront 
derrière  eux.  Les  tam.bours , à l’exceptiorr 
de  ceux  qui  refteront  à chaque  bataillon , fê 
formeront  fur  plufieurs  rangs  derrière  le 
piquet,  ayant  la  caifTe  fur  l’épaule,  le  tam- 
bour-major à leur  tête:  l’aide  - major  fc 
tiendra  devant  le  capitaine  de  piquet.  Le 
capitaine  fe  tournant  vers  fon  piquet,  lé' 
chapeau  fur  la  tête,  lui  fera  les  comman- 
demens  pour  porter  le  fufil  marcher  les  •• 
rangs  ouverts  à quatre  pas  de  difiance.  ' 

Il  marchera  enfuite  à la  tête  de  fon  piquet  " 
jufqu’  au  lieu  où  feront  les  drapeaux,  le  lieu- 
tenant marchant  derrière  le  troifieme  rang^  ’ 
Sc  le  feul  tambour  du  piquet  fiattant  aux 
champs  ; il  le  mettra  en  bataille  yis-à-vis  de  ' 
la  porte  de  la  maifon  où  feront  les  drapeaux,  • 
& fera  les  comm.andemens  néceflàires  pour 
mettre  la  bayonnetté  aifbout  du  fufîl  ' 
piréfènter  les  armes.  Il  reftera  en.  cette  fîtùa-, 
tion  à la  tête  de  fa  troupe  ,1e  lieutenant  à fa 
gauche , failânt  l’un  ôc  l’autre  obfervcr  Ic' 
filence , tandis  que  les  enfeignes  entreront  - 
avec  leurs  fergens  dans  la  maifon  pour  pren--' 
dre  les  drapeaux. • _ 

Ix^rfque  les  enfcjgnes  fortiront  avec  les.-' 
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drapeaux , ils  s’aligneront  en  dehors  de  îà- 
porte  > & s’arrêteront  un  moment-vis-à-vis 
. du  piquet.  Le  capitaine  &■  le  lieutenant  de  • 
piquet  falueront  du  chapeau  les  drapeaux,  , 
ies  lergens  ôteront  aulTi  le  leur.  Les  enfei- 
gnes  ayant  leurs  lèrgens  à côté  d’eux,  iront  : 
cnfuite  Te  placer  entre  le  premier  & le  lècond  ’ 
rang  du  piquet  ',  qui  s’ouvriront  d’avance  à 
la  diftancc  néceflairc.  Si  l’on  conduit  les  . 
drapeaux  de  plulîeurs  bataillons , ils  forme-  - 
ront- autant  de  rangs  qu’il  y airra  de  Batail-- 
Ions , 8c  dans  le  même  ordre  que  ces  batail-  - 
Ions  feront  formés  , gardant  entr’eux  deux  . 
pas  de  diftance,  de  maniéré  que  les  enfei-- 
gnes  8c  fergens  du  premier  bataillon  feront' 
àu  premier  rang,  ceux  du  fécond  bataillon 
, au  dernier  , 8c  ceux' des  troificme  & qua- - 
trieme  bataillons'  dans  le  centre.  Les  tam-  - 
bours  fe  rdettront  devant  le  piquet,  l’aide- 
jnajor  un  peu  en  avant  du  capitaine,  le  lieu- 
tenant repaflera  derrière  le  piquet  : alors  Ic" 
capitaine  de  piquet  commandera  à fâ  troupe  ' 
de  porter  les  armes  8c  de  marcher,  8c  il 
amènera  les  drapeaiLx  en  ect  ordre , dans  le 
lieu  où  le  régiment  ou  le  bataillon  fera  af- 
lèmblé  j tous  les  tambours  battant  le  dra- 
peau, ce  qu’ils  continueront  de  faire  jufqu’à 
ce  qu’étant  arrivés  au  bataillon  ou  régiment^. 
Je  major  leur  donne  l’ordre  de  ceflèr. 

Dans  les  réghnens  de  plufreurs  bataillons,  . 
les  piquets  de  chaque  bataillon  iront  alter- 
nativeiïienî  chercher  les  drapeaux,  du  regi- 
men(r 
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Quand  un  bataillon  aura  deux  piquets , • 
la  compagnie  de  grenadiers  étant  détachée , 
le-  fécond  piquet  ira  chercher  les  drapeaux»  • 
Quand  les  compagnies  feront  féparéés , ■ 
celles  qui  auront  les  drapeaux  dans  leue 
quartier,  les  apporteront  avec  elles  au  ren- 
dez - vous  général  des  compagnies. 

Dans  les  camps  > les  enfeignes  en  pallànt  ' 
du  front  de  bandiere  aux  faifeeaux , avec 
les  deux  fèrgens  commandés  pour  leur  gar- 
de , prendront  les  drapeaux  pour  les  porter 
à- l’endroit  indiqué.  - 

A l’approche  des  drapeaux,  le  major  fera 
les  commandernens  pour  mettre  la  bayon-‘ 
nette  au  bout  du  fuf  1 & préfentèr  les  armes  ; 
eh  même  tems  tous  les  officiers  étant  à la  ‘ 
tête  de  leurs  troupes , repofés  fur  l’efpon-^  ‘ 
tôn , ôteront  le  chapeaii  de  la  niain  gauche  ; 
les  fergens  ayant  la  hallebarde  fur  le  bras 
gauche,  l’ôteront  de  la  main  droite.  Les  en-’ 
feignes  & leurs  fergens  fileront  devant  le  ' 
front  du  régiment , pour  aller  fe  placer  fur  ' 
une  même  ligne  au  centre  du  cinquième  ' 
peloton  de  leur  bataillon,  un  pas  en  avant  ’• 
du  premier  rang. 

Le  piquet  qui  les  aura  amenés  , retournera  ' 
à'fà  place  pafiànt  derrière  les  bataillons  j & •- 
lès  tambours  refterorit  à la  droite.  - 

Dès  que  les  enfeignes  &.  Ie  piquet  âur'ohé  ' 
pns  leur'place  ,1e  major  fera  ceffer  de  battre  ’ 
le  drapeau , & fera  les  côinmande'tnéhs  pôur  ' 
la  bayoïinett^  ^ borîèr  le  fufîh  - 
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Viv'Jion  des  V dotons  en  quarts  de  ran^. 

Avant  l’arrivée  des  drapeaux , on  aura  eu 
fôiii  de  divifer  chaque  peloton  en  quatre 
parties  égales,  qui  s’appelleront 'quarts  de 
rang  de  peloton  , ou  demi-rangs  de  compa* 
gnie  ; un  officier  marquera  ces  diviiîons  dans 
lé  premier  rang  du  peloton , deux  fergens 
les  marqueront  de  meme  dans  le  deuxieme 
& le  troi/îeme  rangs. 

Si  le  nombre  des  files  du  peloton  pouvoit 
être  divifé  en  quatre  parties  égales , les  deux 
quarts  dé  rang  des  aîlcs  feront  marqués 
inégaux, de  maniéré  qu’ils  fafl'ent  enfemblc 
là  moitié  du  peloton,  & la  plus  forte  divi* 
fion  fera  toujours  celle  de  la  plus  ancienne 
compagnie  du  peloton.. 

Marche. , 

Lorfque  le  commandant  aura  ordonné  • 
que  le  régiment  ou  le  bataillon  fe  mette  en  . 
marche,  le  major,  après  avoir  fait  ferrer 
les  rangs,  le  fera  rompre  par  la  droite  ou 
par  la  gauche,  félon  le  côté  où  il  devra  marr 
cher,  les  officiers  marchant  à la  tête  de 
leurs  troupes. 

Avant  que  le  bataillon  fe  rompe,  les  em 
féigne.s  pallèront  au  fécond  rang  du  cinquie- 
-me  peloton  , avec  les  deux  fergens,  qyi  ne 
les  quitteront  point* 

Lorfque  le  régiment  ou  le  bataillon  mar" 
chcra,  les  tambours  (à  l’exception  de  ceux 
des  compagnies  de  grenadiers  6c  des  piquets^. 
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j^uî  fefteront  chacun  fur  le  flanc  de  leur 
troupe  ) {è  partageronc  en  deux  bandes  j 
ç[üi  le  placeront  à côté  des  compagnies  de 
grenadiers  ou  piquets,  qui  ièront  à la  tete 
& à la  queue  du  régiment  ou  du  batailloni 

Ceux  de  la  tête  avec  lefquels  lèra  le  tam- 
bour-major, fe  placeront  (ùr  le  flanc  droit 
de  la  colonne , &:  les  autres  fur  le  flanc  gau- 
che j lorlque  le  terrein  ne  leur  permettra  pas 
d’y  marcher , ils  fe  placeront  en  avant  des 
grenadiers  qui  auront  la  tete  du  régiment  oi> 
bataillon,  ôc  en  ai*riere  du  piquet,  ou  des 
grenadiers  qui  fermeront  la  colonne. 

Se  mettre  en  bataille. 

Le  régiment  ou  le  bataillon  étant  arrivé 
fiir  le  lieu  où  il  devra  fe  mettre  en  bataille 
pour  faire  l’exercice , ou  pour  quelque  autre 
caille  que  ce  foir,  le  major  fera  appeller  pour- 
faire  (errer  les  rangs , enfliite  il  fera  battre 
aux  champs , & fera  marcher  julqu’à  ce  que; 
les  divifions  foient  à la  diftance  néceffairc;- 
pour  fe  mettre  en  bataille. 

Si  l’on  arrive  llir  le  terrein  par  la  gauche,’, 
lorfqu’on  battra  le  drapeau  toutes  les  divi-* 
lions  feront  enfemble  un  quart  de  cor. ver— 
fion  à gauche  pour  former  le  bataillon. 

Si  le  régiment  arrive  fur  le  terrein  par  la 
droite , lorfque  la  compagnie  de  grenadiers 
ou  le  piquet  de  la  droite  y lèra  arrivé,  il  fera^ 
un  quart  de  converflon  à droite,  & marchera- 
quatre  pas  en  avant,  les  rangs  ferrés  :1a  pre- 
mière .divilion  continuera  à. marcher  jufqu’a. 
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la  gauche  des  grenadiers  ou  du  piquet  de  Is  ’ 
droite , fera  enfuité  un  quart  de  converfîon,  ^ 
& marchera  quatre  pas  pour  s’aligner  : il  en 
/ léra  de  meme  fuccclïîvement  des  autres  divi- 
libns. 

Les  tambours  de  la  droite,  ainfi  que  celui  ' 
de  la  compagnie  des  grenadiers  qui  tiendra  • 
là  tête  de  la  colonne,  battront  le  drapeau 
quand  lefdits  grenadiers  feront  le  quart  de  ' 
converfion.  Ceux  de  la  gauche  continueronl  • 
de  battre  auxxhamps  jufqu’à  ce  que  le  piquet  ' 
ou  la  compagnie  de  grenadiers  qui  fermera  ' 
là  colonne,  ie  mette  en  bataille  : ïdors  ils'^ 
battront  le  drapeau , ainlî  que  le  tambour  du- 
dit piquet  ou  de  ladite  compagnie  de  grena-' 
diers.  A l’égard  des  tambours  des  grenadiers  ^ 
6c  des  piquets , qui  ne  feront  ni  à la  tête  ni  à 
la  queue  de  la  colonne,  ils  ne  commenceront 
à -battre  le  drapeau  que  quand  leur  troupe  - 
devra  faire  le  quart  de  converiîon.  Les  tam- 
bours continueront  de  battre  tous  cnfèmble  ' 
jufqu’à  ce  que  le  major  leur  falTele  lignai  de  ’ 
finir. 

^ Quand  le  régiment  ou  le  bataillon  fera  en 
bataille , tous  les  tambours  de  la  droite  fè  ' 
placeront  fur  deux  rangs , à la  droite  du  pre-  ' 
mier  rang*,  & ceux  de  la  gauche  de  même  à 
Jb  gauche  du  premier  rang. 

Les  bataillons  d’un  jneme  régiment  né  ‘ 
garderont  point  d’intervahe  entr’eux  en  fa  - 
mettant  en  bataille. 

Si  le  régiment  ou  le  bataillon  doit  faire  le  ’ 
paaniement  de5  armes  ou  être  vu  en  bataille»  ^ 
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lé  inajor,  après  avoir  fait  ce(Ter  les  tambours, , 
fera  les  commandemens  nécelïaires  pour  ou- 
vrir les  rangs  en  avant  *,  & s’il  doit  être  excr-  ' 
ce  tout  de  Hiite  aux  évolutions , il  avertiralcs  > 
officiers  de  fe  placer  dans  les  rangs. 

Renvoi  du  Régiment  ou  Bataillon, 

Toutes  les  fois  qu’un  régiment  ou  un  ba- 
taillon aura  été  exercé  fur  fix  rangs , on  lui  ’ 
fera  doubler  fes  files  pour  le  mettre  à trois  de 
hauteur  avant  de  le  renvoyer  i .&  s’il  a été 
exercé  au  feu , on  fera  l’infpeétion  des  armes  • 
pour  faire  décharger  celles  qui  ne  le  feroient  • 
pas. 

Quand  le  commandant  aura  donné  l’ordre 
de  le  renvoyer , le  maj^or  le  fera  rompre  par 
un  quart  de  converfion  , & retoumer  dans 
le  même  ordre  qu’il  fera  venu , fens  qu’aucun  = 
officier  puilTe  quitter  fa  troupe  avant  que  les  * 
appels  foient  faits  & que  les  foldats  foient  - 
renvoyés. 

Les  drapeaux  feront  reconduits  de  même  ' 
qu’ils  auront  été  amenés. 

vu' MANIEMENT  DES  ARMES, 

Le  régiment  ou  le  bataillon  étant  es  ba- 
taille à rangs  ouverts,  fur  le  terrein  où  il  de- 
vra, faire  l’exçrcice , & les  officiers  à la  tête  ' 
de  leurs  troupes,  le  major  dira; 

Me //leurs  les  officiers , on  va  faire  tinfpec- 
non  des  armes. 

A cet  avertilfement , les  fergens  feront  un 
pas  en  arriéré , êc  tous  les  officiers  ayant  tni§ 
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rcfponton  fiiT  le  bras  gauche , Ce  placerôilf- 
fur  la  droite  on  fur  la  gauche  de  leurs  trou-' 
pes,  (èlon  qu’elles  feront  formées  par  la 
droite  ou  parla  gauche,  le  lieutenant  à deux 
pas  de  la  place  qu’occupoit  le  premier  fer- 
gent  ,.Sc  le  capitaine  à quatre-pas,  les  offi-' 
ciers  des  deux  compagnies  du  même  pelo- 
ton le  failant  face  les  uns  aux  autres  i ôc  ils 
examineront  avec  attention  fi  les  foldats  exé" 
enteront  avec  prccifion  les  commandemens 
qui  leur  feront  faits. 

Le  colonel,  le  lieutenant-colonel  & les 
comiTiandans  de  bataillon  Ce  placeront  à hau" 
teur  du  major , faifànt  face  à leur  bataillon 
& obferveront  fi  tout  le  monde  fera  atten- 
tif a fuivre  ce  qui  fera  ordonné. 

Perfonne  ne  parlera  que  le  major,  pas 
meme  pour  reprendre  le  foldat  qui  ferott' 
en  faute. 

COMMANDEMENS- 

TOUR  L 1 N S P E C T 1 0 N. 

ï.  VajTei  le  fujil  du  côte  de  tc'pée. 

En  quatre  tems  : au  premier,  le  (oldat - 
qui  portera  le  fufil  dans  l’attitude  ci  - après' 
prefirite  au  deuxieme  commandement  de' 
l’infpeclion , au  premier  du  maniement^' 
des  armes,  (aifira  la  crollè  du  fufil  avec  lar 
main  droite  lui  deflbus  de  la  platine  , fins-' 
remuer  le  f.ifil. 

Au  deuxieme,  en  portant  le  pied  droit  en  • 
équerre  deniere  le  pied  gauche , &r  faifint^ 
un- demi  à droite  fur  le  talon  gauche , il  dé-;;.' 

t 
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tachera  le  fufil  de  l’cpaulc  pour  le  tenir  à 
plomb  , le  canon  en  dehors  entre  la  tctc  & 
répaule  gauche  ^ & la  main  gauche  le  làifira  à 
la  hauteur  du  menton,  le  bras  droit  étendu. 

Au  troihemc , la  main  gauche  laiflera  tom- 
ber la  crofle  à deux  pouces  de  terre,  hir  la 
gauche  du  pied  gauche,  & la  main  droite 
(àifira  le  canon  à deux  pouces  de  Ton  extré- 
mité , vis  - à - vis  le  menton , le  canon  tou- 
jours en  dehors , (Sc  l’arme  collée  au  corps. 

Au  quatrième,  on  polèra  la  crofle  à terre 
à quatre  pouces  hir  la  gauche  du  pied  gau- 
che , de  maniéré  qu’elle  (è  trouve  fur  l’ali- 
gnement où  étoit  la  pointe  des  deux  pieds 
lorfque  le  foldat  failbit  face  en  tete,  les 
mains  ne  changeant  point  de  place, le  bout 
du  canon  vis-à-vis , & à huit  ou  dix  pouces 
de  la  cravate , la  baguette  tournée  vers  Ic' 
corps.- 

a.  Mettei  la  hayonnette  an  bout  du  canon. 

En  trois  tems  : au  premier,  tenant  le  fulTl 
avec  la  main  gauche , on  portera  la  main 
droite  à la  bayonnette  entre  le  corps  & le 
fufil,  & on  la  dégagera  du  fourreau  pour 
, la  fàifir  au  deflùs  de  la  douille. 

Au  deuxieme, on  la  portera  à un  pouce 
du  bout  du  fufil , à la  droite  &c  dans  la  même 
direélion  que  le  canon  ,1a  douille  parallèle 
& à la  même  hauteur  que  le  canon. 

Au  troifiemc,  on  l’emboîtera  dans  le  ca- 
non, 5c  tout  de  fuite  on  rejoindra  la  main 
droite,  au  bout,  du  fufil. 
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3 . Mette:^^  la  baguette  dans  le  canon^ 

En  deux  tems  : au  premier  on  iàiEra  la 

liaguettè  avec  le  pouce  & le  premier  doigt' 
de  la  main  droite,  plaçant  le  pouce  allonge 
le  long  du  gros  bout  de  la  baguette , le  pre- 
mier doigt  plie  & le  coude  près  du  corps  : 
on  la  chalïèra  tout  de  fuite  à moitié  hors 
des  tenons  en  allongeant  le  bras  droit  bruf- 
quement  de  toute  là  longueur  j puis  renver-' 
lânt  la  main,  on  empoignera  la  baguette 
près  du  canon , & achevant  de  la  tirer  par  un 
fècoild  rtibuVement  de  bras  très  - prompt,  ■ 
on  la  fera  tourner,  le  bras  droit  tendu,  der- 
rière le  dos  du  foldat  qui  eft  ait  mèn  e rang 
à la-droite,  pour  la  porter brufquen)ent  fur 
le  cêintüron,  gliflant  auffi  - tôt  la  main  droite 
a quatre  doigts  du  gros  bout,  & tenant  ia  = 
baguette  parallèle  ïjü  canon. 

Au  deuxieme , ori  la  portera  de  biais  au’ 
bout  du  canon,. dans  lequel  on  la  laiflèra’ 
tbmber,  &;  on  Reportera  aufli-tôt  la  main ’ 
droite  au  bout  du  fufil.- 

4.  vos  épées» 

En  quatre  tems  : au  premier,  quittant  le- 
fufil  de  la  main  droite  onla  porteraàrépée,.' 
pour  la  dégager  in  peu  du  fourreau,  & en 
même  tems  ramenant  le  pied  droit  à côté' 
du  gauche,  on  redrefl'era  le  fuEl  de  la  main 
gauche  fans  la  changer  de  place,  pour  le 
tenir  perpendiculaire  , la  croflè  toujours 
pofée  à terre,  & à la  même  place,  la  platine  ‘ 
CTO  dehors. 

Au  detuieme , on  portera  l’épée  vis-à-vii|^ 
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l’œil  droit , la  pointe  en  haut , la  main  un 
demi-pied  plus  bafïè  que  le  menton,  &a 
quatre  pouces  du  corps. 

Au  troifieme,  on  croilèra  l’épée  fiir  le 
fiifil,  la  palTànt  Ibus  les  deux  premiers  doigts 
de  la  main  gauche , qui  le  portera  en  meme 
tems  à deux  pouces  de  l’extrémité  du  fuhl , 
la  pointe  de  l’épée  plus  élevée  d’un  pied  que 
la  poignée , la  coquille  à un  pouce  du  canon.. 

Au  quatrième,  la  main  droite  tombera 
pendante  fur  le  côté.- 

Ces  commandemens  ayant  été  exécutes,-, 
les  coramandaiis  des  pelotons,  le  capitaine 
des  grenadiers  âc  celui  du  piquet , paiïèront 
devant  & derrière  les  rangs  de  leurs  troupes 
pour  vifiter  les  armes  & les  cartouches  des 
fbldats  , lefquels , à mehire  que  cet  officier 
arrivera  devant  eux,  faifiront  le  bout  de  la 
baguette  avec  le  pouce  & le  premier  doigt 
de  la  main  droite , Ôc  l’élevant  de  trois  pou- 
ces hors  du  canon,  la  laiffiéront  retomber, 
rout  de  fuite,  & porteront  auffi-tôt  la  main 
droite  au  porte-  carrouche  pour  en  relever' 
la  patte,  cette  vifite  ayant  principalement 
pour  objet  de  s’affiner  que  les  armes  ne 
foient  pas  chargées,  Ôc  que  les  cartouches 
(oient  bien  fournies  : quand  l’officier  fera' 
paffiéjle  (bldat  laiffira  tomber  la  main  droite 
pendante  ffir  le  côté. 

Lorfque  la  vilîte  étant  finie , ces  officiers  • 
feront  retournés  à leur-place,.lc  major  corn-;  - 
mandera. 
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Remette^  vos  épées. 

En  quatre  teins  : au  premier,  on  reportera 
l’a  main  droite  Eir  la  poignée  de  l’épée. 

Au  deuxieme,  on  placera  l’épée  devant 
Toi  , comme  au  deuxieme  tems  du  quatrième 
commandement  j &c  la  main  gauche  gliflànt 
le  long  du  fufil , qu’elle  contiendra  entre  le 
bras  & l’épaule  fans  le  changer  de  fîtuarion, 
fàifira  le  fourreau  de  l’épée. 

, Au  troifieme,  on  placera  la  pointe  de 
l’épée  dans  le  fourreau  , la  faifànt  entrer 
d’un  pouce. 

Au  quatrième,  on  achèvera  d’enfoncer 
répée  dans  le  fourreau. 

6,  Joigne:^  la  main  droite  à vos  armes. 

En  un  tems:  ramenant  le  pied  droit  deP- 

tiere  le  gauche , & faifànt  un  demi  à droite , • 
ou  placera  le  fufîl  & les  deux  mains  dans 
là  pofîtion  preferite  au  quatrième  tems  du 
premier  commandement. 

7.  Remette:^  la  baguette  en  fort  lieu. 

En  deux  tems:  au  premier,  faifîfTant  le 
petit  bout  de  la  baguette  avec  le  pouce  & 
le  premier  doigt  de  la  main  droite , on  la  re- 
tirera par  deux  mouvemens  très- vifs,  comme 
il  efl  dit  au  premier  tems  du  troifîerae  com- 
mandement, pour  la  reporter  par  le  petit 
bout  fiir  le  ceinturon , glifïant  la  main  à en- 
viron Ex  pouces  de  l’extrémité. 

Au  deuxieme , on  la  fera  entrer  dans  le 
canon , jufqu’à  ce  que  la  main  touche  le  bout 
du  canon-, & déployant  enfuite  le  bras,  on 
la  pouffera  avec  force  pour  la  faire  entrer' 
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«3’on  feul  mouvement  qui  ramènera  la  main 
ck'oitc  an  bout  du  tufil , qu’elle  empoigneryt 
tout  de  fuite. 

8.  Remeete{  la  bayonnette  en  fon  lien. 

En  deux  teins  : au  premier  , on  déboîtera 
d’un  feul  mouvement  la  bayonnette  du  ca- 
non, & on  la  tiendra  empoignée  comme 
au  deuxieme  teins  du  fécond  commande- 
ment. 

Au  deuxieme , on.  la  remettra  dans  le 
fourreau. 

5/.  Joignei  la  main  droite  au  fujil. 

En  un  tems,  Cl)  reportera  la  main  droite 
au  bout  du  canon. 

lo.  Rortei  lefiijil. 

En  trois  tems:  au  premier,  quittant  le 
fufil  de  la  main  droite  on  l’élcvera  devant 
foi  de  la  main  gauche , la  portant  à la  hau- 
teur du  menton,  &onle  faifira  de  la  main 
droite  au  defl’ous  de  la  platine,  prenant  la 
pofition  preferite  au  deuxieme  tems  du  prer 
micr  commandement. 

Au  deuxieme , faifànt  faceentete  & frap- 
.pant  du  pied  droit  pour  le  ramener  à côtq 
du  gauche , on  portera  le  fufîl  de  la  main 
droite  à plomb  vis-à-vis  l’épaule  gauche  ^ le 
canon  en  dehors  -,  on  placera  en  meme  tems 
la  main  gauche  à la  crofle , les  trois  derniers 
doigts  fous  le  talon,  le  premier -doigt  fur  la 
îVis , le  pouce  au  delfus. 

Au  troifieme , on  appuyera  la  croffe  de 
la  main  gaiiche  au  delfus  du  pli  de  la  cuiflè , 
de  maniéré  «que  le  mpuyement  enfoit  libre  j 
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la  foûgarde  fe  placera  en  même  tems  np- 
-puyée  environ  à deux  pouces  au  deflbus  du 
.défaut  de  l’épaule , l’arme  étant  poiîée  de 
■ façon  que  le  canon  ne  penche  ni  du  côté  de 
la  tête  ni  en  dehors , le  coude  gauche  prés  du 
corps  (ans  être  gêné,  & en  même  tems  la 
-main  droite  tombera  pendante  fur  le  côté. 

L’exercice  de  l’inlpeétion  étant  fini,  le 
.‘inajor  fera  faire  un  roulement , auquel  tous 
les  officiers  & fergens  reprendront  leur  place 
ordinaire  , à la  réferve  des  commandans. 

, Il  dira  enliiitc  : 

BatailLon  ( ou  batailloks  ) on  va.  faire 
V exercice. 

Puis  il  fera  les  commandemens  pour  faire 
'lèrrer  les  rangs  en  avant. 

Il  fera  donner  enfuite  un  coup  de  ba- 
.guette  : alors  tous  les  officiers  ôteront  en- 
femble  leur  chapeau  de  la  main  droite,  ainlî  I 
,que  les  fergens  *,  &:  ayant  remis  leur  chapeau, 
les  officiers  feront  à droite  & à gauche.  Les- 
fergens  du  premier  rang  ne  bougeront , & 
ceux  du  dernier  rangjeront  demi -tour  a 
droite. 

Enfuite  le  major  fera  appeller , & tous  les 
■officiers  & fergens  partiront  du  pied  gauche.î 
fçavoir,  les  fergens  du  premier  rang  pour 
s’avancer  cinquante  pas  en  avant  du  batail- 
lon, iaifant  marcher  devant  eux  tout  ce  qui 
pourroit  en  embarraffer  le  fi-ont;  les  offi- 
ciers , pour  aller , paffant  par  les  intervalles 
des  pelotons , fc  placer  derrière  le  bataillon.; 
les  capitaines  à huit  pas  du  dernier  ; les  lieu? 
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tchans  & les  enlcigncs , à quatre  pas  ; les  l'cx- 
gens  de  garde  aux  drapeaux , à côte  des  en- 
fcignes;  & les  fergens  de  Ja  queue,  douze 
pas  en  arriéré  du  dernier  rang  du  bataillon. 

En  pafTant  par  rintervalle  des  pelotons  , 
les  capitaines  marcheront  les  premiers , 3c 
les  lieutenans  enliiite  : les  enfeignes , précé- 
dés de  leurs  fergens , partiront  du  fécond 
rang  du  cinquième  peloton  pour  padèr  à 
droite  ôc  à gauche  des  quatre  foldats  du  troi- 
fieipe  rang  qui  font  derrière  eux,  lelquels 
feront  un  pas  en  arriéré  pour  leur  faire  pla,- 
ce,  &fe  remettront  auflî-tôt  que  les  enfei- 
gnes auront  paflTé. 

Les  fergens  des  grenadiers  Sc  du  piquet 
qui  fermeront  la  droite  & la  gauche  du 
régiment  ou  du  bataillon , feront  à droite 
& à gauche  en  meme  teins  que  les  officiej?s, 
& ils  marcheront  de  même  quand  on  appel- 
lera , pour  fe  placer  à douze  pas  des  flancs 
du  régiment  ou  du  bataillon. 

Le  colonel , le  lieutenant  - colonel  & les 
commandans  de  bataillon,  relieront  en  avant 
du  centre  à la  hauteur  du  major  : les  aide- 
majors  le  tiendront  fur  les  flancs  du  régi-, 
ment  ou  du  bataillon. 

Alors  tous  les  tambours  ayant  fait  un 
demi-quart  de  converfion  pour  faire  face  au 
major,  viendront  en  appellant  par  le  che- 
min le  plus  court , julqu’à  la  hauteur  nécef 
faire , pour  que , par  un  fécond  demi-quart 
de  converfion  contraire  au  premier,  ils  le 
^•pavent  réunis  fux  un  fcul  rang, a quatre 
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pas  derrière  le  major , le  dos  tourné  au  ré- 
giment, obfèrvant  d’arriver  enfemble.  Ik 
auront  foin , en  partant  de  la  place  qu’ils 
occupoient  fur  le  flanc  du  bataillon , de  fc 
former  fur  un  lèul  rang  de  chaque  côté } ce 
qu’ils  exécuteront  en  marchant,  le  premier 
rang  de  ceux  de  la  droite  faifant  le  pas  obli- 
que à droite , & le  fécond  à gauche , Sc  les 
autres  au  contraire.  Lorfque  le  major  leur 
en  fera  le  lignai , ils  cefléront  de  battre , Sc 
feront  en  même  tems  demi -tour  à droite 
pour  faire  face  au  régiment. 

Les  officiers  & fei  gens  qui  auront  marche 
pour  prendre  leurs  pofles , comme  il  a été 
dit  d-ncllus,  refieront  arrêtés  jufqu’à  ce  que 
le  major  ait  fait  cefler  de  battre:  dans  ce 
moment  ils  feront  un  demi  - tour  à droite 
pour  faire  face  au  régiment,  falueront  du 
chapeau , Sc  fc  repoferont  fur  leurs  efpon- 
ton  Sc  hallebarde,  fans  quitter  leur  place, 
jufqu’à  la  fin  de  l’exercice,  & dans  un  grand' 
filence,  obférvant  que  tous  ces  mouvemens 
fc  fafîent  enfemble. 

Le  major  fera  enfuite  les  commandemens 
ci  - après.  ^ 

COMMANDEMENS 

TOUR  LE  M A H I E AJ  EN  T VE  S A R AI  E 

J . Erepare:^  - vous  à faire  r exercice, 

A ce  commandement  les  foldats  s’ouvri- 
ront un  peu  fur  les  ailes  de  leurs  pelotons 
en  fé  jettant  brufquement  de  côté,  & ils  au- 
ront attention  à fe  poller  les  deux  talons 

fur 
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fur  une  meme  ligne,  féparef  l’un  de  l’antre 
d’environ  deux  pouces, les  épaules  effacées^ 
la  poitrine  en  avant,  le  corps  droit  &r  bien 
à plomb , le  fufil  porte  contme  il  eft  dit  au 
dixième  commandement  de  l’infpcdtion , la 
tete  haute  & tournée  fur  la  droite  pour  par- 
tir en  meme  teins  que  le  Ibldat  de  là  droite  $ 
excepté  celui  de  la  première  file  de  la  droite 
du  bataillon  ou  du  régiment , qui  devra  re- 
garder attentivement  le  major  pour  partie 
immédiatement  apres  le  dernier  mot  du 
commandement  lorfqUe  le  maniement  des 
armes  s’exécutera  à la  voix,  8c  aufli-tôt  apres 
le  coup  de  baguette,  quand  il  fera  exécute 
au  fon  de  la  caillé. 

Ils  oblérveront  tous  de  mettre  une  lécondç^ 
entre  l’exécution  de  chaque  teins  des  com- 
inandemens  qui  en  ont  plufieiirs. 

Celui  qui  commandera  l’exercice  mettra 
deux  fécondés  de  repos  entre  la  fin  de  l’exé- 
cution d’un  commandement  & le  commen- 
mcnceinent  du  fuivant,  & ce  même  inter- 
valle (éra  oblérvé  par  les  Ibldats  quand  ils 
feront  l’exercice  à la  muette. 

Pour  mettre  toute  la  précifion  pofliblc 
dans  ces  différens  repos , on  accoutumera  les 
foldats  à compter  nuy  deux,  dans  le  teins 
d’une  feconde,&à  répéter  cette  formule 
autant  de  fois  qu’ils  auront  de  fécondes  à 
attendre  pour  exécuter  les  mouvemens,  làr  s 
faire  avancer  de  Ibldats  hors  du  rang  pour 
leur  fervir  de  modèle. 

Quant  à l’cxécutioti  des  mouvemens , on 
’ ‘ Tpme  IV,  S 
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aura  attention  que  les  foldats  y emploient 
la  plus  grande  vivacité , qu’ils  arrivent  à 
l’objet  propofé  par  la  voie  la  plus  courte, 
paflant  toujours  leurs  armes  tout  près  du 
corps,  fans  fouffrir  aucuns  mouvemens 
alongcs,  & qu’à  la  fin  de  chaque  tems  il  y 
ait  une  cefl’ation  totale  de  mouvement. 

X,  Vajfe:^  le  fujil  du  côté  de  Vépée, 

En  quatre  tems , comme  au  premier  com- 
mandement pour  l’infpedion. 

3 . Mettes  la  bayonnette  au  bout  du  canon. 

En  trois  tems , comme  au  deuxieme  com-  ^ 

mandement  pour  finlpedion. 

4.  '9ortei  vos  armes. 

En  trois  tems,  comme  au  dixième  com- 
mandement pour  l’inlpedion. 

y.  A droite. 

6.  A gauche. 

Ces  deux  commandemens  s’exécuteront 
chacun  en  un  tems,  en  tournant  fur  le  talon 
gauche,  ôc  portant  le  droit  fiir  la  même 
ligne,  ayant  attention  de  garder  toujours 
le  même  intervalle  de  deux  pouces  entre  les 
deux  talons,  de  ne  point  laiflèr  chanceler 
le  corps  ni  les  armes,  de  ne  tourner  ni  trop 
ni  trop  peu , ôc  d’exécuter  les  mouvemens 
brulqucment  fans  fauter. 

7.  Demi  - tour  à droite. 

' .8.  Demi^tour  d droite. 

* Ces  deux  commandemens  s’exécuteront 
ciiacnn  en  trois  tems. 

Au  premier,  on  portera  le  pied  droit  der- 
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rierc  le  gauche  , les  deux  talons  à quatre 
pouces  de  diftance  l’un  de  l’autre» 

' Au  deuxieme , on  tournera  fur  les  deux 
talons  pàr  la  droite,  jurqu’à  ce  que  l’on 
Éiflè  face  du  côté  oppolé. 

Au  troifiemc , on  reportera  le  pied  droit 
à côté  du  gauche  (ans  frapper. 

Haut  les  armes. 

En  deux  tems:  au  premier,  on  porter» 
la  main  droite  fous  la  platine  (ans  mouvoir 
le  fu/il. 

^ Au  deuxieme , en  retournant  le  frifil  on 
le  portera  devant  foi  entre  les  deux  yeux, 
le  canon  en  dedans , la  main  droite  embraf- 
fantla  poignée  du  fufil  près  delafoûgarde: 
on  faifira  en  meme  tems  le  fufil  de  la  main 
gauche , la  tenant  à la  hauteur  de  la  cravate 
& près  de  l’extrémité  llipérieure  de  la  pla- 
tine, le  pouce  alongé  le  long  du  bois,  le 
bas  de  la  crolTe  appuyé  contre  le  ventre. 

10.  Apprête^  vos  armes» 

En  un  tems  : les  Ibldats  du  premier  rang 
mettant  le  genou  droit  en  terre  à trois  pou- 
ces lur  la  droite , & dix  à douze  pouces  en 
arriéré  du  pied  gauche , polcront  la  crofTc  à 
terre  vis-à-vis  le  genou,  tenant  le  fufîl  à 
plomb , le  corps  droit  & en  arriéré , & ils 
armeront  en  meme  tems  le  fufîl  en  portant 
la  main  droite  au  chien , dont  ils  làifîront 
l’extrémité  avec  le  pouce  & le'  premier 
doigt  : les  foldats  du  deuxieme  rang  paflè- 
ront  le  pied  droit  à trois  pouces  en  équerre 
.derrière  k gauche,  tournant  fur  le  talon 
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gauche  & effaçant  le  corps  à droite  : ceux  dir 
troifiemc  rang  porteront  le  pied  droit  trois 
pouces  en  arriéré  de  la  place  qu’il  occupoit, 
fans  effacer  le  corps  •,  & les  foldats  de  ces 
deux  derniers  rangs  armeront  en  même  tems 
le  fufîl  en  mettant  le  pouce  lur  le  chien. 

II.  En  joue. 

En  un  tems  : les  loldats  des  trois  rangs 
appuieront  la  croffe  à l’cpaule  droite  , le 
coude  droit  lèrré',  & ajuffant  devant  eux, 
ils  placeront  le  premier  doigt  dans  la  fou- 
garde  & le  pouce  fur  k poignée,  ceux  du 
premier  rang  oblcrvant  d’avoir  toujours  le 
corps  en  arriéré. 

II.  Feu. 

En  un  tems  : on  appuiera  avec  force  le 
premier  doigt  fur  la  détente,  fans  baifler  la 
tête  ni  faire  aucun  autre  mouvement  ; & 
auflî-  tôt  apres , le  premier  rang  fe  relevant 
brulquement,  on  retirera  les  armes  vive- 
ment , la  main  gauche  gliflànt  jufqu’à  la  ca^ 
pucine,  la  croffe  fous  le  bras  droit,  le  bout 
du  canon  plus  élevé  d’un  pied  & demi  que 
le  baffinet,  la  platine  vis-à-vis  la  poitrine, 
la  Ibûgarde  un  peu  en  dehors  &:  à la  hauteur 
du  teton  dfoit , le  coude  gauche  collé  au 
corps , les  deux  premiers  doigts  tSc  le  pouce 
de  la  main  droite  fur  le  chien,  prêt  à le  mettre 
en  fbn  repos.  A l’égard  des  pieds,  on  rappre- 
chera  le  droit  à deux  pouces  & en  équerre 
derrière  le  gauche,  les  trois  rangs  failànt 
prelque  face  à la  clpoite. 
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IJ.  Mettes  Le  chiai  en fon  repos. 

En  un  tcms  : on  relevera  le  chien  du  fufil 
avec  Je  pouce  & le  premier  doigt,  julqu’à 
ce  qu’il  s’arrête  dans  le  cran  du  repos,  & 
tout  de  fuite  on  remettra  la  main  droite 
appuyée  contre  la  poignée  du  fuiîl. 

14.  Frene^  La  cartouche. 

En  un  tems  : on  portera  brulquement  la 
ma'n  au  porte -cartouche  pour  en  tirer  la 
cartouche. 

1 5' . Déchire^  - La  avec  les  dents. 

En  deux  tems  : au  premier , on  portera  la 
cartouche  à la  bouche  pour  la  déchirer. 

Au  deuxieme , on  la  portera  brulquement 
près  du  baffinet. 

16.  Amorce^. 

En  un  tems  : tenant  la  cartouche  des  deux 
premiers  doigts,  le  pouce  fur  l’ouverture, 
on  remplira  Je  baflinet  de  poudre  j & à la 
fin  du  tems  on  portera’la  main  droite  der^. 
riere  la  batterie. 

17.  Fer/nei  Le  baffinet. 

Eu  un  tems  : on  fermera  le  baffinet  avec 
les  deux  derniers  doigts , tenant  toujours  la 
cartouche  des  deux  premiers  doigts , & on 
repofera  la  main  droite  derrière  la  platine', 
faifillànt  la  poignée  entre  les  deux  derniers 
doigts  &■  la  paume  de  la  main. 

l§.  Fajfe:^  vos  armes  du  côté  de  Ve’pe’e.  • 

En  trois  tems  : au  premier , on  eftacera 
le  corps  un  peu  à gauche  en  rapprochant  le 
pied  droit  en  équerre  derrière  le  gauche,  & 
on  portera  en  Inêrnc  tcms_ie  fufil  perpendt- 
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culaire  devant  foi , du  côté  gauche , le  canon  - 
en  dehors , faifant  gliflèr  la  main  gauche  au 
milieu  du  canon  pour  prendre  Tattitude  • 
preferite  au  fécond  tems  du  premier  com- 
mandement de  TinfpeéHon. 

Au  deuxieme  & troiheme,  comme  aux 
troificme  & quatrième  du  premier  com.man- 
dement  pour  finlpeftion,  excepté  que  l’on 
faifira  le  bout  du  canon  (eulement  avec  les 
deux  derniers  doigts  de  la  main  droite. 

19.  Mettei  la  cartouche  dans  le  canon. 

En  un  tems  : on  mettra  la  cartouche  dans 
le  canon  1 ôc  on  làiCra  en  même  tems  la  ba- 
guette avec  le  pouce  6c  le  premier  doigt , 
comme  il  eft  dit  au  premier  tems  du  troi- 
fieme  commandement  pour  l’inlpedlion. 

zo.  Tire^  la  baguette. 

En  un  tems  ; on  tirera  la  baguette  comme 
51  efl:  dit  au  premier  tems  du  iroilîemc  com- 
mandement pour  l’infpeéUon. 

Quand  un  foldat  fera  tomber  par  mal- 
adrelTe  fa  baguette,  Ibn  chapeau  ou  fa  bayom 
nette,  en  quelque  tems  de  l’exercice  que  ce 
foit , il  ne  la  ramalTera  point , 6c  il  attendra 
que  l’officier  qui  commande  l’exercice,  doîir 
nc  ordre  à un  ièrgent  de  le  faire. 

ZI.  Bourrei. 

En  un  tems  : on  portera  la  baguette  bruf 
quement  de  biais  au  bout  du  canon , dans 
lequel  onia ehaflèra  vivement,  6c  on  la  reti- 
rera en  même  tems  pour  la  reporter  par  le 
petit  bout  fur  le  ceinturon , com.mc  au  pre- 
mier tems  du  fcpiieme  commandement 
pour  i’mlpeéfion,, 
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, 11.  Remette:^^  la  baguette  en  fon  lieu. 

En  un  tems , comme  au  deuxieme  du  Tep-. 
tieme  commandement  pour  rinfpeébion. 

^3.  Rortei  vos  armes. 

En  trois  tems,  comme  au  dixième  com* 
mandement  pour  l’infpedion. 

14.  Rréfente:^  vos  armes. 

En  trois  tems,  les  deux  premiers  comme 
au  neuvième  commandement. 

Au  troilîeme,  en  retirant  le  pied  droit  en 
équerre  à deux  pouces  derrière  la  gauche, 
& faifant  toujours  face  en  tête,  on  abaiflèra 
le  fufil  à plomb  vis-à-vis  l’œil  gauche , la 
baguette  en  avant,  le  bras  droit  étendu  dans 
toute  fa  longueur,  &:  l’avant  - bras  gauche 
collé  au  corps.  Les  mains  ne  changeront 
point  de  lîtuation,on  abailTera  feulement 
le  pouce  de  la  main  gauche  derrière  le 
canon. 

if.  Rortei  vos  armes. 

En  deux  tems:  au  premier,  en  frappant 
du  pied  droit  & le  plaçant  à côté  du  gau- 
.che,  on  relevera  le  fuhl  de  la  main  droite, 
tournant  le  canon  en  dehors , & on  le  pla- 
cera dans  la  pofîtion  indiquée  au  deuxieme 
tems  du  dixième  commandement  pour  l’inf 
peétion. 

Au  deuxieme , comme  au  troilîeme  tems 
du  même  commandement. 

x6.  RaJfej^  vos  armes  du  côté  de  l'épée. 

En  quatre  tems , comme  au  premier  com* 
mandement  pour  l’infpcétion. 

, 27.  Remette^  la  b aybiW;6tte  en  fon  lieu. 
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En  deux  tems,  comme  au  huitième  com- 
mandement pour  rinfpedion. 

i8.  Joigne:^  ta  main  droite  au  fiiJiL, 

En  un  tems , comme  au  neuvième  com- 
mandement pour  rinfpedion. 

25).  Portei  fn/li- 

En  trois  tems , comme  au  dixième  corn* 
mandement  pour  l’infpedion. 

Le  major  fera  enfuite  les  commandemens 
pour  ou\rrir  les  rangs  en  arriéré  : les  officiers 
& fèrgens  qui  font  derrière  le  régiment , fui- 
vront  les  mouvemens  du  troifiemc  rang, 
faifant  demi-tour  à droite,  marchant  douze 
pas , & fe  remettant  enfuite  : les  fèrgens  de 
grenadiers  de  piquet  qui  font  à la  hauteur 
du  troifîéme  rang , feront  en  meme  tems  à 
droite  ou  à gauche  pour  fuivre  aiiffi  le  mou- 
vement du  troifiemc  rangi  apres  quoi  le 
major  continuera. 

30.  VaJJe^  la  platine  fous  le  bras  gauche. 

En  quatre  tems  : le  premier  comme  au 
premier  commandement  pour  Tinfpedion. 

Au  deuxieme,  on  portera  le  fufil  de  la 
main  droite  vis- à- vis  l’épaule  gauche,  le 
pouce  le  long  du  revers  de  la  platine,  le 
canon  en  dehors  i Sc  on  l’empoignera  de  la 
main  gauche  à un  demi  pied  de  la  partie  fupé* 
rieure  de  la  platine  à la  hauteur  du  menton, 
ayant  le  pouce  alongé  fur  la  baguette  pour  k 
contenir. 

Au  troificme , on  paflèra  là  platine  fous 
le  bras  gauche,  la  main  droite  accompagnant 
le  fufil  jufquc  fous  le  bras , Iç^bout  du  çaiioû 
environ  ànin  pied  de  terre, 
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Au  quatrième,  on  laiflera  tomber  la  main 
droite  pendante. 

3 I . Ÿortc:^  le  fiijll. 

En  trois  tems  : au  premier,  on  reportera 
le  fufil  devant  foi  de  la  main  gauche,  en  le 
relevant  & le  lài/î(l'ant  en  même  tems  de  la 
main  droite  au  delfous  de  la  platine,  le  pouce 
le  long  du  revers  de  ladite  platine,  le  canon 
en  dehors , la  main  gauche  à la  hauteur  du 
■menton. 

Au  deuxieme , on  placera  la. main  gauche 
fous  la  croflè  dans  la  fituation  prelèrite  au 
deuxieme  tems  du  dixième  commandement 
pour  rinfpedtion. 

Au  troifieme  comme  au  dernier  tems  du 
même  commandement. 

31.  Renverfii  le  fujil. 

En  cinq  tems  ; aux  deux  premiers  comme 
au  neuvième  commandement. 

Au  troilîcme,  en  retournant  la  main  gau- 
che &■  alongeant  les  bras , on  renverlera  le 
fufil,  le  bout  du  canon  en  avant , la  crolTe 
palTant  entre  le  bras  droit  & le  corps  ; Sc 
plaçant  le  fufil  à plomb , la  crofie  haute  en- 
tre* les  deux  yeux,  le  canon  en  dehors,  on 
l’empoignera  tout  de  fuite  de  la  main  droite 
entre  le  chien  Sc  la  crofie. 

Au  quatrième , on  pafl'era  le  fufil  renverfe 
fous  le  bras  gauche,  glifiant  la  main  gauche 
le  long  du  canon,  de  façan  que  la  crofie 
foit  appuyée  à l’épaule. 

Au  cinquième,  on  détachera  la  mafn 
4foite  du  fiifil , la  laifiànt  tomber  pendanreo. 
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53.  Vortei  le  fujil. 

En  quatre  tcms:  au  premier,  on  repor- 
tera le  fufil  devant  foi  de  la  main  gauche , 

& l’on  joindra  tout  de  fuite  la  main  droite 
à la  mênae  place  qu’au  trodCeme  tems  du 
commandement  précédent. 

Au  deuxieme , la  main  gauche  le  renver- 
fera  & retournera  le  fufil , le  bout  du  canoa  ' 
en  avant , pour  le  placer  dans  la  même  po£- 
tion  qu’au  deuxieme  tems  du  neuvième  com- 
mandement. 

Au  troifieme , en  retournant  le  fufil  de 
la  main  droite,  on  le  placera  dans  la  fitua- 
tion  prclcritc  au  deuxieme  tems  du  dixième 
commandement  pour  l’infpeélion. 

Au  quatrième,  comme  jiu  troifieme  du 
meme  commandement. 

34.  Fone:^  F arme  au  bras^ 

En  trois  tems  ; au  premier  , comme  au- 
premier  tems  du  premier  commandement 
pour  l’infpedlion. 

Au  deuxieme  , la  main  gauche  quittant  la 
croflè,  fe  placera  dans  l’habit  fur  la  pmtrinc„ 
& on  appuiera  le  chien  du  fiifil  fur  l’avant- 
bras  gauche  (ans  détacher  l’arme  de  l’épaule.  - 

Au  troifieme , on  lailfera  tomber  la  maim 
droite  pendante. 

3 Portei  le  JiiJiL 

En  trois  tems  : au  premier,  on  porterai» 
main  droite  à la  poignée  du  fiifil. 

Au  deuxieme , la  main  gauche  fc  placera 
fous  la  croflè  , & fixera  le  fufil  dans  fàpo-: 
^itiou  ardioake. 
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Au  troilieme  , la  main  droite  tombera 
pendante. 

5 S.  Repq/e{-vous  fur  le  fufil. 

En  quatre  tems  : les  deux  premiers  com- 
me au  neuvième  commandement. 

Au  troilieme,  portant  le  fufil  de  la  main 
gauche  au  côté  droit  ,,  on  Tempoignera  de 
la  main  droite  à la  hauteur  du  chapeau  , le 
tenant  à plomb,  la  foûgardc  en  dehors. 

Au  quatrième  , on  laiflcra  tomber  le  fulît 
à terre  , à la  droite  de  la  pointe  du  pied 
droit , la  fougarde  en  avant , obfervant  de- 
lever  le  pied  en  meme  tems  que  le  fufil  ar- 
rivera à terre  , & de  le  replacer  aufiitôt  en 
frappant , & la  main  gauche  tombera  pen- 
dante fur  le  côté.  . 

37.  le  Jiifl  à terre. 

En  quatre  tems:  au  premier,  en  meme  tems 
qu  on  tournera  le  tuül  le  canon  vers  le  corps, 
on  fera  à droite  fin  le  talon  gauche , on  pla- 
cera le  pied  droit  derrière  la  croflè  du  fufil , 
ôc  on  mettra  la  main  gauche  derrière  le  dos 
pour  faifir  la  bretelle  de  la  giberne. 

Au  deuxieme , laifiànt  couler  la  main  jufi 
qu’à  la  moitié  du  canon , on  fera  un  pas  de 
deux  pieds  en  avant  du  pied  gauche , ôc  en 
courbant  le  corps  brulqucment  l’on  cou- 
chera le  fufil  par  terre  la  platine  en  defius. 

Au  troifieme , on  fe  relèvera  en  tirant  le 
pied  gauche  & tenant  le  bras  droit  pendant. 

Au  quatrième  , on  tournera  fur  le  talon 
gauche  pour  faire  face  en  tête  , le  pied  droit 
fs  replaçant  à côté  du  gauche  ; & la  maia 
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gauche  quittant  la  bretelle  de  la  giberac  ÿ 

tombera  pendante  fur  le  côté. 

3 8 . Keprener^  le  JiiJiL 

En  quatre  teins  : au  premier,  on  tournera 
à droite  comme  ci-devant , plaçant  le  pied 
droit  derrière  la  croflè  du  fufil  , & la  miain 
gauche  faifira  en  même  teins  la  bretelle  de 
la  giberne  derrière  le  dos. 

Au  deuxieme , on  fera  un  pas  en  avant  du 
pied  gauche,  fc  courbant  pour  reprendre  le 
fufil  avec  la  riiain  droite  à la  moitié  du  ca- 
non. 

Au  troifiemc  on  fe  relevera , tenant  le 
fufil  à côté  de  foi  le  canon  vers  le  corps. 

Au  quatrième,  la  main  droite  glifiantfiir 
Je  canon  pour  le  tenir  à la  meme  plaçe  où 
elle  étoit  au  quatrième  tems  du  trente- 
fixieme  commandement,  retournera  le  fufil 
la  fbûgarde  en  avant , ]pL  main  gauche  tom-; 
bera  pendante , & on  tournera  à gauche  fur 
Je  talon  gauche  , en  ramenant  le  pied  droit 
à fa  place. 

39.  Vorte:(  le  fa/iL 

En  quatre  tems  : au  premier,  on  élevera 
Je  fufil  de  la  main  droite  en  le  rapprochant 
du  corps  , & la  main  gauche  le  faifira  aii- 
defllis  de  la  platine. 

Au  deuxieme , on  le  ramènera  devant  fo; 
de  la  main  gauche  , la  main  droite  le  faifif- 
lànt  fous  la  platine  dans  l’attitude  prelcritç 
pour  faire  haut  les  armes  au  deuxieme  tems 
du  neuvième  commandement. 

Les  uoifieme  <Sc  quatrième  , comme  Je^ 
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troifieme  8c  quatrième  tems  du  trentre-troi- 
/Icme  commandement. 

Le  maniement  des  armes  étant  fini , fi  oii 
veut  le  recommencer , le  major  fera  les  corn- 
mandemens  nécefiaircs  pour  lcrrer  les  rangs 
en  avant.  > 

Pour  exercer  le  bataillon  ou  le  régiment 
à d’autres  manœuvres  , le  major  avant  de 
faire  lerrer  les  rangs  fera  faire  un  roule- 
ment , 8c  avertira  que  c’ell:  pour  rappellcr 
les  officiers  & les  fèrgens  à leur  place. 

Il  fera  enfuite  le  commandement  fuivamj 

Var  pelotons  , ferre\  vos  files  Jiir  le  centre. 

Les  foldats  , pour  Texécuter  fè  ferreront 
de  droite  & de  gauche  fur  le  centre  de  leurs 
pelotons , en  fe  jettant  brufqucment  de  c®té. 

Lorfque.  les  tambours  appelleront  > leç 
officiers  & fergens  partiront  enfemble,  mar- 
chant à meme  hauteur , pour  venir  prendre 
les  places  qu’ils  devront  occuper,  palfant 
par  les  intervalles  entre  les  pelotons , 8c  ob- 
fervant  que  les  lieutenans  arrivent  les  pre- 
miers, les  capitaines  enfuite,  Sc  les  fergens 
les  derniers. 

Les  enfeignes  rentreront  dans  le  fécond 
rang  de  leur  peloton  , de  la  même  maniéré 
qu’ils  en  feront  fortîs. 

Chaque  divifion  des  tambours  fera  en 
même  tems  un  demi-quart  de  converfion  ^ 
l’une  à droite  8c  l’autre  à gauche , pour 
faire  face  à l’aîle  du  bataillon  qu’elle  doit 
occuper  , 8c  ils  s’y  rendront  par  le  chemin 
le  plus  court,  obfervant  de  fc  reformer  en 
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marcha»t  fur  deux  rangs  de  chaque  çôtc  par 
le  pas  oblique  : lorfqu’ils  feront  arrives  aux 
aîles  du  bataillon  > ils  s’y  placeront  par  uiv 
demi-quart  de  converfion  contraire  au  pre- 
mier i & lorfque  le  major  en  fera  le  hgnal  iis 
eeflèront  de  battre , ôc  feront  face  en  ictc 
par  un  demi-tour  à droite. 

Alors  les  officiers  les  lèrgens  fêronf 
tous  face  en  têtc^&  lâlueront  cnfemble  du 
chapeau. 

. Le  major  fera  enfuite  ferrer  les  rangs  en 
avant  & placer  les  officiers  dans  les  rangs.- 

DE  LA  MARCHE. 

Trois  fortes  de  marches. 

On  diftinguera  trois  fortes  de  marches  ÿ 
celle  que  le  loldat  fait  devant  lui  en  ligne 
droite , celle  qui  le  fait  en  ligne  oblique , de 
la  marche  de  converhon  qui  lê  fait  en  ligne, 
circulaire; 

Trois  pas  en  avant. 

La  marche  devant  foi  en  ligne  droite  le 
fera  par  trois  fortes  de  pas  ; le  petit  pas , le 
pas  ordinaire  & le  pas  redoublé. 

"Longueur  & durée  de  ces  pas. 

La  longueur  du  petit  pas  fera  d’un  pied, 
& celle  des  deux  autres  » de  deux  pieds  j le 
tout  mefurc  d’un  talon  à l’autre.  Quant  ala^ 
durée , celle  des  deux  premiers  pas  fera  d’une 
fécondé,  pendant  laquelle  on  fera  deux  pas 
redoublés.. 
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Pas  oblique, 

iLe  pas  oblique  fe  fera  dans  le  même  c(- 
pacc  d’une  fécondé  , il  fera  au  plus  de  dix- 
huit  pouces  d’un  talon  à l’autre  , & on  le 
réglera  fur  le  plus  ou  le  moins  d’obliquité 
de  la  ligne  que  l’on  aura  à parcourir  pour 
arriver  fur  le  lieu  vers  lequel  la  marche  fera 
dirigée.  , 

On  redoublera  le  pas  oblique  comme  le 
P^s  ordinaire  en  faifant  deux  pas  obliques 
dans  l’efpace  d’une  féconde* 

Pas  de  la  converjion. 

Le  pas  que  chaque  foldat  doit  faije  en 
marchant  en  ligne  circulaire  pour  faire  un 
quan  de  converfîon , doit  être  plus  racourci 
ou  plus  alongé  félon  que  celui  qui  le  fait  fe 
trouve  plus  près  ou  plus  éloigné  du  foldat 
qui  foutient,  lequel  ne  doit  que  pivoter  fur 
le  talon. 

Pour  que  la  converfîon  fê  faffe  régulière- 
ment , il  faut  que  tous  les  foldats  de  la  di- 
vifîon  aient  toujours  les  yeux  fur  l’officier 
qui  eft  fur  le  flanc  extérieur  de  la  divifion 
qui  tourne , lequel  marchera  le  pas  ordi- 
naire ou  le  pas  redoublé , félon  qu’il  fera  or- 
donné , &:  qu’ils  règlent  leur  marche  fur  la 
fîenne , de  maniéré  qu’ils  lèvent  chaque  pied- 
en  même  tems  & autant  de  fois  que  lui , & 
qu’ils  ne  gagnent  à chaque  pas  ni  plus  ni 
moins  de  terrein  qu’il  eft  néceffaire  pour, 
fe  tenir  à même  hauteur , &■  achever  en- 
femble  la  converfîon  : ils  obfcrvcront  aufli 
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c^e  ne  point  Te  fcparer  en  marchant , du  (ol- 

dat  qui  eft  du  côte  qui  foutient. 

Punir  du  pied  gauche. 

Les  fbldats  partiront  du  pied  gauche  pour 
toute  forte  de  pas  , ôc  ils  auront  attention 
en  marchant  d’avoir  les  épaules  alignées 
avec  celles  de  leurs  camarades. 

Forme  du  pas. 

Le  pas  fc  fera  en  un  tems  -,  la  jambe  ren- 
due fera  portée  en  avant  fins  affeélation , le 
pied  ralant  de  prés  la  furface  du  terreinilit 
lequel  on  marchera , Ôc  pofànt  à terre  de 
maniéré  que  chaque  partie  y appuie  en  mê- 
me tems. 

S'arrêter. 

On  accoutumera  les  foldats  à s’arrêter  an 
mot  halte  , 6c  à placer  fur  le  champ  le  pied 
qui  eft  derrière  fur  le  même  alignement  que 
celui  de  devant. 

Fojîdon  de  la  tète  en  marchant. 

Lorfque  le  foldat  marchera  en  avant , il 
prendra  garde  à ne  fc  jetter  ni  à droite  ni  à 
gauche  , & il  aura  la  tête  un  peu  tournée 
vers  le  centre  de  fon  rang , pour  avoir  l’œil 
fur  le  commandant  du  bataillon  ou  fur  l’of- 
ficier qui  commandera  fa  divifion.  . 

Si  la  troupe  défile  les  rangs  ouverts  , le 
foldat  en  approchant  de  la  perfbnne  devant 
laquelle  il  doit  pafter  , tournera  la  tête  de 
fon  côté  jufqu’à  ce  qu’il  l’ait  dépaftéc. 

Si  elle  forme  le  pas  oblique  , la  tête  j ainft 
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tjue  le  coup  d’œil  du  foldat , (e  tourneront 
du  côté  vers  lequel  il  marchera. 

Pore  du  jiiJîL  en  marchant  le  pas  ordinaire. 

En  toute  occafion  où  le  contraire  ne  fera 
pas  ordonné , les  foldats  marcheront  le  pas 
ordinaire  de  deux  pieds  , portant  le  fulîl 
dans  les  cas  de  parade  & d’évolution , hors 
delquels  on  leur  fera  porter  l’arme  au  bras 
en  marchant  ; &■  cette  attitude  fera  fubfti- 
tuée  à celle  de  porter  le  fufil  fur  le  bras  gau- 
che la  crode  haute , dans  tous  les  cas  où 
elles  ont  été  ci-devant  ordonnées. 

Quant  aux  Caporaux  & anfpeflades  qui 
commanderont  des  détachemens  , ils  por- 
teront leurs  armés  fur  le  bras  gauche , com- 
me les  officiers  des  grenadiers. 

Au  pas  redoublé. 

Lorfqu’on  battra  la  charge  , les  foldats 
marcheront  le  pas  redoublé  , portam  leurs 
armes  , 8c  ils  feront  haut  les  armes  lorfquc 
les  officiers  porteront  l’efponton  en  avant, 
ce  qui  ne  leur  fera  commandé  qu’a  quinze 
pas  de  l’ennemi. 

On  exercera  les  bataillons  à marcher  ha- 
bituellement le  pas  redoublé  étant  à lix  de 
hauteur,  meme  jufqu’à  quatre  ou  cini^  cens 
pas  de  fuite  dans  toute  forte  de  terrein. 

Dijlances  à rangs  ferrés. 

Les  rangs  étant  ferrés , le  foldat  occupera 
environ  dix-huit  pouces  de  tout  fèns  ; il  y 
aura  , pour  cêt  effet , un  pied  de  diftanec 
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entre  la  pointe  du  pie^  d’un  foldat  & le  ta^ 
Ion  de  celui  de  la  même  file  qui  le  précédé. 
Quant  aux  foldats  du  même  rang , ils  n’au- 
ront d’autre  règle  à oblèrver  que  de  fè  (er- 
rer jufqu’à  ce  que  leurs  bras  Ce  touchent , 
fans  cependant  qu’ils  foient  trop  gênes. 

Lorfque  l’on  marchera  en  colonne  à rangs 
ferrés,  on  confervera,  d’une  divifion  à l’au- 
tre , un  efpace  égal  à l’étendue  du  front  de 
chacune  de  ces  divifions;  obfervant  de  comp- 
ter cette  diftance  du  premier  rang  de  la  di- 
vifion au  premier  rang  de  celle  qui  la  pré- 
cédé. 

rangs  ouverts. 

Quand  on  marchera  par  bataillon  à rangs 
©uverts , on  gardera  fix  pas  ordinaires  de 
diftance  d’un  rang  à l’autre. 

Si  le  bataillon , étant  en  colonne  â trois  de 
hauteur , ouvre  fès  rangs  pour  défiler  , les 
officiers  à la  tête'  de  leurs  troupes,  les  rangs 
obfcrveront  entre  eux  quatre  pas  de  diftance 
en  quelque  divifion  que  le  bataillon  (bit 
rompu  ; & le  premier  rang  d’une  divifion 
partira  toujours  , àinfi  que  les  officiers  (qui 
feront  fur  un  rang  à deux  pas  du  foldat , en 
même  tems  que  le  dernier  rang  de  la  divr- 
fion  précédente  , à moins  que  la  diftance 
entre  ces  deux  rangs  ne  fe  trouvât  moindre 
de  dix  pas  ordinaires  , auquel  cas  le  premier 
rang  attendra  pour  partir  , qu’il  y ait  cette 
diftance  de  dix  pas  entre  lui  & le  dernier 
rang  de  la  divifion  qui  précédé. 

,On  obfervera  ces  memes "diftanccs  entre 
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les  rangs  & les  cUvifions  , non-leulemcnt 
lorfque  les  bataillons  défileront  pour  Te  ren- 
dre au  terrein  des  exercices , ôc  lorfque  les 
officiers  devront  lâlucr  , mais  encore  dans 
les  marches , pendant  la  paix  Sc  à l’armée  , 
les  officiers  étant  à cheval  entre  les  divi-» 
fions.  ^ 

Quand  le  bataillon  lèra  en  colonne  à trois 
*de  hauteur  , les  officiers  à la  droite  & à la 
gauche  des  pelotons  , fi  on  lui  fait  ouvrir 
les  rangs , ils  ne  mettront  entre  eux  que 
deux  pas  de  diftance  en  quelque  divifion  que 
le  bataillon  (bit  rompu  , ôc  les  premiers 
rangs  de  chaque  divifion  partiront  tous  en 
même  tems  afin  que  la  colonne  ne  s’alonge 
point. 

Si  le  bataillon  étant  rompu  à fix  de  hau- 
teur , on  veut  lui  faire  ouvrir  les  rangs , on 
fera  garder  la  même  diftance  de  deux  pas, 
entre  chaque  rang , auffi-bien  que  entre  les 
' officiers  de  lèrre-file  qui  refteront  collés  au 
dernier  rang  de  leurs  divifions , ôc  ceux  qui 
font  à la  tête  des  divifions  fuivantes  , lef- 
quels  marcheront  éloignés  auffide  deux  pas 
de  leur  premier  rang  : fi  cependant  le  front 
des  divifions  étoit  tel  que  tous  les  rangs 
puflènt  s’ouvrir  fans  alonger  la  colonne  ^ 
tous  les  officiers  de  la  tête  des  divifions  par- 
tiroient  enfemblc , & conferveroient  entre 
eux  & ceux  qui  les  précèdent , la  diftance^ 
qui  s’y  trouveroit. 

Eajfage  du  défilé. 

- Lorfqu’une  troupe  étant  en  marche,  ilfêr 
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trouvera  quelque  empccheiuent  qui  ne  péri- 
me rtra  pas  au  front  de  la  divilion  de  paffèr  en 
entier  , fî  le  palTage  eft  fur  la  droite  , les 
hommes  de  la  gauche  de  chaque  rang  , qui 
ne  pourront  marcher  devant  eux  , fileront 
derrière  la  droite  de  leur  rang.  La  même 
chofe  s’oblervera  par  ceux  de  la  droite  des 
rangs , fi  le  défilé  eft  fur  la  gauche  j & quand 
le  défilé  retrouvera  au  centre  , les  hommes 
du  centre  du  rang  pafleront  les  premiers , & 
ceux  de  la  droite  & de  la  gauche  filant  der- 
rière le  centre  , pafleront  enfuite. 

Ce  mouvement  le  commencera  dans  cha- 
que divifion  quelques  pas  avant  qu’elle  en- 
tre dans  le  défilé-,  6c  au  fortir  du  défilé, les 
parties  de  rang  qui  auront  été  rompues  , 
doubleront  le  pas  pour  s’y  rejoindre  , afin 
qu’il  n’y  ait  point  de  retardement  à la  mar- 
che de  ceux  qui  les  fiiivent , & que  chaque 
divifion  confèrve  toujours  la  meme  profon- 
deur fans  l’augmenter. 

Quart  de  converjicn  en  marchant. 

Lorfqu'  en  marchant  fur  trois  ou  fix  rangs 
ouverts,  il  s’agira  de  faire  un  quart  de  con- 
verfion  , l’officier  qui  conduira  chaque  di- 
vifion lui  commandera  , Jèrrei-vos  rangs  ; 
auffitôt  les  derniers  rangs  ferreront  par  le 
pas  redoublé  furie  premier,  qui  continuera 
de  marcher  le  pas  ordinaire  *,  l’officier  ayant 
attention  de  frire  ce  commandement  allez 
a tems  pour  que  le  dernier  rang  ait  achevé 
de  ferrer  au  moment  que  le  premier  rang 
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arrivera  Tur  le  lieu  que  la  divifion  devra 
tourner  : alors  l’officier  dira , marche , en 
failanc  figne  à l’aîlc  qui  doit  tourner,  & les 
rangs  feront  eiilemble  légèrement  le  quart 
de  converlion  , obier vant  de  Hiivre  leurs 
chefs  de  file.  Dès  que  le  quart  de  conver- 
fion  fera  fait , l’officier  failànt  figne  au  pi- 
vot de  partir , les  rangs  continueront  de 
marcher  lerrcs  jiilqu’à  ce  que  le  dernier  rang 
ayant  dcpafi'c  le  lieu  fur  lequel  Ig  divifion 
aura  tourné,  l’officier  commandera , 
vos  rangs  j ôc  alors  le  premier  rang  conti— ' 
nuant  de  marcher  , les  autres  rangs  s’arrê- 
teront pour  prendre  fucceffivement  les  mê- 
mes diftances  qu’ils  avoient  avant  de  tour- 
ner. 

Ces  commandemens  faits  à une  divifion 
n’influeront  en  rien  fiir  la  marche  de  la  di*» 
vifion  fuivante  , qui  oblcrvera  de  ne  point 
ralentir  fon  pas.  ' 

Place  des  Grenadiers  ô'  du  piquet  en 
marchant. 

Le  bataillon  marchant  en  bataille , la  com- 
pagnie de  grenadiers  & le  piquet  conlcrve- 
ront  leur  place  à la  droite  & à la  gauche  du 
bataillon. 

' Quand  il  marchera  par  demi-rangs  , la 
compagnie  de  grenadiers  marchera  avec  le 
premier  demi-rang,  & le  piquet  avec  le  fé- 
cond demi-rang. 

Si  le  bataillon  marche  partners  de  rang 
pu  par  pelotons  > la  compagnie  des  grena- 


Code  Militaire , 

diers  & le  piquet  feront  chacun  leur  divi-’ 
fion  particulière  à la  tête  & à la  queue  du 
bataillon. 


Se  remettre  en  bataille. 

Lorfqu’après  avoir  marché  à rangs  ou-* 
verts  , on  voudra  fe  mettre  en  bataille  , fi 
la  colonne  occupe  plus  de  terrein  que  le  ba- 
taillon n en  doit  avoir  étant  informé , le  ma- 
jor avertira  les  officiers  de  la  tête  de  la  co- 
lonne de  ne  marcher  que  le  petit  pas  julqu’à 
nouvel  ordre  il  ordonnera  aux  tambours 
d’appeller. 

A ce  fignal , les  premiers  rangs  de  ehaque 
divifion , excepté  de  la  première,  continue- 
ront de  marcher  le  pas  ordinaire,  les  autres 
rangs  ferreront  fur  le  premier  , par  le  pas 
redoublé. 

• Lorfque  les  rangs  feront  lèrrés , le  major 
fera  battre  aux  champs  , & toutes  les  divi- 
fions , excepté  la  première , continueront  de 
marcher  le  pas  ordinaire  jufqu’à  ce  qu’elles 
(oient  arrivées  à la  diftance  néccflàire  pour 
fe  mettre  en  bataille  j ce  qui  s’exécutera  lorf 
que  le  major  fera  battre  au  drapeau. 

Si  la  colonne  n’eft  pas  plus  étendue  que 
ne  doit  l’être  le  front  du  bataillon , la  tête  de 
la  colonne  ne  ralentira  pas  (a  marche  ; & 
auffirôt  que  les  rangs  feront  (èrrés , le  ma- 
jor pourra  faire  battre  au  drapeau. 


DES  MANŒUVRES  PAR  RANGS 


ET  PAR  FILES. 

Ouvrir  les  rangs, 

Lorfqu  un  bataillon  étant  en  bataille,  fijJl 
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trois  rangs  ferres  , on  voudra  les  faire  ou- 
Yrir , on  fera  les  commandemens  fuivans  : 
I.  ^renei  garde  à vous  pour  ouvrir  les  rams 
en  avant. 

1.  Marche. 

5.  Halte. 

Le  premier  commandement  ne  fèrvira 
^ue  d avcrtilTemcnt. 

Au  deuxieme  commandement  , le  pre- 
mier rang  partira  fèul  marchant  le  pas  or- 
dmaire  j le  fécond  rang  partira  au  feptieme 
pas  du  premier  rang  ; le  troifîeme  rang  ne 
bougera  fi  le  bataillon  doit  s’arrêter  5 maisfî 
le  bataillon  doit  marcher,  le  troifîeme  rang 
partira  au  feptieme  pas  du  fécond  rang. 

' Au  troifîeme  commandement , les  trois 
rangs  s arrêteront  enfemble  fî  le  bataillon 
marche  ; mais  s il  ne  devoit  pas  marcher  , 
le  major  aura  attention  de  commander 
quand  le  fécond  rang  formera  fon  fîxicmc 
pas. 

^ Pour  faire  ouvrir  les  rangs , le  bataillon 
étant  rompu  , fî  les  rangs  doivent  prendre 
quatre  pas  de  diftance , le  deuxieme  rang 
ne  partira  qu  au  cinquième  pas  du  premier 
rang  , & le  troifîeme  au  cinquième  pas  du 
fécond. 

Lorfque  les  rangs  ne  devront  prendre  que 
deux  pas  de  diftance , le  deuxieme  rang  par- 
tira au  troifîeme  pas  du  premier  , le  trofîe- 
me  au  troifîeme  pas  du  ftcond,  & ainfî  de» 
autres.. 

Pour  faire  ouvrir  les  rangs  en  arrière,  on 
itommanclera  1 
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1 . V relief  garde  à yous pour  ouvrit  les  rangs 
en  arriéré. 

2.  Que  le  premier  rang  ne  bouge. 

3 . De  ml- tour  a droite. 

Marche. 

Halte. 

C.  Kemette:(-vous. 

Au  troifieme  col■nmanc^el■nen^,  les  deux 
derniers  rangs  feront  deini-  tour  à droite. 

Au  quatrième  , le  troifieme  rang  partira 
feul  , & le  fécond  rang  partira  au  fèptieme 
pas  du  troifieme  rang. 

Au  cinquième  commandement , les  deux, 
derniers  rangs  s’arrêteront  ^ le  major  ayant 
foin  de  faire  ce  commandement  lorfque  le 
fécond  rang  formera  fon  fixieme  pas. 

Au  fixieme , ils  fe  remettront  par  un  deini- 
tour  à droite. 

Lorlque  le  bataillon  étant  en  bataille  à fix 
de  hauteur  on  voudra  lui  fiire  ouvrir  les 
rangs  , foit  en  avant  ou  en  arriéré  , l’on  le 
fèrvira  des  mêmes  commandemens , Sc  les 
rangs  s’ouvriront  de  la  même  maniéré,  avec 
cette  feule  différence  , qu’ils  ne  prendront 
entre  eux  que  quatre  pas  de  diffance. 

Serrer  les  rangs. 

Le  bataillon  étant  en  bataille  fur  trois  ou 
fur  fix  rangs  ouverts  , on  les  fera  ferrer  en 
arriéré,  en  commandant  : 

I.  garde  à vous  pour  ferrer  les  rangs 

en  arriéré. 

1.  Que  le  dernier  rang  ne  bouge. 

î. 

»• 
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^ J . Demi-tour  à droite, 

4.  Marche. 

y.  Kemettei~vous. 

Au  troifîemc  commandement , tous  les 
rangs , excepté  le  premier , feront  demi- 
tour  à droite. 

Au  quatrième  , ils  marcheront  jufqu’à  ce 
qu’ils  fc  fuient  approches  du  dernier  , cha- 
cun à la  diftance  d’un  pied  ci-devant  preP 
crite. 

Au  cinquième , ils  fc  remettront  par  un 
demi-tour  à droite. 

Pour  faire  (errer  les  rangs  en  avant , on' 
commandera  : 

I . E relief  garde  à vous  pour  ferrer  les  rangs 
en  avant. 

%.  Que  U premier  rang  ne  bouge. 

3.  Marche. 

Les  deux  premiers  commandemens  ne 
(èrviront  que  d’avertilTement. 

Au  troi/îeme , les  derniers  rangs  marche- 
ront jufqu’à  ce  que  chaque  rang  foit  à la 
diftance  preftrite. 

Doubler  les  files  en  avant. 

Pour  augmenter  la  profondeur  du  batail- 
lon en  diminuant  fon  front , on  comman- 
dera; 

I.  Prene:(^  garde  à vous  pour  doubler  vos 
files. 

x.Oiivrei  vos  rangs. 

3.  A droite  d' â gauche  par  quart  de  rang 
Tome  IV.  T 
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de  peloton  ( ou  par  demi-rang  de  com^ 
pagnie)  double^  vos  files  en  avanu . 

4.  Marche, 

Halte, 

6.  Serre?  vos  divifions, 

7.  Marche. 

Au  deuxieme  commandement  > le  pre- 
mier rang  marchera  deux  pas  ordinaires, & le 
deuxieme  un  pas  \ le  troiheme  ne  bougera. 

Au  quatrième , les  quarts  de  rang  de  cha- 
que peloton  ( ou  demi -compagnies  ) qui 
font  aux  ailes , après  avoir  fait  deux  pas 
ordinaires  en  avant , viendront  par  le  pas 
oblique  fc  placer  devant  les  quarts  de  rang 
du  centre  qui  les  joignent , le/quels  mar- 
cheront en  même  tems  le  petit  pas  ; ôc  lorP 
que  les  quarts  de  rang  des  ailes  s’etant  réu- 
nis couvriront  ceux  du  centre , ils  inarche- 
]font  avec  eux  le  petit  pas  en  avant  \ les  offi- 
ciers iront  en  même  tems  au  pas  redoublé 
occuper  les  places  qui  leur  font  preferites , 
fa  troupe  étant  à fîx  de  hauteur. 

Au  cinquième  commandement,  le  ba- 
taillon s’arrêtera. 

Au  fèpiicme  , les  trois  pelotons  de  la 
dçoite  du  bataillon  feront  le  pas  oblique  à 
gauche  ; les  trois  autres  le  feront  à droite, 
ôc  à mefurc  qu’ils  Ce  réuniront  fur  le  centre, 
ils  marcheront  en  avant  le  petit  pas. 

La  compagnie  des  grenadiers  ôc  le  piquet 
devant  relier  fur  trois  rangs , ne  les  ouvri- 
ront pas  au  deuxieme  eoirir:’n  ‘ement , mais 
marcheront  deux  pas  ordinaires  avec 
Plier  rang  du  baîaillpp. 
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Au  quarrieine  & au  feptieme  commandé 
ment , ils  fuivront  par  Je  pas  oblique  le 
mouvement  des  compagnies  contiguës. 

Dédoubler  les  files  en  avant. 

Pour  dédoubler  les  files . & rendre  au  bi- 
taillon  le  front  qu  il  avoit  précédemment 
' on  commandera  ; * 

I.  ?renei  %‘^rde  à vous  pour  dédoubler  vos 
files. 

X.  Marche. 

5 . Halte. 

' Au  deuxieme  commandement , les  trois 
pelotons  de  la  droite  du  bataillon  forme- 
ront le  pas  oblique  à droite,  &les  trois  pc- 
JotcMis  de  la  gauche  le  formeront  à gauche, 
Lonque  les  onzième  3c  douzième  compa- 
gnies auront  Jaiffé  entre  elles  la  place  né- 
ceflaire  pour  les  deux  files  de  leurs  officiers 
les  premier , troifieme  & cinquième  rangs 
de  ces  compagnies  quitteront  le  pas  oblique 
pour  marcher  le  petit  pas  en  avant  : quand 
les  deiixiettie , quatrième  Sc  dixième  rangs 
de  ces  memes  compagnies  auront  parle  pis 
oblique  depaffe  la  droite  &.  la  gauche  de 
leurs  rangs  impairs  , ils  le  placeront  à coté 
d eux  par  le  pas  ordinaire  pour  former  un 
meme  rang  , Sc  continueront  de  marcher 
cnluite  le  petit  pas  en  avant , en  même  tems 
que  ceux-ci  quitteront  le  pas  oblique  les 
rangs  pairs  des  cinquième  & fixieme  com- 
pagnies le  quitteront  auffi,  & marcheront 
le  petit  pas  julqu  a ce  que  leurs  rangs  im- 
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pairs  les  ayant  découverts  par  Je  çs  obli- 
que , ils  viendront  fe  placer  a cote  d eux  par 
le  pas  ordinaire , & pour  lors  les  cmquiem^ 
& fixiemc  pelotons  entiers  marcheront  le 
petit  ras  en  avant.  Chacun  des  autres  pelo- 
tons dédoublera  dans  le  meme  ordre  , ob- 
fèrvant  que  les  rangs  impairs  des  dernicres- 
compagnies  de  chaque  peloton  ne  doivent 
commencer  à marcher  le  petit  pas  en  avant, 
que  quand  après  le  dédoublpncnt  du  pelo- 
ton  voifin  ils  auront  laiffe  a cote  d eux  la 
place  néceflaire  pour  les  officiers. 

Les  officiers  qui  doivent  occuper  la  droite 
^ la  gauche  des  compagnies  , entrciont 
dans  les  rangs  à mefure  qu’ils  verront  que 
les  pelotons  qui  auront  dédoublé  torme- 
ront  à côté  d’eux  la  place  neceffaire  pour  les 


recevoir.  , . . 

Les  deux  derniers  rangs  de  chaque  pelo- 
ton ferreront  fur  le  premier  par  le  pas  or- 
dinaire , lorfquc  le  dédoublement  du  pelo- 
ton fera  fini.  . 

Les  grenadiers  & le  piquet^  fuivront  le 

mouvement  des  pelotons  des  ail«. 

Le  major  ne  commandera  halte  , que 
i^uand  il  verra  tous  les  pelotons  dédoublés. 

Doubler  les  files  fiir  le  même  alignement. 


Lorfque  le  terrein  ne  permettra  pas  de 
marcher  en  avant  pour  doubler  les  files 
on  les  doublera  fur  le  meme  alignement, & 
pour  cet  effet  on  commandera  ; 

■I  ?renei  garde  à vous  pour  doubler 

* file^  frr  le  tnêm  alignement*' 


Digitized  by  Coogle 


T ï T.  CXIII.  De  C Exercice.  4^7 

1.  Quarts  de  rang  dfyeloton  ( ou  demi-" 
rangs  de  compaffües  ) prenei  vos  difi, 
tances,  . 

5,  Marche. 

4.  A droite  & à gauche. 

Marche. 

Au  troifiemc  commandemenf , dans 
demi-rangs  de  compagnie  qui  font  aux  aîles 
des  pelotons,  le  premier  rang  marchera  trois 
pas  en  avant , le  deuxieme  rang  deux  pas  y 
Sc  le  troifieme  rang  un  pas  : dans  les  demi- 
rangs  de  compagnies  qui  font  au  centre  des 
pelotons  , le  premier  rang  marchera  deux 
pas , le  (ccond  rang  un  pas , le  troilieme  ne 
bougera. 

Au  quatrième  commandement , les  Sol- 
dats des  trois  pelotons  de  la  droite  du  ba- 
taillon feront  à gauche , Sc  ceux  des  trois 
pelotons  de  la  gauche  feront  à droite , pour  , 
taire  face  au  centre  du  batailldVi. 

Au  cinquième  commmiement , les  offi- 
ciers qui  feront  dans  les  rangs  en  fortiront 
pour  aller  par  le  pas  redoublé  occuper  les 
places  qui  leur  font  preferites , les  troupes 
étant  à lîx  de  hauteur,  i en  même  tems  les 
demi-rangs  de  compagnies  du  centre  de  cha- 
que peloton  marcheront  au  pas  ordinaire , 
Sc  les  demi-rangs  de  Taîle  de  la  première 
compagnie , au  pas  redoublé  : les  denni-rangs 
de  Taîlc  de  la  fécondé  compagnie  ne  bouge- 
ront , julqu’à  ce  que  les  demi  rangs  du  cen- 
tre étant  couverts  tous  les  pelotons  marche- 
j;ont  cnfemble  le  pas  oedinaire  vers  lecenu^ 

" - ' Tlii 
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du  bataillon,  & à mefure  que  chaque  fido- 
con  fè  trouvera  réuni  à celui  qu’il  doit  tou- 
cher , l’officier  qui  le  commande  le  tcra  ar- 
rêter en  difaiK  halte  y & tout  de  fuite  lui  fera 
faire  face  en  tête , en  lui  commandant  à 
dtoite  ou  à gauche. 

Quant  aux  grenadiers  & au  piquet , ils 
feront  trois  pas  en  avant  au  troifteme  com- 
mandement , fans  ouvrir  leurs  rangs  j au 
quatrième  , ils  feront  à droite  ôc  à gauche 
vers  le  centre  du  bataillon  ; au  cinquième , 
ils  marcheront  le  pas  ordinaire  en  fuivant 
les  pelotons  qui  les  touchent  ; ôc  les  offi- 
ciers qui  les  commandent  leur  feront  faire 
halte  & face  en  tête  immédiatement  apres 
que  ces  pelotons  l’auront  fait. 

Dédoubler  les  files fiir  le  même  alipiemeuu^ 

Pour  dédoubler  les  files  de  la  même  ma- 
niéré , quanÜ  le  terrein  ne  permettra  pas  de 
marcher  en  avant , on  commandera  : 

I . Vrene:^  garde  à vous  pour  dédoubler  vos 
, files  Jùrle  même  alignement. 

X,  A droite  Ô'  à gauche. 

3.  Marche.  ' 

Au  deuxieme  commandement , les  trois 
pelotons  de  la  droite  du  bataillon  feront  à 
droite , Sc  les  trois  pelotons  de  la  gauche 
-feront  a gauche. 

Au  troifiemc , tous  les  pelotons  fe  met- 
tront en  mouvement  au  pas  ordinaire  vers 
ies  ailes  du  bataillon.  Lorfque  les  onzième 
douzième  compagnies  auront  laifi'é  en^ 
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Irc  elles  la  place  nécellàire  pour  les  deux  files 
de  leurs  officiers  , les  premi  r,  troiiîeme  ôè 
cinquième  rangs  de  ces  compagnies  qui  de- 
vront former  le  demi-rang  des  ailes , feront 
halte  au  commandement  du  commandant 
de  leur  peloton  ; les  deuxieme , quatrième  ôc 
hxieme  rangs  de  ce's  compagnies  ayant  dé- 
paflë  leurs  rangs  impairs , s’arrêteront  pa- 
reillement, ainiï  que  ceux  des  cinquième  Sc 
fixieme  compagnies , dont  les  rangs  impairs 
contimieront  de 'marcher  julqu’à  ce  qu’ils 
aient  dcpalfé  leurs  rangs  pairs  : alors  les 
commandans  des  cinquième  & fixieme  pf^ 
lotons  leur  feront  ^ire  a droite  ôc  à gau- 
che 5c  ferrer  les  rangs,  les  quarts  de  rang  du 
centre  s’alignant  fur  ceux  des  ailes  , &Jes 
officiers  qui  doivent  occuper  la  droite  ôc  la 
gauche  du  rang,  s’y  rendront  au  *s  redou- 
blé. 

Les  autres  pelotons  feront  fiicceffivemcnt 
la  même  manœuvre. 

Les  grenadiers  &le  piquet  qui  auront  fait 
a droite  ôc  à gauche  au  deuxieme  comman- 
dement, de  même  que  les  pelotons  , mar- 
cheront de  même  au  troificme  commande- 
ment j ôc  lorfque  le  premier  Ôc  le  deuxie- 
me pelotons  auront  dédoublé  , les  officiers 
qui  commanderont  les  grenadiers  ôc  le  pi- 
quet , leur  feront  faire  halte  ôc  face  en  tête 
par  un  à droite  «5c  un  à gauche. 

Border  la.  haie, 

• Pour  border  la  haie , on  commencera  pat 
Élire  ouvrir  les  rangs  en  arriéré  , afin  de 

T iiij 
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prendre  des  dillances  proportionnées  air 

front  de  chaque  compagnie. 

Après  cette  difpofition , on  commandera: 

I . Demi-tour  à droite. 

1.  A gauche  & à droite  par  compagnie  y 
borde:^  la  haie. 

3 . Marche, 

4.  Kemette\-vous. 

Au  premier  commandement , les  foldats 
feront  demi-tour  à droite. 

Au  troifieme  , chaque  rang  des  compa- 
gnies de  la  droite  des  pelotons  , fera  à gau- 
che un  quart  de  convcrfion,  & ira  s’appuyer 
a la  file  droite  du  rang  (iiivant , devenue  file 
de  la  gauche  par  le  demi-tour  à droite  , & 
chaque  rang  des  compagnies  de  la  gauche 
des  pelons  , fera  le  même  mouvement  par 
un  quar  *e  converfion  à droite.  ' 

Au  quatrième  , les  deux  compagnies  du 
peloton  Ce  feront  en  face  en  fe  remettant 
par  un  demi-tour  à droite. 

Lorfqu’on  voudra  remettre  les  compa? 
gnies  en  bataille , on  leur  fera  former  les 
rangs  par  des  mouvemens  contraires  à ceux 
qu’ils  auront  frits  pour  border  la  haie. 
DES  ÉVOLUTIONS 

rOUR  ROMPRE  ET  REFORMER  LES  SATAILLONS^ 

Exercer  Jîir  trois  Ô*  fur  Jîx  rangs. 

On  n’exercera  jamais  les  troupes  qu^on 
ne  les  fafic  manœuvrer  également  fur  trois 
ôc  fiir  fix  rangs. 

Rompre  Ô'  reformer  les  bataillons. 

On  fera  rompre  ks  bataillons  par  la  droite 


• ' 
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êc  par  la  gauche , par  deux  compagnies  cou- 
plées que  Ton  appellera  pelotons  ^ par  deux 
pelotons  que  l’on  appellera  tiers  de  rang , & 
par  trois  pelotons  que  l’on  appellera  demi- 
rangs.  ^ 

On  ne  fera  rompre  le  bataillon  par  com- 
pagnies appcllécs  lèélions  , que  lorfque  le 
bataillon  étant  fur  trois  rangs  & devant  dé- 
filer dans  un  lieu  étroit,  on  ne  prévoira  pas 
qu’il  puifïè  y pafler  plus  d’une  demi-compa- 
gnie de  front. 

Toutes  les  fois  qu'on  fera  rompre  un  ba- 
taillon , on  le  fera  fè  reformer  par  les  moiK 
Yemens  contraires. 

Pourxet  effet , on  commandera  : 

I . A droite , ( ou  d gauche  ) par  pelotons' 

( ou  par  tiers  de  rang ^ par  demi-rangs\ 
rompe:^  le  bataillon. 

%.  Marche. 

3.  Halte. 

Le  premier  commandement  avertira  du- 
côté  par  lequel  le  bataillon  devra  fe  rompre  y 
& du  nombre  de  divifions  qu’il  devra  for- 
mer en  fc  mettant  en  colonne. 

Au  deuxieme , toutes  les  divifions  s’ébran- 
leront à la  fois  (à  moins  que  le  contraire  ne' 
fi)it ordonné)  faifant  marcher  leurs  gauches 
ou  leurs  droites  , & foutenir  leurs  droites- 
ojj  leurs  gauches. 

Au  rroifieme , les  divifions  s’arrêteront 
où  elles  fe  trouveront. 

l.  A gauche  { ou  à droit-  ) par  pelotons  ( ou^ 
par  tiers  de  rang',  par  demi  - rangs  )re^: 
Jbrmei  le  bataillott*  T ■?  ' ’ 
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i.  Marche, 

3.  Halte. 

Le  premier  commandement  fera  pour 
ipavertir  quand  il  fe  fera  à la  voix  j mais  fi 
c’eft  au  fon  de  la  caiflè,  on  formera  le  bar 
taillon  des  que  les  tambours  commenceront 
à battve  aux  drapeaux.  , - ’ 

Au  deuxieme , on  fera  marcher  les  droites 
ou  les  gauches  des  divifions , tandis  que  les 
gauches  ou  les  droites  ne  bougeront  j & le 
Lataillon  fe  trouvant  en  bataille  , marchera 
en  avant  jufqu’autroifieme  commandement 
- auquel  il  s’arrêtera.  ” 

Place  des  Officiers  en  rompant. 

Toutes  les  fois  que  l’on  rompra  le  batail- 
lon , aufîîtôt  que  le  major  en  aura  fait  l’a- 
vertiflement , le  premier  officier  de  chaque 
divifion  s’avancera  d’un  pas  en  avant  du  cen- 
ue  de  fon  premier  rang , ou  de  celui  que  for- 
meront les  officiers , d’où  il  la  conduira  \ ob- 
fervant  de  conferver  toujours  en  marchant, 
les  diftances  preferites  au  titre  delà  marche. 

Lorfque  les  divifions  fe  remettront  en  ba^ 
taille  , cet  offitier  fe  replacera  où  il  étoit 
avant  que  le  bataillon  fut  rompu. 

Les  colonels , lieutenans  - colonels  ou 
commandans  de  bataillons,  marcheront  tou- 
jours à la  tête  du  cinquième  peloton  de  leur 
bafaillon  iorfqu  il  fera  rompu. 

L’on  fera  marcher  le  bataillon , étant  ainfi 
rompu  , tant  à rangs  ouverts  qu’à  rangs 
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Rompre  le  bataillon  pour  marcher  du  côte 
oppofè. 

Lor(qu’im  régiment  ou  bataillon  devra  fe 
rompre  par  la  droite  pour  marcher  vers  la 
gauche , ou  pjr  la  gauche  pour  marcher 
vers  la  droite , les  divifions  partiront  fuc- 
ceffivemen^&'  marcheront  devant  elles. 

Pour  cet  effet , le  major  ayant  averti  de 
quel  côté  le  mouvement  devra  fê  faire , fera 
les  commandemens  fuivans. 

I . En  avant  par  peloton  ( tiers  de  rang  ou 
demi-rang)  rompe^  le  bataillon. 

X,  Marche.  ■ 

A ce  dernier  commandement , la  compaT 
gnie  de  grenadiers  ( ou  le  piquet  ) marchera 
en  avant  jufqu’à  la  diftance  qui  aura  été  dé- 
fignée  j & fera  enfuitc  un  quart  de  conver- 
sion à gauche  ou  à droite  au  pas  redoublé  , 
.pour  pafTcr  devant  le  iront  du  régiment  ou 
bataillon. 

Lorfque  la  compagnie  de  grenadiers  aura 
fait  deux  fois  autant  de  pas  que  la  première 
divifion  en  occupe  par  l’étendue  de  Ton 
fiont , celle-ci  fe  mettra  en  mouvement  au 
commandement  de  fon  officier,  marchera  en 
avant  jufqu’à  la  même  hauteur  que  la  com- 
pagnie de  grenadiers , &c  fera  comme  elle  un 
quart  de  converfion  au  pas  redoublé  pour 
prendre  rang  dans  la  colonne , & ainfi  des 
autres  divifions , chacune  ayant  la  merne  at- 
tention de  ne  partir  que  lorfque  la  divifion 
qui  la  doit  précéder  aura' fait  deux  fois  au- 
tant de  chemin  Quelle  occupe  de  terreinea 
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bataille,  de  forte  que  fi  elle  afèize hoinmeS 
de  front , elle  ne  partira  qu’au  vingt  cinquiè- 
me pas  de  la  divifion  qui  la  précédé. 

Si  l’on  doit  marcher  ainfi  à rangs  ouverts, 
le  major  en  avertira  *,  & au  commandement 
de  marche , le  premier  rang  de  grenadiers  (ou 
du  piquet)  partira  (cul,  ôc  les  autres  rangs 
partiront  au  cinquième  ou  au  troificme  pas 
de  ceux- qui  les  precedent,  fuivanteequi  a 
été  preferit  au  titçe  de  la  marche. 

! Le  premier  rang  de  chaque  divifion  ob- 
servera auffi  avant  de  partir  , les  diftances 
qui  ont  été  établies  au  même  titre  de  la  mar- 
che entre  les  divifions , lorfqu’on  marche  a 
rangs  ouverts , en  y ajoutant , dans  tous  les 
cas,  un  nombre  de  pas  double  de  celui  qu’oc- 
cupe le  front  3e  la  divifion. 

Doubler  les  divijions  en  marchant. 

Si , le  bataillon  marchant  en  colonne , on 
veut  augmenter  Ton  front , on  doublera  ou 
triplera  les  divifions  fuivant  les  méthodes 
Suivantes. 

I.  Prene:(  garde  à vous  pour  doubler  les  dl- 
vijîons. 

a.  Marche. 

Au  deuxieme  commandement , toutes  les 
divifions  paires  marchant  le  pas  oblique.  Ce 
jetteront  fur  leur  gauche  j & lorlquc  leur  file 
droite  fè  trouvera  à la  hauteur  de  la  gauche 
des  divifions  impaires  qui  les  precedent,  & 
qui  auront  continué  de  marcher  devant  elles 
au  petit  pas  , elles  iront  s’y  rejoindre  par  le 
Ças  redoublé  j di  quand  elles  s y.  feront  rçj 


Digitized  by  Google 


Tt  T.  CXIII.  De  tExeTcîce.  44 
f omtes , elles  continueront  de  marcher  en- 
icmble  le  pas  ordinaire. 

On  fera  doubler  les  divifions , en  com- 
mandant : 

J.  Prenei  ^ dlvijions , pour 

vous  dédoubler. 

2.  Marche. 

Au  deuxieme  commandement , les  divi- 
sons impaires  qui  font  à la  droite , conti- 
nueront de  marcher  devant  elles,  & les  divi- 
Sons  paires  qui  ont  doublé  ûir  la  gauche,  le 
jetteront  fur  leur  droite  par  le  pas  oblique, 
-pour  aller  le  placer  derrière  les  impaires} 
oblèrvant  que  la  divifion  paire  doit  attendre 
pour  partir  que  le  dernier  rang  de  la  divi- 
fion impaire  ait.dépafl’é  fon  premier  rang. 

Cet  ordre  fera  renverlc , comme  il  a déjà 
été  oblèrvé  dans  les  bataillons  rangés  de 
gauche  à droite , lefquels  devront  marcher 
par  leur  gauche. 

Tripler  les  Divijlons  en  marchant. 

Pour  augmenter -encore  davantage  loft 
front , on  triplera  les  divifions  quand  le  ba- 
taillon fera  rompu  par  tiers  de  rang  ou  par 
pelotons,  en  commandant  : 

I.  Vrene:^  garde  à vous  pour  tripler  les 
divijions. 

1 Marche. 

Si  le  bataillon  eft  rompu  par  un  tiers  de 
rang , la  première  divifion  compoféc  du  pre* 
paier  & du  troifieme  pelotons,  marchera 
le  pas  oblique  fur  fa  droite  : la  deuxieme 
divifion  compoféc  des  cinquième  defixiemç 
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pelotons,  continuera  de  marcher  en  avant 
au  petit  pas,  jufqu’à  ce  que  la  gauche  de  Ja 
divi/ïon  précédente  étant  à la  hauteur  de  Cà 
droite , elle  marchera  au  pas  ordinaire  pour 
l’aller  joindre ^ & elles  marcheront  enlèm- 
ble  au  petit  pas,  jufqu’à  ce  que  la  trolfieme 
les  ait  jointes.  Cette  derniere  divifîon  gui 
fera  compofce  du  deuxieme  Sc  du  quatrième 
pelotons,  marchera  le  pas  oblique  fur  fa. 
gauche , jufqu’à  ce  que  fa  droite  fè  trouve  à 
la  hauteur  de  la  gauche  de  la  divifîon  précé- 
dente; elle  marchera  alors  le  pas  redoublé 
pour  la  rejoindre,  de  maniéré  que  les  trois 
divifîons  étant  arrivées  flir  la  même  ligne, 
le  bataillon  fê  trouvera  en  bataille  & mar- 
chera le  pas  ordinaire. 

En  meme  tems  que  le  bataillon  exécutera 
ce  mouvement  la  compagnie  de  grenadiers 
qui  fera  à la  tête  de  la  première  divifîon, 
marchera  à droite  plus  obliquement  pour 
. prendre  la  droite  du  bataillon  ; Sc  le  piquet 
qui  fera  à la  queue  de  la  troifîeme  divifîon, 
marchera  pareillement  fur  la  gauche  pour 
prendre  la  gauche  du  bataillon. 

Si  le  bataillon  eft  rompu  par  pelotons, 
k première  divifîon  formée  par  le  premier 
peloton , marchera  le  pas  oblique  flir  la 
droite  : la  féconde  divifîon  formée  par  le 
troifîeme  peloton , marchera  en  avant  pour 
aller  fe  placer  à la  gauche  du  premier;  & la 
troifîeme  divifîon  formée  par  le  cinquième 
peloton , marchera  le  pas  oblique  à gauche* 
pour  aller  joindre  iâ  iÛe  d^'oitc  à la  Sie  gau- 
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cKe  dy  troifieme  peloton.  Ce  mouvement 
fait , ces  trois  pelotons  formeront  un  demi- 
rang. 

Les  trois  divifions  fuivantes  formeront 
un  fécond  demi-rang  dans  l’ordre  fuivant': 
la  première  formée  par  le  jfîxieme  peloton, 
marchera  le  pas  oblique  à droite,  pour  aller 
fe  placer  derrière  le  premier  peloton:  la 
deuxieme  formée  par  le  quatrième  peloton, 
continuera  à marcher  devant  elle  ; & la  trei- 
zième formée  par  le  deuxieme  peloton, 
marchera  le  pas  oblique  fur  la  gauche,pour 
aller  fe  mettre  fur  la  gauche  du  quatrième 
peloton. 

La  compagnie  de  grenadiers  & le  piquet 
marchant  encore  plus  obliquement  que  les 
pelotons , iront  fe  placer , les  grenadiers  à la 
droite  du  premier  demi-^ang , & le  piquet 
à la  gauche  du  fécond  derhi  - rang. 

Podr  faire  remettre  ces  memes  divifîons 
en  colonne,  comme  elles  étoient  aupara- 
vant d’avoir  été  triplées , on  commandera. 

I . Prcne{  garde  à vos  divljions  , pour  yous 
\ -,  remettrj^  en  colonne. 

1.  j^dnfie. 

Aù  deuxieme  commandement , fi  le  ba-  - 
taillon  eft  en  bataille,  la  compagnie  des  gre- 
nadiers , après  avoir  fait  trois  pas  ordinaires 
en  avant,  marchera  le  pas  oblique  à gauche. 
Les  deux  pelotons  de  la  droite  feront  enfuitc 
trois  ou  fix  pas  en  avant  félon  qu’ils  feront 
formes  fur  trois  ou  fix  rangs,  & marcheront 
le  pas  obliciuc  à gauche  ; ceux  du  centre 
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marcheront  en  avant  le  peti't  pas  -,  & les  cîeiijt 
pelotons  de  la  gauche,  ainfi  que  le  piquet , 
marcheront  luccelîivement  le  pas  oblique  à 
droite. 

Si  le  bataillon  eft  fur  deux  demi  - rangs , 
la  compagnie  de  grenadiers , le  premier  pe- 
loton & le  fixicme , marcheront  le  pas  obli- 
que à gauche  : le  troifieme  peloton  & le  qua- 
trième marcheront  devant  eux  au  petit  pas  i 
Id  cinquième  &c  le  deuxieme , ainfi  que  le 
piquet , marcheront  le  pas  oblique  à droite. 

Pour  exécuter  ce  mouvement , il  eft  nc- 
ceflàire  que  chaque  divifton  attende  pour 
partir,  que  celle  qui  la  doit  précéder  ait 
gagné  en  avant  la  diftance  qui  doit  être 
entre  elles. 

Quarts  de  converjîon. 

Le  régiment  ou  le  bataillon  étant  en  ba- 
taille à rangs  ftrrés,  on  lui  fera  faire  des 
quarts  de  converlîon  à droite  & à_  gauche, 
tant  au  régiment  entier  qu’à  chaque  batail- 
lon feparément , par  les  commandemens 
fuivans. 

1,  A droite  ( ou  à gauche  ) par  bataillon 

( OM par  régiment)  faites  un  quart  de 
converjîon, 

2.  Marche, 

5 . Halte, 

Au  deuxieme  commandement , tout  le 
bataillon,  ou  le  régiment,  fe  mettra  en  mou- 
vement du  pied  gauche,  de  quelque  côté 
que  la  converlîon  le  faflè,  obfervant  ce  qui 
. cil  écrit  à cet  cgai4  au  titre  d&la  marche*  - 
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Converjion  centrale. 

Les  commandemens  pour  la  converfion 
centrale  par  bataillon , feront  : 

I.  Erene[  garde  à vos  bataillons  y pour 
faire  la  converjion  centrale, 

X.  Demi  - rang  de  la  droite  , demi  - tour  a 
droite. 

3 . A droite  par  demi-rang  , faites  un  quart 

de  converjion. 

4.  Marche. 

'Ç.  Halte. 

6.  Remettei  - vous. 

Au  deuxieme  commandement,  le  demi^ 
bataillon  delà  droite  ferademi-tour  à droite. 

Au  quatrième  , chaque  demi  - bataillon 
marchera  par  Ton  aîlc  gauche , &■  les  deux 
hommes  du  centre  du  premier  rang  du  ba- 
taillon tourneront  l’un  fur  l’autre  fans  fc 
quitter. 

Au  cinquième,  tout  le  bataillon  s’arrêtera. 

Au  fixicme , le  demi- bataillon  de  la  droite 
fera  demi- tour  à droite , & fur  le  champ  on 
fera  dreffer  & aligner  les  ran^s. 

Lorfqu’on  fera  la  converfîon  centrale  du 
bataillon  par  la  gauche , l’aîlc  gauche  fera 
demi- tour  à droite  & fe  remettra  auffi  par 
un  demi  - tdur  à droite. 

Mettre  & ôter  la  Bayonnette  avant  & après, 
les  évolutions. 

Les  fbldats , pour  toutes  fortes  d’cvolu- 
tions,  aihfi  que  pour  l’exercice  du  feu , met- 
riront  toujours  la  bayonnette  au  bout  du  fufïilj 
pour  cet  effet  le  jnajor  cpiiunander^: 
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Mettei  la  bayomum  au  bout  in  canon. 

Ce  commandement  s’exécutera  en,  Cept 
tems , qui  (èront  les  mêmes  que  ceux  pref- 
crits  aux  premier  & deuxieme  commande- 
mens  pour  rinfpeétion. 

Le  major  fera  enfuite  le  commandement 
peur  porter  les  armes. 

Lorfqu’après  les  exercices  l’on  devra  re- 
mettre la  bayonnette , le  major  comman- 
dera : 

Remette:(  la  bayonnette  en  fon  lieu. 

Les  foldats  l’exécuteront  en  Icpt  tems  : 

Les  quatre  premiers  comme  au  premier 
commandement  pour  rinfpeârion,  & les 
trois  autres  comme  au  huitième  & au  neu- 
vième commandement  pour  rinfpedtion. 

Apres  quoi  le  majoi  fera  porter  le  fufil. 

VE  LA  COLONNE. 

On  ne  formera  la  colonne  qu’avec  deux 
bataillons  fur  fix  rangs,  pour  cet  effet,  les 
régimens  d’un  bataillon  fè  joindront  deux 
cnfèmble , Sc  ceux  de  quatre  bataillons  for- 
meront deux  colonnes. 

Colonne  d'attaque. 

Pour  former  la  colonne  d’a^taQue , le 
major  ayant  fait  le  calcul  de  la  force  des  deux 
bataillons , en  y comprenant  leurs  piquets , 
avertira  les  commandans  des  pelotons  de  les 
égalifèr  en  les  mettant  à un  meme  nombre 
de  files , lequel  il  fixera , & chaque  comman- 
dant de  peloton  en  fera  informer  les  officiers 
de  ierr^  -fiie, 
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Aiiflî-tôt  apres  que  cet  averti  (Tement  auri 
etc  tait , Id^  capitaines  des  piquets  leur  feront 
faire  demi  - tour  à droite  ^ marcher  huit  pas 
en  arriéré , & fa»rc  enfuite  à droite  & à gau- 
che pour  aller  (è  difperfcr  derrière  leur  ba- 
taillon , chaque  foldat  à portée  de  Ca.  com- 
pagnie. 

Les  commandans  des  pelotons  dont  'e 
nombre  des  files  excédera  celui  que  le  major 
aura  fixé,  feront  palier  cet  excédent  derrie^ 
le  fixieme  rangj  & dans  les  pelotons  qui 
auront  moins  de  files  qu’il  n’aura  été  ordon- 
né, les  officiers  de  ferre  - file  feront  entrer 
le  nombre  de  foldais  néceffaire  pour  les 
completter , prenant  de  préférence  ceux  de 
leur  peloton  qui  étoient  de  piquet , ôc  apres  • 
eux  ceux  des  compagnies  les  plus  voifines 
qui  ne  feront  point  employés. 

Pendant  cette  opération  le  major  fera  ou- 
vrir les  bataillons  à droite  gauche,  au- 
tant qu’il  fera  néceffaire  pour  faire  place  aux 
files*  qui  devront  être  introduites  dans  les 
pelotons. 

A l’égard  des  fbldats  furnuméraires  qui 
n’auront  point  été  admis  dans  les  pelotons, 
des  que  le  major  fera  les  commandemens 
ci -après,  ils  feront  à droite  Ôc  à gauche 
pour  aller  fè  former  fur  trois  rangs  au  cen- 
tre de  l’intervalle  des  bataillons  *,  ils  feront 
commandés  par  iin  lieutenant  s’ils  ne  font 
pas  plus  de  trente  hommes , ôc  par  un  capi- 
taine avec  un  lieutenant  s’ils  font  en  plus 
^rand  nombre,  & ces  officiers  feront  de  ceux 
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qui  étoient  auparavant  de  piquet,  les  autres 
retournant  à leurs  compagnies. 

Cette  premierç  difpofition  étant  faite,  le 
major  commandera  : 

I.  Frene:(  garde  à vous  pour  former  là 
colonne  d’attaque. 

Z.  Je  parle  aux  premiers  pelotons. 

3.  Marche. 

A ce  dernier  commandement,  les  pre- 
miers pelotons  de  chacun  des  deux  batail- 
lons marcheront  en  avant  huit  pas  redou- 
blés , puis  ^ifant  à droite  ôc  à gauche  ils 
viendront  le  long  du  front  des  bataillons  fè 
réunir  vis-à-vis  le  centre  de  leur  intervalle, 
où  s’étant  joints  ils  feront  face  à leur  pre- 
mier rang  & marcheront  en  avant  pour  for- 
mer la  tête  de  la  colonne. 

Les  troifiemes  pelotons  formeront  de 
même  huit  pas  redoubles  en  avant  auffi-tôt 
que  les  premiers  auront  pafle  devant  eux, 
ils  feront  enfuite  à droite  &à  gauche,  ÔC 
viendront  le  long  du  front  de  leur  bataillon 

Î)our  fe  réunir  & prendre  rang  dans  la  co- 
onne  derrière  les  premiers  pelotons. 

Cette  manœuvre  fe  fera  fuccellivement 
par  les  cinquième',  fîxieme,  quatrième  ôc 
deuxieme  pelotons  ; mais  ces  derniers  qui 
devront  fermer  la  colonne  ne  marcheront 
point  en  avant , & feront  feulement  à droite 
& à gauche  lorfquc  les  quatrièmes  pelotons 
pafferont  devant  eux. 

On  pourra,  fi  on  le  juge  à propos,  faire 
jpaffer  les  pelotons  derrière  le  fixieme  rang 
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4cs  bataillons , pour  aller  fe  réunir  dans  leur 
intervalle,  & pour  lors  le  major  dira  denu- 
toitr  CL  droite  avant  de  commander  marche. 

' Les  officiers  & fergens  des  premiers  pelo- 
tons qui  font  en  ferre-file  , iront  joindre  au 
premier  commandement  ceux  qui  font  à la 
tête  de  leur  premier  rang  -,  ceux  des  deuxie- 
mes pelotons  paflêront  en  lèrrc  - file  : dans 
les  autres  pelotons  ils  ne  quitteront  leur 
place  ordinaire  que  lorlque  .leur  peloton 
ayant  longé  le  front  du  bataillon,  la  file  de 
la  gauche  ou  de  la  droite  arrivera  derrière 
le  peloton  qui  le  précédé  ; alors  ils  s’arrête- 
ront pour  fe  trouver  tous  en  dehors  de  la 
eolonne  lorlqu’elle  fera  formée , obfcrvant 
de  s’y  partager  également  afin  d’occuper  les 
flancs  de  tous  les  pelotons.  A l’égard  des 
commandans  des  bataillons , ils  le  placeront 
à la  tête  de  la  colonne. 

Le  peloton  compofé  des  foldats  fiirnumé- 
raircs  le  placera  derrière  la  colonne  , quatre 
' pas  en  arriéré  de  fbn  dernier  rang. 

La  compagnie  de  grenadiers  du  bataillon, 
de  ladroite  ayant  fait  à gauche  au  comman- 
dement de  marche,  remplacera  fucceffivc- 
ment  le  vuide  que  le  d_épart  des  pelotons 
laiflèra  à là  gauche , & elle  arrivera  ainfi  fur 
le  flanc  droit  de  la  queue  de  la  colonne,  au 
dernier  rang  de  laquelle  elle  appuiera  la  file- 
gauche  de  fon  premier  rang,  à deux  pas  eii. 
dehors.de  l’alignement  du  flanc  droit  de  la, 
colonne. 

La  compagnie  de.grenadicrs  du  bataillo«} 


Digitized  by  Google 


' Coi/e  Milltairêî  ’ 
de  la  gauche  fera  de  Ton  côte  les  mêmes- 
mouvemens  pour  venir  occuper  la  meme 
place  fur  le  flanc  gauche  de  la  queue  de  la 
Colonne. 

. Les  tambours , à l’exception  de  deux  qui 
le  tiendront  aux  deux  côtés  de  la  colonne, 
placeront  à droite  & à gauche  du  peloton 
furnumeraire. 

Ils  battront  raflcmbléc  pendant  que  la 
colonne  (c  formera. 

La  colonne  ainfi  formée , aura  deux  pelo- 
tons de  front  & fix  de  profondeur. 

Elle  Ce  divilcra  en  trois  feétions  ; la  pre- 
mière , compofée  des  premiers  & troifiemes 
pelotons  5 la  deuxieme , des  cinquièmes  3c 
Êxiemes  ; ôc  la  troifleme  des  quatrièmes  & 
deuxiemes  : ces  fêélions , foit  en  marchant 
ou  lorlque  la  colonne  fera  arrêtée , conlèr- 
veront  toujours  quatre  pas  de  diftance  entre 
elles. 

Lorfquc  les  batteries  ou  le  commande- 
ment de  marche  ne  feront  précédés  d’aucun 
àvertiflement , la  colonne  marchera  en  tête 
au  pas  ordinaire  Ci  l’on  bat  aux  champs,  3c 
au  pas  redoublé  Ci  l’on  bat  la  charge  dans  ‘ 
ce  dernier  cas  elle  fora  haut  les  armes  lorf- 
que  le  commandant,  ou  le  major,  ou  les 
officiers  lui  en  feront  le  fignal  en  portant 
l’efponton  en  avant , & alors  les  deux  der- 
nières ferions  alongeront  leur  pas  pour  (er- 
rer la  première  à la  pointe  de  lepée. 

La  colonne  ayant  marché  ainfi , les  divi- 
sons étant  ferrées , ou  l’ariêtera  en  faifànc 
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«{Ter  les  tambours  de  battre  5 aiifli  - tôt  les 
foldats  porteront  leurs  armes,  la  dernieré 
fê(ftion  fera  halte,  la  deuxieme  fera  encore 
quatre  pas  avant  de  s’arrêter,  & la  première 
huit  pas,  pour  rçtablir  les  diftances  entre 
les  ledbions. 

Si  la  colonne  ayant  fait  haut  leslrmes  Sc 
les  fedlions  étant  ferrées  on  veut  lui  faire 
quitter  le  pas  redoublé  fans  l’arrêter,  les  tam- 
bours battront  aux  champs , ôc  alors  les  fol- 
dats portant  leurs  armes,  la  première  lèétion 
formera  encore  quatre  pas  redoublés , puis 
marchera  le  pas  ordinaire  > la  deuxieme 
prendra  ce  pas  dès  que  les  tambours  auront 
changé  de  batterie,  ôc  la  troifieme  mar- 
chera au  petit  pas  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  devant 
elle  quatre  pas  de  diftance. 

Pour  faire  niarchcr  la  colonne  vers  la 
droite  ou  vers  la  gauche,  le  major  comman- 
dera à droite  ou  à gauche , 8c  les  (bldats  fe- 
ront face  au  côté  qui  fera  défigné , où  le  tam- 
bour qui  fera  du  côté  vers  lequel  on  devra 
marcher  commencera  à battre  feul , 8c  les 
autres  tambours  battront  avec  lui  après  que 
les  foldats  lèront  tournés  de  ce  côté. 

Pour  faire  marcher  la  colonne  en  queue, 
le  major  commandera  demi-tour  à droite  & 
fera  battre  la  retraite. 

De  quelque  côté  que  la  colonne  ait  mar- 
ché, elle  fera  toujours  face  en  tête  quand 
elle  s’arrêtera,  à moins  que  le  contrtire  hc 
fbit  ord.'nncj&elle  portera  fes  armes. 

JLa  colonne  fera  aufli  exercée  à le  divilèr 
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après  le  choc  •,  pour  èet  effet , lorfqu*après 
l’avoir  fait  marcher  haut  les  armes , le  ma- 
jor lui  aura  commandé  de  faire  halte,  il 
avertira  de  la  voix  que  les  feétions  devront 
fc  réparer,  ou  il  fera  faire  un  roulement 
pour  l’annoncer  par  les  deux  tambours  pla- 
cés fur  l«is  flancs  de  la  colonne,  qui  le  tien- 
dront dans  ce  moment , f un  fur  le  flanc  droit 
de  la  deuxieme  feélion , l’autre  fur  le  flanc 
gauche  de  la  troifiemei  alors  la  première 
fêétion  reftant  face  en  tête , la  deuxieme 
fera  a droite  & la  trôifîeme  à gauche  j & 
quand  le  major  dnn,  marche , ou  que  les  tam- 
bours battront  aux  champs , la  première, 
feétion  marchera  en  avant  au  pas  ordinaire^ 
ou  refterade  pied  ferme,  félon  qu’il  lui  aura 
été  ordonné  j la  deuxieme  marchtfra  vers  la 
droite,  & la  trôifîeme  marchera  vers  la  gau- 
che & fî  on  bat  la  charge , elles-  marcheront 
au  pas  redoublé,  & feront  haut  les  armes 
quand  les  officiers  qui  les  conduiront  porte- 
ront l’efponton  en  avant. 

Si  l’on  ne  vouloit  détacher  qu’une  des 
fèélions , on  ne  feroit  faire  de  roulement 
qu’à  un  tambour,  qui  fê  placeroit  fîir  le  flanc 
de  cette  feétion , du  côté  vers  lequel  on  vou- 
droit  la  faire  marcher. 

Pendant  ces  diverfês  opérations , les  gre- 
nadiers & le  peloton  furnuméraire,ainfîque 
les  tambours,  refteront  aux  places  où  ils 
étoient  avant  la  divifion  de  la  colonne,  ! 
moins  qu’on  ne  voulut  les  détacher  avec  les 

frétions , 
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ferions  you  ailleurs,,  pour  faire  feu  iîir  Tenr 
nemi,  ou  les  employer  à d’autres  ulàges. 

On  exercera  les  {étions  de  la  colonne  ainiî 
féparces , à faire  à droite  & à gauche  pour 
marcher  dans  tous  les  fèns,  tant.cn  avant 
qu’au  pas  oblique  , ordinaire  Sc  redoublé. 

Pour  réunir  la  colonne  ^ les  tambours 
battront  l’alfemblée,  de  les  feâ:ions  vien- 
dront le  rejoindreJe  plus  promptement  qu’il 
lêra  poffible , ou  derrière  la  première  fcc- 
tion , ou  en  avant  du  peloton  fùrnuméraire, 
qui  le  portera  pour  cet  effet  au  liçu  où  l’on 
voudra  raffembler  la  colonne. 

Pour  faire  marcher  lauiolonne  avec  plus 
d’aifance,  quand  on  aura  beaucoup  de  chp-, 
min  à lui  faire  faire  en  avant,  on  pourra  la 
divifèr  en  iîx  fedHons  compofées  chacune 
de  deux  pelotons  : ces  fèdlions  ne  prendront 
alors  que  deux  pas  de  diftance  entr’elles , au 
lieu  de  quatre 

Pour  rompre  cette  colonne  ôc  fè  remettre 
en  bataille , le  major  commandera. 

I.  Prenei  ga,rde  à yous  pour  rompre  Ifi 
colonne. 

X.  Je  parle  aux  premiers  pelotons. 

A droite  ^ à gauche. 

4.  Marche. 

Au  troifîeme  commandement,  les  pre- 
miers pelotons  feront  à droite  & à.gauche 
p.our  fe  0parer. 

Au  quatrième , ils  marcheront  par  leur 
flanc  au  pas  redoublé , pour  aller  fè  rendre  à 
la  place  qu’ils  doivent  occuper  àla drpKe^ 
Tome  1 F»  V 
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à la  gauche  des  bataillons  5 ôc  lorfqu’ils  fe- 
ront arrivés  à la  dillance  néceflàire,  ils  feront 
face  en  tête. 

Tous  les  autres  pelotons  marcheront  en 
avant  au  meme  commandement  5 ôc  lor/que 
les  troifieme,  cinquième,  fixicme,  quatrième 
& deuxieme  pelotons  feront  arrivés  à la 
place  où  étoient  les  premiers,  ils  feront, 
comme  eux , à droite  & à gauche  pour  aller 
s’appuyer  aux  pelotons  qui  les  précèdent  : 
les  officiers  reprendront  leur  place  en  mar- 
chant j ôc  quand  ces  pelotons  feront  arrivés 
fur  leur  terrein , ils  feront  auffi  face  en  tête^ 

Les  grenadiers  partiront  au*  quatrième 
commandement  pour  aller,  par  le  pas  obli- 
que redoublé,  fe  placer  en  ligne  à la  droite 
& à la  gauche  des  premiers  pelotons. 

' Les  tambours  partiront  de  même  en  bat^ 
tant  aux  drapeaux , pour  aller  auffi  par  le 
chemin  le  plus,  court  prendre  leur  place  a 
coté  des  grenadiers. 

Le  peloton  furnuméraire  fuivra  les  deuxie- 
mes pelotons;  ôc  loiTqu’il  fera  arrivé  fur 
l’alignement  des  bataillons , il  fe  divifera  en 
deux  parties , dont  les  foldats  iront  occuper 
le  flanc  gauche  ôc  le  flanc  droit  de  leur  ba- 
laillon,  pour  reprendre  leur  place  dans  le 
piquet  à mefure  qu’on  y renverra  ceux  qui 
étoient  entrés  dans  les  pelotons , que  l’on 
rétablira  tels  qu’ils,  étoient  avant  la  forma- 
tion de  la  colonne. 

Colonne  de  retraite. 

PoUj:  former  Ja  colonne  de  retraite,  le 
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major , après  en  avoir  prévenu  les  troupes, 
(bit  que  les  commandemens  fe  faflfent  à la 
voix  ou  au  fon  de  la  caifl'e,  fera  réunir  les 
bataillons , & commandera  : 

1.  'Erene:^  garde  k vous  pour  former  la 

colonne  de  retraite. 

2.  Que  le  deuxieme  peloton  de  chaque 

bataillon  ne  bouge. 

3 . Demi  - tour  k droite, 

4.  A droiu  & k gauche,  par  quart  de 

converjion,  formels  la  colonne. 

Marche. 

6.  Halte. 

Les  deux  premiers  commandemens  ne 
ferviront  que  d’avertiflement. 

Au  troilicme,  les  deux  bataillons,  à l’ex- 
ception des  deux  pelotons  indiqués , feront 
demi-tour  à droite,  ainfi  que  la  compagnie 
des  grenadiers  & le  piquet  du  bataillon  de  la 
gauche  •,  la  compagnie  de  grenadiers  du  ba- 
taillon de  la  droite  marchera  iîx  pas  en  avant, 
& fera  à gauche  : le  piquet  du  même  batail- 
lon fera  trois  pas  en  avant. 

Au  cinquième  commandement,  la  com- 
pagnie de  grenadiers  du  bataillon  de  la 
droite  marchera  par  fon  flanc  gauche , & ira 
par  un  à droite  fur  le  piquet  de  fon 

uet  du  bataillon  de  la  gauche  mar- 
chera le  pas  redoublé , & ira  fe  placer  par 
deux  quarts  de  cqnverflon  à gauche , vis-à- 
'vis  le  piquet  du  Bataillon  de  la  droite,  à la- 

Vil 
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^iftancc  néceffàirè  pour  que  la  colonne  Ce 
foi^e  entre  ces  deux  piquets. 

Les  pelotons  qui  auront  fait  demi-tour  à 
droite , feront  enfembJe  un  quart  de  convet^ 
^on  j fçavoir , ceux  du  bataillon  de  la  droite, 
a droite  j ôc  ceux  du  bataillon  dp  la ^uche 
^vec  fa  compagnie  de  greqadiets , à gauche. 
Ces  quarts  de  convprfion  étant  achevés , les 
deux  pelotons  qui  n’ont  .bougé,  feront  à 
gauche  j&  à droite,  & marcheront  pour  Ce 
rejoindre  derrière  le  piquet  &la  compagnie 
,dcs  grenadiers  du  bataillon  de  la  droite,  & 
tout  de  (liite  ils  feront  à droite  & à gauche 
pour  Ce  retrouver  face  en  tête.  Les  pelotons 
des  deux  bataillons  qui  auront  achevé  leur 
quart  de  converf  on , marcheront  en  même 
teins  les  uns  vers  les  autres  : eeux  du  batail- 
lon de  la  droite  aligueront  leur  dernier  rang 
fur  la  file  droite  du  peloton  du  même  batail- 
lon , qui  fera  face  en  tête  -,  & ceux  du  batail- 
lon de  la  gauche,  fur  la  fife  de  la  gauche  du 
peloton  de  ce  bataillon,  qui  fera  aufli  face 
en  tête.  La  compagnie  des  grenadiers  du  ba- 
taillon de  la  gauche  s’avancera  pareillement 
en  Ce  détachant  dubataiJlon  par  un  pas  obli- 
que de  gauche  à droite , jufqu’à  ce  que  fà  pre- 
mière .file  delà  gauche  foit  alignée,  & joi- 
gnant le  rang  extérieur  du  piquet  du  mêmç 
bataillon  J enfiiite  par  un  fécond  quart  de 
fonverfion  à gauche,  elle  cou vrirace  piquet. 

Si  les  deuxiemes  pelotons  des  deux  ba- 
taillons formoient  enfêmble  moins  de  fèizç 
^es , l’pp  y joindroit  autant  de  files , pri^ 
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3ans  les  quatrièmes  pelotbns , qu’il  lèroié 
néceffairc  pour  les  porter  jufqu’à  ce  nombre^' 

Pendant  cette  opération,  les  tambours 
des  deux  bataillons  viendront , par  le  pas 
redoublé , fe  mettre  fur  une  file  au  centre  de 
la  colonne , entre  les  officiers  & les  fèrgerrs 
de  ferre  - file , à l’exception  des  deux  tam- 
bours , qui  refteroiit  en  dehors  aux  deux  an- 
gles oppofes  de  la  tête  ôc  de  la  queue  de  la' 
colonne. 

Au  fîxieme  commandement , toute  la  co- 
lonne fera  demi -tour  à droite,  excepté  la' 
compagnie  de  grenadiers  & le  piquet  du  ba- 
taillon'de  la  droite,  & les  deux  pciotoni 
qui  formeront  la  tête  de  la  colonne , lefquels 
continueront  de  faire  face  en  tête,  les  deux 
files  de  droite  & de  gauche  de  ces  pelotons, 
faifànt  cependant  face  en  dehors  par  un  à 
droite  ôc  un  à gauche. 

Cette  colonne  marchera  de  tous  les  fens 
(ur  les  commandemens  qui  lui  feront  faits , 
ou  fiir  les  batteries  ci-après  indiquées. 

Toutes  les  fois  qu’elle  fera  halte,. tout 
fera  face  en  dehors,  & les  fbldats  feront 
haut  les  armes:  le  côté  vers  lequel  la  co- 
lonne devra  marcher,  fera  défîgné  par  un 
des  deux  tambours  qui  feront  reliés  fur  les 
flancs , lequel  battra  feul  de  ce  côté  ; les  au- 
tres tambours  rie  comirienceront,  à battre 
avec  lui  que  lorfque  tous  les  foldats  de  la 
colonne  auront  fait  face  du  côté  indiqué. 

Quand  on  battra  aux  champs , la  colonne 
iriaichera  au  pas  ordinaire.  Lorfqu’on  bal: 
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tra  la.  charge , elle  marchera  le  pas  redoublé, 
& fera  haut  les  armes  quand  les  officiers 
porteront  l’efponton  en  avant. 

Pour  rompre  cette  colonne  & le  mettre 
en  bataille,  on  fera  les  commandemens  fui- 
yans  : 

I.  Vrenei  garde  à vous  pour  rompre  la 
colonne, 

1,  A droite  & à gauche , par  quart  de 
converjîouy  rompe[  la  colonne, 

3.  Marche. 

4.  Halte. 

Au  premier  commandement , toute  la 
colonne  portera  fes  armes. 

Au  deuxieme , la  compagnie  de  grenadiers 
du  bataillon  de  la  droite , fera  à droite , & 
fbn  piquet  fera  demi-tour  à droite  \ celle  du 
bataillon  de  la  gauche  fera  un  quart  de  con- 
verffon  à droite;  les  deux  pelotons  de  la 
tete  de  la  colonne  feront  à droite  & à gauche. 

Au  troiiieme,  tout  le  bataillon  de  la  droite 
fera  cinq  pas  ordinaires  en  avant , & tout 
de  fuite  il  le  mettra  en  bataille , fes  cinq  pe- 
lotons failànt  un  quart  de  conver/îon  à gau- 
che, & s’alignant^  fur  le  peloton  qui  fer- 
mera la  gauche  du  bataillon.  Sa  compagnie 
de  grenadiers  marchera  en  même  tems  le 
pas  redoublé  pour  aller  fe  placer  à la  droite 
par  un  à gauche. 

Le  bataillon  de  la  gauche  fera  quinze  pas 
redoubles  en  avant , ainfî  que  fa  compagnie 
de  grenadiers  qui  s’y  réunira, '&■  fera  un 
quart  de  converûon  à droite  avec  les  cinq 


Digitized  by  Google 


T I T.  CXIII.  De  rÉxercice. 
pelotons  de  la  gauche  j pendant  ce  tems-là 
lé  piquet  du  bataillon  de  la  droite  marchera 
pour  reprendre  fà  place  à la  gauche  de  fon 
bataillon,  le  piquet  du  bataillon  de  là 
gauche  fera  deux  quarts  de  converfion  à 
droite , de  marchera  au  pas  redoublé  pour 
aller  reprendre  fa  place  à la  droite  de  ce 
bataillon. 

Les  tambours  battront  aux  drapeaux , & 
iront  reprendre  les  places  qu’ils  occupoient 
avant  la  formation  de  la  colonne. 

Au  quatrième  commandement , toutes 
les  troupes  fe  drefl'eront  fur  le  centre. 

DE  VEXERCICE  DU  FEU 

On  exercera  les  troupes  le  plus  fbuvent 
qu’il  fera  polîîble  à tirer  enlcmble  au  com- 
mandement, de  toutes  les  maniérés  ci-aprè# 
preferites , {ans  pouvoir  faire  ufage  d’aucune 
autre.  Mais  cet  exercice  ne  fe  fera  par  batail- 
lon , de  même  en  moindre  nombre,  qu’après 
que  l’on  aura  fait  prendre , comme  il  a été 
dit,  à chaque  foldat  en  particulier,  dc  lur- 
touùà  ceux  de  recrue,  la  maniéré  de  manier 
fes  armes , de  les  charger  promptement , dc 
les  bien  tenir  en  joue , ôc  de  les  tirer  quand 
il  eft  ordonné , (ans  faire  aucun  mouve- 
ment. 

On  mettra  les  bataillons  fur  trois  rangs 
pour  l’exercice  du  ’feu,  de  on  ne  les  fera  ja- 
mais tirer  étant  à lîx  de  hauteur. 

Les  bataillons  tireront  de  pied  ferme  par 
fcélion , par  peloton , par  deux  pelotons  ou 

Viiij 
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tiers  de  rang,  par  demi  - rang  èc  par  batâur 

Jon. 

Quand  il  s’agira  de  faire  tirer  tout  le  ba- 
taillon enlcmblc , le  major  en  fera  les  com- 
mandemens.  Si  ce  doit  être  par  divifîon,  il 
avertira  de  l’efpecc  de  feu  qui  devra  être 
exécuté,  & chaque  commandant  de  divifion 
en  fera  le  commandement  à là  troupe  dans 
les  tems  & l’ordre  ci  - après  indiqués. 

Lorlque  le  régiment  étant  en  bataille  on 
'devra  l’exercer  aux  différens  feux , le  colo- 
nel , le  lieutenant  - colonel  & les  comman- 
dans  de  bataillon  Ce  placeront  vis-à-vis  les 
drapeaux  contre  le  premier  rang  du  cin- 
quième peloton  de  leur  bataillon,  dont  les 
fix  files  du  centre  ne  tireront  jamais  làns 
l’ordre  du  commandant.  Le  capitaine  des 
grenadiers  fe  tiendra  à la  droite  de  (à  com- 
pagnie quand  elle  fera  formée  par  la  droite, 
êc  le  capitaine  de  piquet  à la  gauche  de  Con 
piquet  quand  il  fera  formé  par  la  gauche. 
Ils  repaieront  au  centre  de  leur  troupe  lorf 
qu’il  s’agira  de  commander  le  feu  de  fec~ 
tion.  Les  autres  officiers  & les  (èrgens  occi> 
peront  chacun  leur  place  dans  les  rangs 
en  ferre  - file. 

Feu  par  fecHon. 

Pour  faire  feu  par  lèélion , le  major  aver- 
tira.  ' 

Vrenei  garde  à vos  hatailLons , pour  faire 
le  feu  de  feUion. 

Le  commandant  du  bataillon  ordonnera 
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^Cnfuite  à l’officier  qui  fera  à la  gauche'  de  la 
onzième  compagnie  , de  commencer  les 
commahdemens , & auffi-.tôt  cet  officier 
Éiifant  à droite,  commandera  à cette  com- 
pagnie : 

I.  Haut  les  armes. 

Z.  Apprëtei  vos  armes,’ 

•5.  En  joue. 

4.  Feu. 

Au  premier  commandement,  les  (bldatS 
'de  ladite  compagnie  ou  lèdHon  feront  haut 
les  armes  par  deux  mouvemens  précipites 
qui  s’exécuteront  dans  la  valeur  d’un  fcul 
teins. 

Au  deuxieme.  Iss  foldats  du  premier  rang 
mettront  genou  en  terre,  & ceux  des  deux 
derniers  rangs  fe  mettront  dans  la  pofition 
preferite  au  dixième  commandement  du 
maniement  des  armes. 

Au  troifieme,  comme  au  onzième  com- 
mandement du  maniement  des  armes. 

Au  quatrième , les  foldats  des  trois  rangs 
feront  feu  cnfemble,  8c  retireront  leurs  ar- 
mes comme  au  douzième  commandement  -, 
& ils  les  chargeront  tout  de  fuite  en  lèizc 
tems,  ainli  qu’il  eft  explique  au  maniement 
des  armes , depuis  le  treizième  commande- 
ment jufqu’au  vingt  - troifieme  inclufîve- 
ment. 

Quand  l’officier  qui  fera  à la  gauche  de  la 
onzième  compagnie  lui  dira  haut  les  armes  , 
celui  qui  fera  à la  droite  de  la  douzième 
compagnie  fera  à gauche,  & le  tems  d’aprèî 
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il  lui  fera  le  rhême  commandement  de  haut 
les  armes , ôc  fLicceffivcmcnt  les  trois  autres. 

Les  officiers  qui  feront  à la  gauche  de  la 
dcrnicre  fedion  du  troiiîeme  peloton  & à la 
droite  de  celle  du  quatrième  peloton,  feront 
faire  haut  les  armes  à ces  fedtions  quand  les 
onzième  & douzième  compagnies  feront  en 
joue. 

Il  en  fera  de  même  fucceffivement  des 
dernieres  fedtions  des  premier  & fécond 
peloton,  & de  celles  des  grenadiers  & du 
piquet , Icfquellcs  feront  haut  les  armes  au 
commandciiicnt  de  leurs  officiers,  lorfque 
les  mêmes  fedtions  des  pelotons  de  leur 
gauche  ou  de  leur  droite  feront  en  joue. 

On  fera  tirer  dans  le  même  ordre  les  pre- 
mières fcdlions  de  chaque  peloton  des  gre- 
nadiers ôc  du  piquet , la  première  fedlion  du 
cinquième  peloton  faifant  haut  les  armes 
lorfque  la  derniere  des  grenadiers  aura  fait 
feu. 

Si  le  commandant  ordonne  que  l’on 
recommence,  la  onzième  compagnie  fera 
haut  les  armes  quand  la  première  fedlion 
du  piquet  fera  feu. 

Feu  de  Feloton, 

Quand  le  major  avertira  le  bataillon  pour 
faire  feu  par  peloton  j 

Le  feu  commencera  de  même  par  le  cen- 
tre des  que  le  commandant  du  bataillon 
l’ordonnera,  le  fîxicme  peloton  fera  haut 
les  armes  quand  le  cinquième  fera  feu  j le 
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troiiîcme  &r  le  quatrième,  deux  tems  après 
que  le  cinquième  & le  fixiemc  auront  fait 
teu  j le  premier  & le  deuxieme , deux  tems 
après  que  le  troifieme  &le  quatrième  auront 
fiit  feu  i les  grenadiers  Sc  le  piquet , deux 
tems  après  que  les  premier  & deuxieme  pe- 
lotons auront  fait  feu. 

Si  le  commandant  du  bataillon  ordonne 
que  l’on  recommence,  le  cinquième  peloton 
fera  haut  les  armes  quand  le  piquet  fera  feu. 

Feu  par  tiers  de  Rang. 

Quand  le  major  avertira  le  bataillon  pour 
faire  teu  par  tiers  de  rang  *, 

Lofquc  le  commandant  du  bataillon  l’aura 
ordonne,  le  plus  ancien  officier  des  deux 
pelotons  formant  un  tiers  de  rang,  leur  fera 
les  commandemens , le  feu  commençant  par 
le  tiers  de  rang  du  centre , enfuite  celui  de 
la  droite , celui  de  la  gauche , les  grenadiers 
& le  piquet. 

Chacune  de  ces  divifions  fera  haut  les 
armes  le  tems  d’après  que  celle  qui  la  pré- 
cédé aura  fait  feu , & le  tiers  de  rang  du 
centre  pourra  recommencer  à faire  haut  les 
armes  lorfque  le  piquet  aura  fait  feu. 

Feu  par  demi -Rang. 

Quand  le  major  avertira  le  bataillon  pour 
faire  feu  par  demi  - rang*, 

Le  commandant  du  bataillon  fe  placera 
entre  le  cinquième  ôc  le  fixieme  peloton , 
où  il  fera  à droite  pour  faire  les  comman- 
demens au  demi-rang  de  la  droite  di;  batail- 

V vj 


Digitized  by  Google 


^.<58  Code  idllitaîfét 

Jon  i 8c  quand  ce  demi  - rang  aura  &ît  fêiï/ 
le  commandant  fera  demi -tour  à droite 
pour  faire  les  mêmes  commandemens  au 
demi  - rang  de  la  gauche , deux  tems  après 
le  feu  du  demi-rang  de  la  droite. 

La  gauche  du  bataillon  ayant  fait  feu,  le 
capitaine  des  grenadiers  fera,  deux  tems  - 
après , les  commandemens  à fa  compagnie  ; 

& quand  elle  aura  fait  feu , le  capitaine  du 
piquet  lui  fera  auffi,  deux  tems  après,  les 
mêmes  commandemens , à fon  tour , de 
(brte  que  le  demi  - rang  de  la  droite  pourra 
recommencer  deux  tems  après  que  le  piquet 
aura  fait  feu. 

Feu  par  Bataillon, 

Le  major  fera  les  mêmes  commandemens 
pour  faire  tirer  par  bataillon  entier , en  rc- 
(èrvant  ( fi  le  commandant  le  juge  à propos  ) 
le  feu  des  grenadiers  & du  piquet  pour  les 
faire  tirer  fcparément  pendant  que  les  pelo- 
tons rechargeront  -,  auquel  cas  les  grenadiers 
fie  feront  haut  les  armes  qu’au  quatrième 
tems , après  que  le  bataillon  aura  fait  feu , 
on  laifièra  le  même  intervalle  entre  le 
feu  des  grenadiers  & celui  du  piquet,  & en- 
tre le  feu  du  piquet  & celui  du  bataillon , 
quand  il  devra  recommencer. 

Charger  les  Amies , le  Soldat  portant  le  fiiJîL 

Les  bataillons  chargeront  leurs  armes 
avant  de  commencer  l’exercice  du  feu , Sc 
pour  cet  effet  le  major  commandera  : 

Chargei  vos  âmes. 
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Le  fbldat  qui  portep  fes  armes , exécutera" 
GC  commandement  en  dix -huit  tcras. 

Le  premier,  comme  le  premier  tems  du 
premier  commandement  pour  i’infpcétion; 

Au  deuxieme,  il  fera  à droite,  & fe  pla-* 
cera , ainh  que  fes  armes , dans  la  pofitiom 
prelciitc  au  douzième  C(^imandement  du 
maniement  des  armes  iorfquc  l’on  a taie 
feu. 

Au  troifieme,  il  portera  le  pouce  & le 
premier  doigt  de  la  main  droite  à la  batte- 
rie , & découvrira  le  baflînet. 

Au  quatrième  & aux  fuivans , il  chargera 
le  fufil  par  les  mêmes  tems , ôc  ainfi  qu’il  eft 
preferit  au  maniement  des  armes  depuis  le 
quatorzième  commandement  julques  & 
compris  le  vingt  - troifieme. 

Lorfque  le  foldat,  en  fini  (Tant  l’exercice 
'du  feu , aura  été  averti  qu’il  ne  doit  plus 
charger  fes  armes , apres  avoir  fait  feu  & 
s’etre  remis  dans  la  pofition  du  douzième 
commandement  du  maniement  des  armes , 
il  exécutera  feulement  le  tems  du  trezieme 
commandement  ôc  celui  du  dix-fèptieme,  ÔC 
il  portera  enfuite  fes  armes  en  deux  autres 
tems , qui  s’exécuteront  comme  il  eft  pres- 
crit aux  deuxieme  troifieme  tems  du 
dixième  commandement  pour  l’infpeétion. 

DES  BATTERIES  DES  TAMBOURS, 

Ô"  des  Signaux  relatijs  aux  Évolutions. 

Pour  Suppléer  au  défaut  de  la  voix  lorS- 

qu  elle  ne  pourra  fe  ^re  entendre  fur  1 eten- 
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due  du  front  des  bataillons;  on  fè  (ervira 
des  batteries  des  tambours  pour  annoncer 
chaque  mouvement , & des  fignaux  ci  apres 
défignés , par  lefquels  le  major  fera  enten- 
dre aux  tambours  celles  qu’ils  auront  à faire. 

batteries. 

Pour  rafTcmbler  une  troupe,  ou  pour  lui 
fiire  {errer  les  rangs  lorfqu’elle  efl:  ralïèm- 
blee , on  fera  appeller  les  tambours. 

Pour  marcher  en  avant,  on  battra  aux 
champs,  'i*. 

Toiit  mouvement  qui  n’aura  point  etc 
indiqué,  fera  annoncé  par  un  s’il 

doit  {e  faire  à droite , ou  par  deux  {î  c’eft  à 
gauche. 

Si  le  bataillon  doit  {è  rompre  par  deiui- 
rang,  après  un  ôu  deux  roulemcns  on  don- 
nera deux  coups  de  baguette,  trois  Ci  c’eft  par 
tiers  de  rang , quatre  ü c’eft  par  pelotons , 
ôc  cinq  Cl  c’eft  par  {èétions,  apres  quoi  les 
tambours  battront  aux  champs. 

Le  bataillon  étant  rompu  fè  reformera 
des  que  l’on  battra  aux  drapeaux  , & mar- 
chera devant  lui  en  bataille,  fbit  qu’on  con- 
tinue cette  batterie , ou  qu’on  batte  la  char- 
ge, même  fi  l’on  battoir  aux  champs  y à 
moins  que  cette  batterie  n’eût  été  précédée 
de  roulcmens. 

Les  bataillons  entiers  feront  un  quart  de 
converfion , quand  après  un  ou  deux  roule- 
înens  fiiivis  d’un  coup  de  baguette , les  tam- 
bours battront  champs  : s’il  y avoir  plus 
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d’un  bataillon , & qy’on  voulût  leur  faire 
faire  enfemble  le  quart  de  converfion , 011 
ne  donnera  point  de  coups  de  bagi|||(e  après 
les  roulemens. 

Pour  doubler  les  diviiîons , on  fera  trois 
roulemens  qui  feront  fuivis  d’un  coup  de 
baguette. 

On  fera  les  mêmes  batteries  pour  dédou- 
bler les  divifions. 

Pour  tripler  les  divilîons , on  fera  quatre 
roulemens  (liivis  d’un  coup  de  baguette, & 
on  les  fera  remettre  par  la  même  batterie. 

On  formera  la  colonne  d’attaque^  quand 
après  deux  coups  de  baguette  fuivis  d’un 
roulement,  les  tambours  battront  Vajfem- 
ble'e»  ôc  celle  de  retraite  quand  les  deux  coups 
de  baguette  feront  fuivis  de  deux  roulemens. 

Le  bataillon  fera  demi  - tour  à droite  fi 
l’on  bat  la.  retraite , & marchera  devant  lui. 

On  ceflèra  de  marcher  toutes  les  fois  que 
les  tambours  cefferont  de  battre. 

Signaux. 

A l’égard  des  fignaux  que  le  major  devra 
donner  aux  tambours. 

Il  agitera  fon  épée  circulairement  autant 
de  fois  qu’il  voudra  que  les  tambours  faf- 
‘ fent  des  roulemens. 

Il  marquera  de  même  avec  l’épée  les  coups 
de  baguette  qu’ils  devront  donner. 

Pour  laire  battre  aux  charnps , il  lèvera 
l’épée  droite  la  pointe  en  haut,  ayant  k 
bras  tendu  à la  hauteiu:  de  l’épaule» 
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Pour  faire  battre  Æïüc  drapeaux  tW  aurâ' 
le  bras  tendu,  le  poignet  tourné  en  dedans, 
de  façon  que  l’épée  erbife  horilbntalement 
dcvan^flii'à  la' hauteur  de  la  cravate. 

Pour  faire  battre  La  charge , il  portera 
l’épée  dircdtement  devant  lui, la  pointe  en 
avant,  ayant  le  bras  tendu. 

Pour  faire  appeller,  il  mettra  l’épée  fur 
l^îpaulc. 

Pour  faire  battre  la  retraite , il  palïèra 
l’épée  croifée  derrière  le  dbs. 

Pour  faire  battre  tajfemhlèe^  il  tiendra  . 
l’épée  perpendiculaire , la  pointe  en  bas , le 
bras  tendu  devant  lui  à la  hauteur  de  la  cra-' 
vate,  &le  poignet  renverfe  en  dedans. 

Pour  faire  cefler  de  battre , il  donnera  un^ 
grand  coup  de  l’ép.ée  vers  la  terre  fans  la 
relever. 

. DE5  REVUES. 

Lorfqu’un  régiment  ou  bataillon  devrai 
paffer  en  revue , 

Revûe  d' honneur.  ■ 

Si  c’eft  pour  une  revue  d’honneur,  illêra' 
formé  fur  trois  rangs  ouvens  ; les  officiers 
leront  à la  tête  de  leurs  troupes  repofes  (ùr 
l’elponton,  Ôc  les  enleignes  avec  leurs  fèr- 
gens  fe  placeront  à la  tête  du  cinquième  pe- 
loton au  rang  des  lieutenans,- 

Lorfqu’on  rompra  le  régiment  ou  le  ba- 
taillon pour  défiler  , les  officiers  marcheront 
auffi  à la  tête  de  leurs  troupes,,, foit  qu’ils 
doivent  faiuer  de  l’êfponton  ou  non,- 
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Hevâe  de  l'In/pecieur  ou  duCommiJJaire. 

S’il  s’agit  d’une  revue  de  rinfpeâeur  ou 
du  commiflaire  des  guerres , chaque  com- 
pagnie partira  de  Ton  quartier , rangée  iùi- 
vant  l’ordre  de  l’ancienneté  des  foldats  qui 
la  compofent  ; & prendra  cependant  dans 
le  bataillon  le  rang  qui  lui  efl:  marqué  pour 
la  formation  des  pelotons. 

Lorfque  les  enlèignes  arriveront  à la  tête 
du  bataillon,  ils  iront  fe  placer  avec  les 
drapeaux  à la  tête  des  compagnies  aux- 
quelles ils  font  attachés. 

Les  officiers , fergens  ôc  foldats  de  piquet 
qui  auront  été  chercher  les  drapeaux , &les 
(èrgens  qu’on  aura  nommés  pour  les  accom- 
pagner, iront  par-derriere  le  bataillon  pren- 
dre leur  rang  dans  les  compagnies  dont  ils 
feront. 

Si  on  vent  faire  mettre  les  compagnies 
fiir  un  même  rang , on  (è  fèrvira  de  la  métho- 
de ci-deffiis  indiquée  pour  faire  border  la 
haie  par  compagnie. 

Alors  les  officiers , fergens  êc  tambours 
Je  placeront  fur  la  même  ligne  que  les  foldats 
à la  droite  ou  à la  gauche  de  leur  compa- 
gnie, félon  qu’elle  fera  formée  par  la  droite 
ou  par  la  gauche. 

Si  on  lait  défiler  les  compagnies  par  qua- 
tre ou  autrement,  le  capitaine  marchera 
quatre  pas  en  avant  du  premier  rar^  de  fa. 
compagnie,  le  lieutenant  à la  gauche  un  peu 
«n  arriéré , les  fergens  un  «pas  derrière  le 
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lieutenant , & le  tambour  un  pas  derrière  les 

fergens. 

Dans  les  compagnies  où  il  y aura  un  dra- 
peau , le  lieutenant  marebera  à la  droite 
en  arrière  du  capitaine , & renfeigne  à fà 
gauche. 

On  fera  les  livrets  dans  le  même  ordre 
que  les  compagnies  devront  être  diftribuées 
dans  les  pelotons. 

Veut  & entend  Sa  Majcftc  que  toutes  Ces 
troupes  d’infanterie,  tant  françoifè  qu’étran- 
gere,  Ce  conforment  avec  la  plus  grande 
exactitude  à ce  qui  efl:  porté  dans  la  prélènte 
ordonnance , enjoignant  aux  commandans 
des  corps  de  ne  permettre  ni  fouffrir  qu’il  y 
foit  rien  changé , augmenté  ou  retranche, 
en  quelque  maniéré  & (bus  tel  prétexte  que 
ce  foit  & faifant  très-exprelles  inhibitions 
ôc  défenlès  aux  majors  des  régimens , ou 
autres  officiers  qui  commanderont  les  exer- 
cices , de  faire  exécuter  aucuns  tems  ni  mou- 
vemens  autres  que  ceux  qui  y font  prelcrits, 
dérogeant  Sa  Majefté  à toutes  ordonnances 
a ce  contraires. 

Et  pour  que  les  régimens  fuilTcs  Sc  autres 
régimens  étrangers  qui  font  au  lervice  de 
Sa  Majefté , puiilènt  manœuvrer  avec  la 
même  uniformité  qu’EIle  a rélblu  d’établir 
entre  toutes  les  troupes  de  fon  infanterie 
fans  aucune  exception , fon  intention  eft 
que  toutes  les  fois  que  lelH.  régimens  fuiflès 
'&  autres  étrangers, jprendront  les  armes 
pour  être  exercés , ils  forment  iîx  pelotons 
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par  bataillons , ainlî  qu’il  eft  enjoint  pour  les 
bataillons  François -,  au  moyen  de  quoi  ils 
ne  pourront  le  difpenfer  d’exécuter  tout  ce 
qui  eft  établi  par  cette  ordonnance,  non- 
obflant  ce  qu’ils  pourroient  alléguer  de  la 
différence  de  leur  formation  & de  leurs 
ufàgcs. 

Mande  & ordonne  Sa  Majefté  aux  géné- 
raux de  les  armées , aux  gouverneurs  & lieu- 
tenans  généraux  commandant  en  fes  pro- 
vinces , aux  infpeéleurs  généraux  de  fôn  in- 
fanteiie,  aux  colonels  ôc  autres  officiers  de 
fes  régimens , aux  commandans  de  fes  villes 
&r  places  où  ces  régimens  feront  en  garnifon 
ou  çn  quartier,  & à tous  autres  fès  officiers 
qu’il  appartiendra,  chacun  en  ce  qui  les  con- 
cerne , de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la 
préfènte.  Fait  à Marly  le  fîx  Mai  mil  fèpt 
cent  cinquante  - cinq,  Signé,  LOUIS. 
Etplus  baSjM.J?.  deVoyer  d’Argenson. 


TITRE  G X I V. 

Des  Armes  de  L'Infanterie  de  leur  qualité'. 

Article  Premier. 

Il  y aura  à l’avenir  en  chacune  des  campa- 
gnies  des  bataillons  qui  fervent  en  compa- 
gne, ôc-  qui-  ont  des  piques , autant  de  foldats 
armés  dé'ffiiîls  qu’il  en  reRera  armés  de 
moufquets.  Louis- XlV,  du  premier  Décembre 
16^1. 


Cédé  Mllitalfe  , 

Quoique  cette  ordonnance  n aitpas  itè  rev9^ 
quée , elle  ne  sexéaite  cependant  plus  , tous 
les  régimens  étant  armés  de  fujils  fans  mouj^ 
qiiets,  & SaMajefié  ne  leur  faifant  délivrer 
que  des  fafds  pour  les  arméniens  nouveaux, 
A V égard  des  piques  ^telles  ont  été  pareillement 
jiipprimées, 

II.  Toutes  les  compagnies  de  grenadiers 
feront  armés  de  füfûs.  Louis  XIV.  Ibidem. 

III.  Outre  lefdites  piques , fuiîls  & mouf- 
quets , les  fbldats  ferontarmés  chacun  d’une 
bonne  épée.'Louis  XIV.  du  1 6 Mars  i6j6. 

ly.  A l’égard  des  compagnies  de  garnifbrt, 
il  pourra  y avoir  ieize  foldats  armés  de  fiifils, 

le  furplus  de  moufquets.  Louis  XîV.  du 
premier  Décembre  i6*n. 

Les  fufls  ont  été  généralement  Jùbfiitués 
tux  moufqueû. 

V.  Veut  Sa  Majefté,  que  dans  chaque  com- 
pagnie de  ion  infanterie , tant  françoife 
qu’étrangère,  meme  dans  les  compagnies  de 
grenadiers,  il  y ait  toujours  fix  outils  pro- 
pres à remuer  la  terre , qiie  les  foldats  por-  ' 
teront  tour  à-toair  avec  leurs  armes  , pour, 
accommoder  les  chemins  & faciliter  leur 
marche;  Louis  XîV.du  iç  Octobre  1701. 

VI.  Les  moufquets  & fulîls  feront  de  trois 
pieds  huit  pouces  de  longueur,  depuis  la 
lumière  du  baffinet  jufqu’à  l’extrémité  du 
canon  ; & le  plus  Court  ne,  pourra  avoir 
moins  de  cette  longueur  qifun  pouce  j vou- 
lant Sa  Majefté  que  tous  lefdits  moufquets 
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iSc  fiîfils  foient  du  calibre  au  moins  d’une 
balle,  dontles  vingt  fout  la  livre.  LoiùsXlV» 
du  6 Février  1 570. 

Var  des  ordres  particuliers le  calibre  des 
fiijlls  des  troupes  a été  réglé  à une  balle  dont 
tes  dix-huitjbnt  la  livre  : toutes  les  trou* 

pes  fontprefque  armées  de  jujils  de  ce  calibre, 

VII.  Et  pour  faciliter  en  cela  J’uniformitc, 
Sa  Majefté  ordonne  xjue  dorénavant  il  ne 
(èra  fait  dans  le  royaume  des  canons  de 
moulquets,  & qu’il, n’en  lèra  reçu  aucun 
venant  des  pays  étrangers,  de  anoindre  & 
plus  petit  calibre  -,  à peine  aux  ouvriers  & 
marchands  qui  s’en  trouveront  fii/is , de 
confilèation  pour  la  première  fois , ic  en 
cas  de  récidive , de  deux  mille  livres  d’amen- 
de applicable  à l’hôpital  général,  houis  XlVi 
du  1 6 Novembre  1 666  & z8  Novembre  1 667. 

VIII.  Veut  pour  cet  effet  Sa  Majefté , que 
ks  officiers  de  juftice  des  lieux,  & ceux 
qu’Ellc  commettra , faffent  des  viîltes  dans 
ks  mailbns  & boutiques  defdits  ouvriers  & 
marchands , ^ dans  les  forges  où  fe  fabri- 
quent lefdits  canons;,  & qu’ils  confifquent 
tous  ceux  qui  feront  au- deffoqs  dudit  cali- 
bre y & qu’ils  faffent  punir  ceux  qui  s’en 
trouveront  failîs,.fuivant  la  r-igucur  du  pre* 
cèdent  article.  Lo^is  XIV.  du  ,i  6 Novembre 
v666. 

IX.  Défend  pareillement  $a  Majefté  aux 
4jurchands  & armuriers , feifant  trafic  d’ar:* 
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jnes , cTexpofcr  aucun  canon  de  moufquct  en 
vente,  qu’il  n’ait  été  auparavant  éprouve 
par  celui  qui  aura  pouvoir  de  Sa  Majefté  de 
le  faire  lequel  à la  première  requifition , 
fera  tenu  de  le  tranfporter  ès  boutiques  def 
dits  marchands  Sc  armuriers,  «Sc  fournira 
aux  dépens  de  SaMajefté,  de  la  poudre  du 
poids  de  la  balle  pour  l’épreuve,  à peine  aux 
marchands  & armuriers  qui  vendront  des 
moufquets  fans  ladite  épreuve,  de  deux  mille 
livre  d’amende , applicable,  comme  dit  cfl:  : 
enjoignant  SaMajefté  au  lieutenant  général 
de  police  de  fa  ville  de  Paris,  de  tenir  la 
main,  en  ce  qui  le  regarde,  à l’exécution 
du  préfènt  article.  Louis  XIV.  du  Novem- 
bre 1667. 

X.  Les  piques  feront  de  quatorze  pieds 
de  long,  & la  plus  courte  ne  pourra  être 
que  de  treize  pieds  & demi.  Louis  XIV.  du 
16  Novembre  1666. 

Il  ne  rejle  plus  de  piques  dans  T infanterie  ^ 
comme  il  a déjà  été  objervé. 

XL  Les  charges  des  poires  à poudre,  dont  . 
fc  ferviront  dorénavant  les  moufquetaircs 
&c  fufîliers  d’infanterie , feront  chacune  de 
calibre  à tirer  trente  coups  d’une  livre  de 
poudte.  Louis  XIV.  du  Décembre  16%}. 

XII.  Aucun  foldat , dans  les  compagnies 
d'infanterie , ne  pourra  être  armé  de  pertui- 
lanne,  & les  com.mifTaires  des  guerres  ne 
pourront  paflèr  en  revue  ceux  qui  s’en  troiir. 
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T I T.  CXIV.  Des  Armes.  475 
vcront  armés.  Louis  XIV.  du  Lévrier 
\6-jo. 

Cet  article  ne  s'' oh ferve  plus  à la  rigueur 
dans  les  compagnies  d invalides  ^ ou  le  s foL- 
dats  èjiropiés  d un  bras  ne  peuvent  être  armés 
quç.  de  pertuifannes . 

XIII.  Mande  & ordonne  Sa  Majefté  aux- 
dits  commiflaires  des  guerres , d’examiner 
lors  de  leurs  revues , Ci  les  armes  delclits  Ibl- 
dats  font  de  la  longeur  &du  calibre  ci-dell’us 
rcglcj  voulant  que  celles  qui  n’en  lèront  pas, 
foient  rompues  & brifées  à la  tete  des  batail- 
lons par  lelHits  commilTaire,  & remplacées 
aux  dépens  du  capitaine  ou  officier  com- 
mandant les  compagnies , dont  les  appoin- 
temens  feront  pour  cet  effet  arrêtés  jufqu’à 
concurrence  de  la  fomme  nccelfaire , ès 
mains  du  tréfori^h  Louis  XIV.  du  6 Février 


1670. 


XIV.  A l’égard  des  officiers  d’infanterie  , 
depuis  & compris  les  colonels  jufqu’aux 
fous-lieutenans  inclulivement , ils  feront 
armés  d’efpontons  de  fèpt  pieds  ôc  demi  à 
huit  pieds  de  longueur-,  & ce  non- feule- 
ment ès  occafions  de  combat,  mais  dans 
toutes  celles  où  ils  feront  fous  les  armes  6c. 
en  fonctions  de  leurs  charges.  Louis  XIV, 
du  10  Mai  i6po. 

XV.  Défend  Sa  Majefté  auxdits  commif- 
faires , de  paflèr  en  leurs  revues  aucun  offi- 
cier qui  ne  armé  d’un  efponton  de  la 
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longueur  fufdite  ; & leur  enjoint  au  con- 
^ traire, de  retenir  les  appointernens  de  ceux 
çui  ne  feront  ain(î  armés.  Louis  XIV.  ibidem, 
XVI.  A 1 egard  des  hallebardes  des  lèrr 
gens,  elles  feront  toutes  de  fix  pieds  & demi^ 
compris  le  fer.  V oye^  ci-devant  le  formulaire 
de  Ü exercice. 
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